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RAPPORT 

SDR 

UNE  MISSION   EN  TUNISIE 

(1881-1882), 
PAR  M.   R.   GAGNAT. 


Monsieur  le  Ministre, 

J*ai  voulu  consacrer  ma  seconde  année  de  mission  en  Tunisie 
à  explorer  dans  le  détail  deux  régions  qui ,  à  cause  de  la  nature 
du  sol  ou  du  caractère  des  habitants,  avaient  été  peu  étudiées 
jusqu'ici. 

La  première  s'étend  depuis  Zaghouan  et  Hammamet  au  nord 
jusqu'à  Kairouan  et  Souse  au  sud  :  c'est  le  pays  des  Zlass  et  des 
Ooied-Saîd,  pays  de  plaines  immenses,  limité  à  Test  par  le  golfe 
d'Hamraamet,  à  Touest  par  une  succession  de  montagnes  géné- 
ralement d'un  accès  assez  difficile,  qui  relient  le  mont  Zaghouan 
au  Djebel  Ousselet;  malheureusement  les  circonstances  ne  m'ont 
pas  permis  de  visiter  la  partie  occidentale  de  cette  région.  Le  sol 
est  fertile  en  céréales  et  très  favorable  à  la  culture  de  l'olivier;  aussi 
était-il,  à  l'époque  romaine,  couvert  d'habitations  rurales  ou  de 
petits  villages  occupés  par  des  cultivateurs,  dont  on  trouve  aujour- 
d'hui les  ruines  à  chaque  pas.  Les  grandes  villes,  au  contraire,  y 
sont  en  petit  nombre,  et  elles  sont  complètement  bouleversées. 
Ce  fait  s'explique  d'ailleurs  aisément  :  l'importance  d'Hadrumèle 
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(Souse)  a  toujours  attiré  de  ce  côté  les  armées  ennemies,  et  Ton 
sait  que  cette  région  a  particulièrement  souffert  des  dévastations 
des  Vandales  et  des  Maures  (^).  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  j'aie 
recueilli  dans  ce  pays  relativement  un  petit  nombre  de  documents 
épigraphiques.  J'aurai  également  peu  de  monuments  d*architec< 
ture  intéressants  à  signaler  à  Votre  Excellence. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  énumérer  dans  le  texte  les  petites  raines 
où  l'on  ne  voit  plus  que  des  pierres  informes  couvrant  la  surface 
du  sol,  mais  j'ai  eu  soin  d'indiquer  sur  une  carte,  que  j'ai  l'hon- 
neur de  joindre'au  présent  rapport,  toutes  celles  que  j'ai  visitées  (^). 

Mes  découvertes  épigraphiques  ont  été,  au  contraire,  plus  nom- 
breuses dans  la  seconde  partie  de  ma  mission,  où,  partant  du  Kef, 
ville  au  sud  de  laquelle  je  n'ai  pas  voulu  descendre  cette  année,  je 
suis  allé  jusqu'à  Tabarca,  parcourant  ainsi  les  environs  de  la 
frontière  algérienne. 

(1)  Cf.  Procope,  De  bel  Vand.,  i,  5  et  seq. 

(*)  Tai  parcouni  cette  région  à  la  suite  de  la  compagnie  francHe  commandée 
par  M.  le  capitaine  Bordier.  Je  tiens  à  le  remercier  cordialement  ici,  ainsi  que 
ses  lieutenants ,  MM.  Géias  et  Le  Gai ,  et  ses  soldats ,  du  concours  et  die  Tappoi 
qu  ils  m*ont  prêtés  dans  mes  recherches. 
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PREBUÈRE  PARTIE. 


ZAGHODAN  ET  SES  ENVIRONS. 

La  ville  de  Zaghouan  ne  m'a  fourni  aucun  document  nou- 
veau. 

El-MogianO. 

Dans  la  cour  de  la  maison  dite  de  F  Embranchement  se  trouvent 
déposées  les  trois  inscriptions  suivantes,  qui  ont  été  trouvées,  m'a- 
t-on  dit,  entre  le  Foam  Karrouba  et  le  Djougar,  dans  les  travaux  de 
raqueduc'^). 

1. 
Haut,  de  rinscriplion,  o"  58;  larg.  o"  io.  —  Haut.  de$  lettres,  o"  o45. 

D  M  S 
MPICARIO  MMEMo 
RIS  •  FIL  •  TVRRANI ANO 
CASTO-RARO  CVM  VI 
XIT  VIRO  MAGIS 
T  RO  ET  I  A  M  IV 
R I S  QV I  L  X  X  AN 
NVM  AETATIS 
EGRESSVS    M^  *  ' 

(Estampage.) 

D(iis)  M{anibas)  s(acrttm).  M,  Picario,  iL  (Picarii)  Memoris  fil(io) ,  Tur- 
raniano,  casto,  raro,  cum  vixit,  viro;  magistro  eùamjuris,  qui  scptua- 
gesimum  annum  aetatis  egressas  meae 

A  la  ligne  5  ,  la  troisièoicletlre  ressemble  plutôt  à  un  I  qu'à  un 
T;  je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'il  faille  lire  //  viiv. 

<*)  El-Mogran  est  le  point  où  se  réunissent  les  deux  branches  de  Taqueduc  qui 
amène  â  Tunis  les  eaux  du  Zaghouun  et  du  Djougar. 

(')  Le  P.  Delatlre,  qui  vient  d  en  publier  le  teitc  d*après  la  copie  prise  par  lui 
en  1880  {Balletin  de  l'Acculvmie  (FUipponc,  XVII,  p.  83),  dit  que  la  première 
inscriplion  a  été  trouvée  à  a5  kilomètres  de  l'Embranchement,  près  du  siphon  du 
Djougar;  la  seconde,  près  de  TEm branchement  môme,  et  la  troisième  au  lieu 
dit  Zaoaïat-ebKedima. 
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2. 
Haut  des  lettres,  o*"  08. 

D         M         S 

D(iis)  M(anibus)  s(acmm). 

Il  n*y  a  jamais  eu  d^autres  caractères  gravés  sur  cette  pierre. 

3. 

Haut«  des  lettres,  o"  o45. 

L-APRONIVS-L-F 

MILES  •  LEG  •  m  •  AVG 

H  •  V.  •  S 

L.  Apronius,  L.  f[iUtts)^  miles  Jeg{ioms)  III  Aug{astae)y  k(ic)  e(st)  s(itus). 

Henchir  el-Kasbat  (  Thabnrho  Majus]. 

M.Tissot  avait  publié  autrefois  ^^)  une  inscription  que  Wilmanns 
n'a  pas  retrouvée  parmi  les  ruines  de  l*Henchir  el-Kasbat;  il  en  a 
conclu  qu'elle  avait  été  employée  à  la  construction  du  pont  jeté 
sur  rOued  Méliana  ;  ce  qui  n'est  pas.  Elle  a  été  remise  au  jour  cette 
année  dans  les  fouilles  faites  par  MM.  les  officiers  du  87'  de  ligne. 
L'un  d'eux,  M.  le  docteur  Cliquet,  a  bien  voulu  m'en  communi- 
quer un  dessin  et  une  copie;  je  la  transcris  ici,  parce  qu'elle  offre 
quelque  différence  avec  le  texte  publié  dans  le  Corpus  ^^\ 

4. 

M  •  F  A  N  N  I  O  m.  / 
PAPIRIA  ViTAli  )  coh. 
an  s  Y  C  A  M  B  R  0  r.  coh, 
i  hit?  MISSO  honesta 
MISSIONS  a  divo  ha 
D  R  I  A  N  O  praef.  jaris 
DICFLAM  P  QVI  OB 
HONOREM  FLAM  HS  X  M  « 
r  eip.  i  n  t  ait  t  et  ampli 
VS  LVDORVM  SCAE 
NICOR  DIEM  ET  EPV 
LVM  DEDIT  CVI  CVM 
ORDO  STATVAM  DECRE 
VI5SET  titVLO  CONTENTVS 
S  P  POSVITD  D 

^'î  Bev,  afric,  I,  p.  4 19. 
tO  VIII.  853. 
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M.  Fannh  [M./(iCo)J,  Papiria  (frita) ,  F[i]te[/i  c{enturioni)  coh{ortis)  IIII] 
Sjcambr[or(ujn}^  coh{ortis)  I  H{s]p(anorum)  ^  misso  [honesta]  missione  [a 
divo  Ha]driano,  [praef{ecto)  jaris]  dic{undi)  ^  Jlam[im)  p(erpetuo),  qui  ob 
honorem  Jlam[onii)  HS  X  m[ilUa)  [n(ammiim)  reip(abUcae)  intalit  et  am- 
pli\iu  ladoTum  scaênicor(am)  diem  et  epulum  dédit;  cui,  cam  ordo  sta- 
tuam  decrevisset,  [tit]alo  contentas  s(aa)  p^ecunia)  posait;  d(ecurionttm) 
d{ecreto). 

A  la  dernière  ligne,  la  copie  du  docteur  Cliquet  portait  P  D;  je 
pense  que  c'est  par  erreur. 


Henchir  Mcherga  [Mamcipium  Giu/i). 


Cf.  C.  /.L..  VIII,  869. 

La  base  sur  laquelle  se  lit  cette  inscription  porte,  gravés  sur  le 
bandeau  de  la  corniche  supérieure,  en  caractères  de  1 1  centimètres 
de  hauteur,  dans  un  cartouche  à  queues  d'aronde,  les  deux  mots 
suivants  omis  dans  le  Corpus  : 

leonTi  dardani 

Ce  sont  deux  surnoms  appartenant  aux  personnages  mentionnés 
dans  Finscription ,  et  dont  Tun  s^appelait  par  conséquent  P.  Iddi- 
balius  Victorinus  Leontius,  et  l'autre  M.  Domitius  Victor  Dar- 
danofl. 

6. 

Cf.  C./.L.,  vin,  861. 

On  lit  de  même  sur  la  corniche  supérieure  de  la  base  qui 
porte  cette  inscription,  en  caractères  de  16  centimètres  de  hau- 
teur, les  mots  : 

PATRICI  LIBERI 

Les  personnages  mentionnés  au-dessous  se  nommaient  donc 
Q.  Gervios  TertuUus  Félix  Celerianus  Patricius  et  P.  Cornélius 
Dativus  Liber. 
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7. 

Cf.  C.  /,  L,,  vm,  862- 

Le  Corpiu  n*a  pas  aigoalé  nou  plus  la  première  lîgoe  de  ce  texte 
épigrapbique,  qui  porte  : 

CONSTANTI 

gravé  CD  caractères  de  10  centimètres  de  hauteur.  Les  noms  com- 
plets de  M.  Cimbrius  étaient,  par  suite  :  M.  Cimbrius  Saturninus 
Constantius. 

8- 

Cf.  C.  /.  L.,viii,  864. 

J  ai  lu  ainsi  te  commencement  de  ce  texte  : 

1  Kibpot 
IH-lMP  V  COS  P  P 

9. 

Cf.  C  /.  L.,  vm,  869. 

Cette  inscription  est  très  difficile  à  déchiffrer  ;  ma  copie  diffère 
un  peu  de  celle  de  Wilmanns  : 

M-CV^01/tt5 
SECVIDVi 
VlXÏT«NNi-5 

L\\ 
M  G\  'OLIVS 
FELIX  PIVS 
VIXIT  ANNIS 


Ai.  Ca.ol[ius]  Secundu[9]  vixit  [a]nn[is]  LXX;  M.  Gu.olius  Félix  pius 
tiÛBÎl  annis 

Tai  noté  que  la  première  lettre  du  gentilicinm,  qu'il  est  im- 
possible de  lire  exactement,  ressemble  à  un  C  à  la  première  lign^ 
et  à  un  G  à  la  cinquième. 
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Sur  une  petite  base  de  i"*  3o  de  hauteur  et  de  o"  3i  de  largeur.  —  Haut,  des 
lettres  :  i"  L  o"  lo;  a'  i.  o"  07;  3*  1.  ©•  o55  ;  4M.  et  suiv.  o"  o4.  —  Les  ca- 
ractères sont  parCaitement  oets  et  la  lecture  est  afaeolnment  oerlaine  : 

N M 

MERCVRIO       AVG 

0      SACRVM      ^      é 

CIMBR1V3  SATVRVS  MANCEPS  ET  Q^  («c) 
GEMNIVS  ET  C  •  CALPVRNIVS  OPTATVS  ET 
BARGIVS  SECVNDVS  ET  RVFiNVS  COINI  ti 
PRIMVS  IDIL  •  ET  PRIMVS  CVRVNNI  •  ET  FELIX  • 
C  •  GEMNI  •  ET  •  PRIMVS  BVRROS  ET  FABIVS  HO 
NORATVS  et  SECVNDVS  DEANA  ET  SEMPRONIVS 
SEVERIANVS  •  ET  CERIVS  FELIX  SOCII  •  NITIONES 
SVA  LIBERALITATE  FECERVNT  ANNO  II  VIRR 
P  IVLI  ^^Al.PRIMI  ANI  et  C-  ANNA  El 
NAMPHAHONIS  . 
(Estampage.) 

Deo  Mercurio  Aug(utto]  sacrwn.  Cimbrius  Satanu,  manceps,  et  Q.  Gem- 
mas et  C,  Calpumius  Optatus  et  Bargius  Secondas  et  Rnfinns,  Coini 
[filias),  et  Primas»  Idil(is  Jilitts) ,  et  Primas,  Camnni  [JiUas)^  et  Feliœ, 
C.  Gemm(i fiUas) ,  et  Primas,  Barros  [JiUas?),  et  Fabias  Honoratas  et 
Secondas,  Deana  [Jilitis?) ,  et  Sempronias  Severianus  et  Cerias  FeUx^ 
socH  nitiones,  saa  liberalitate  fecerant;  anno  II  vir{oram)  P.  Jali{i) 
Mai(i)  Primiani  et  C.  Anhaei  Namphamonis. 

Ce  texte  est  intéressant.  Il  ajoute  à  Tonomastique  africaine  cinq 
noms  qui  ne  s*y  sont  pas  encore  rencontrés  :  Goipus,  Idil,  Curun- 
nus ,  Burros  et  Deana.  Ces  deux  derniers  ne  doivent  pas,  ce  semble , 
être  r^ardés  conune  des  agnomina  au  nominatif;  ainsi  que  le  de- 
mande Fanalogie,  il  faut  plutôt  y  chercher  des  génitifs  indiquant 
la  filiation  de  Primus  et  de  Secundus.  Je  lis  Cimbrius  et  non  C.  Im- 
brias,  malgré  le  point  séparatif,  le  gentilicium  Cimbrius  étant 
déjà  connu  par  une  inscription  de  THenchir  Mcherga  (n®  7). 

Les  personnages  mentionnés  ici,  et  qui  sont  au  nombre  de 
treize,  formaient  une  société  :  le  premier,  Cimbrius  Saturus»en 
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en  était  le  manceps^^\  les  autres  étaient  les  associés.  On  sait  que  les 
impôts  des  municipes,  comme  ceux  de  TÉlat,  étaient  loués  à  des 
fermiers  qui  se  chargeaient  de  les  percevoir. 

Le  sens  du  mot  nitiones,  comme  le  terme  luirméme,  m'est  in- 
connu. On  serait  tenté  de  le  regarder  comme  le  r^me  du  verbe 
fecerant,  qui  se  trouve  à  la  ligne  suivante;  mais,  dans  les  inscrip- 
tions trouvées  à  THenchir  Mcherga,  la  formule  fréquente  sua  libe- 
ralitate  fecerant  n'est  jamais  accompagnée  d'un  régime  exprimé.  Il 
faut  donc  bien  plutôt  voir  dans  ce  mot  un  qualificatif  du  substan- 
tif sociù  Je  n'en  ai  pas  trouvé  d'èxplicatiou  satisfaisante, 

IL 

Sur  une  bdle  base,  haute  de  i**  65  et  large  de  o*  65.  —  Haut,  des-  lettres  : 
i"  L  o"  1 2  ;  a*  1.  o"  09  ;  3*  1.  et  suiv.  o*  08. 

Sur  la  eorniche  supéfieure  : 

PROBANTI  LAODICI 

Sur  la  base  : 

PACI     •     AVG     •      SACRVM 

L-PVBLICIVS-  OPTAT!  •  VEI  •  FIL 

PAP-OPTATVS-ET 

P  •  GODDAEVS  VICTORÏS  FIL  PAP 

RVFINVS  •  Q^Qj  AEDÎLES  INLATA  R  P  S  H 

SVA  LIBER ALITATE  FECERVNTET- OB  DE 

DICATIONEM  EPVLVM  ORDINI  DE 

DERVNT  LDDD 

Prohanti^{i)^  Laodici  —  Paei  Aug[tutae)  sacrum.  L,  PabUcias,  Optali 
Vei(i)JU[ius)^  Pap(iria  tribu),  Optatus  et  P.  Goddaeus,  Victoris  Jil(im) , 
Pap{iria  triba)  Rufinus,  (/{uaestoricii) ,  aediîes,  inlata  r{ei)  p{abUcae) 
s{umma)  h[onor(iria),  sua  Uberalitate  fecerunt ,  et,  ob  dedicationem,  epU" 
lum  ardini  dederunt.  L(ocus)  d(atus)  d{ecreto)  d(ecurionuTn), 

Les  sigles  Q^Qjemblent  être  l'abréviation  de  quaestoricii,  ainsi 
que  Wilmanns  Fa  déjà  remarqué  à  propos  d'inscriptions  analc^es 
de  THenchir  Mcherga  (^). 

f»)  Sur  le  sens  du  mot  manceps,c£,  Festus,  p.  i5i  (éd.Mûlier),  Pseado-Ascon, , 
ad  divin,  (éd.  Orelli) ,  p.  1 13 ,  etc. 
W  Cf.  C./.  L.^viii,  859et862. 
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12. 

Haut,  de  la  haMC,  i"  i3  ;  larg.  o"  55.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o8. 

PLVTONI  AVG 
S ACRVM 
Q^  rvVTILIVS  COMMVNS 
PROCVLIANI-FPROCVLIA 
NVS-FLP-ET  Q^FILONIVS-MAX-F 
VICTOR  AEDILES  SVA  LlBERALi 
TATE  FECERVNT  ET  OB 
DJL(/icATIONEm  g  y  M 
NASIVM  p  ^  pV  l  0  nr 
DERVNT  L    D    D    D 

Plutoni  Aug(asto)  sacrum.  Q.  Rutilius  Communis,  ProcuUaniJ[ilius),  PfX)- 
cttlianus ,  Jl(amen)  p(erpetatts)  et  Q.  Filonias,  Max(imi)  Jlilitu) ,  Victor, 
aediles,  $uu  liberal[i]tate  fecerant  et  oh  de[dic]ationè[m  gj]mnasiam  [p]a- 
[p]tt[/]o  dederant.  L(octts)  d{atas)  d(ecreto)  d{ecurionum). 

Sur  le  côté  gauche  de  la  base  on  voit  une  aig^e  romaine.  Deux 
surnoms,  appartenant  aux  personnages  mentionnés  dans  ce  texte, 
qui  étaient  probablement  écrits  sur  le  bandeau  de  la  corniche 
supérieure,  sont  illisibles  aujourd'hui. 

13. 

Baie  de  i"  3o  de  hauteur  et  de  o*  5o  de  largeur.  —  Haut,  des  lettres  :  i'*  et 
3*  L  o"  07;  3'  L  o"*  06;  les  autres  lignes,  o"*  o5.  —  Lea  caractères  étaieat 
gravés  peu  profondément  et  ont  été  effacés  par  le  temps. 

PLVTONI 

A  V^  5  a  ^  R 
QVAM  L  lACCHlRI 
VS  ROGATVS  H  MVn 
ANNO  AEDILITATIS  SVAE 
MVNIFICENTIAMPROMI 
SERAT  EANDEM  QM^LONI 
/S  FELIXBB«!3RIVS  EX  ASSE 
mi  iyJlSABIOSCRlBT)VS^ 

mmuBmiW'^'         ^  m 

(Estampage.) 
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Platoni  Aa[g(uslo)  sa]cr(am).  Quant  L,  lacchirius  RogatusJl{amen?)  ma[n(i- 

cipii)],anno  aedilitalis  suae,  munificenliam  promiserat,  eandem  Q 

îonias  FeUx n'eu  ea^  asse 

14. 

Fragment  de  bue,  haut  de  o"  70  et  large  de  o"  5o.  —  Haut,  des  lettres  : 
1"  1.  o"  09;  a"  1.  o-  08;  3*  1.  o"  o5. 

LAKNVNTI 
Q^-FVRFANIO 
MODER  ATI  ANO 

sie 


Carnunti{i).  —  Q,  Fnrfanio  Moderaliano. 
15. 


ROUTE  DE  ZAGHOUAN  X  UAMMAMET. 


Henchir  Beni-Darradjî. 

II  De  reste  plus  guère  dans  cet  henchir  qu'un  grand  monument 
en  blocage  à  moitié  ruiné,  qui  peut  avoir  encore  6  mètres  de 
haut;  il  se  composait  de  deux  étages  :  c'était  certainement  un 
mausolée. 

Henchir  Bandou. 

Les  ruines  qui  se  voient  en  cet  endroit  sont  très  confuses,  mais 
elles  couvrent  un  certain  espace  de  terrain. 


Henchir  Sidi-Djedidi. 

En  face  de  la  zaouîa  de  Sidi-Djedidi  et  sur  la  rive  gauche  de 
rOued  Saboun  s'élevait,  au  haut  d'une  petite  colline,  un  poste 
militaire  de  quelque  importance.  On  ne  distingue  nettement  au- 
jourd'hui que  des  citernes. 
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Henchir  Mergab*es-Saîd. 

Cette  ruine  est  située  sur  une  petite  éminence,  à  gauche  de  ia 
route  de  Sîdi-Djedidi  à  Hammamet;  on  y  voit  encore  de  gros  murs 
en  blocage,  restes  d'une  construction  fortifiée. 

RODTE  D^HAMMAMBT  X  DAR-KL-BEY  DE  L*ENFIDA,  PAR  BOU-HCHA. 

Après  avoir  traversé  les  ruines  de  Tancienne  Patput  {UencinT 
Souk-el-Abiod),  on  arrive  devant  un  grand  mausolée  en  forme  de 
tour,  appelé  par  les  indigènes  Ktur-Mnara.  J'ai  ilionneur  d'en 
joindre  la  photographie  à  ce  rapport  (pi.  XII).  Tous  ceux  qui  lont 
vu  en  ont  parlé  (^\  et  je  ne  m'y  arrêterai  pas  longuement.  Du  côté 
nordouest  se  trouve  une  porte  qui  était  presque  entièrement  ob- 
struée par  la  terre  et  les  débris  tombés  de  la  tour.  Oo  en  aper- 
çoit la  partie  supérieure  dans  ma  photographie,  à  droite.  Je  l'ai 
fait  déblayer  et  j'ai  pénétré  dans  une  chambre  voûtée  mesurant 
environ  à  mètres  de  longueur  sur  i  m.  60  de  laideur.  La  voûte  en 
est  encore  couverte  d'un  enduit  en  ciment;  la  hauteur  en  est  de 
2  mètres ^*^^. 

La  base  quadrangulaire  sur  laquelle  repose  cette  tour  et  que  sir 
Greovilie  Temple  dit  avoir  (>  pieds  de  haut  est,  comme  on  le  voit 
par  ma  photographie,  entièrement  enterrée  aujourd'hui. 

Au  nord  de  Kasr-Mnara  se  trouvent  un  grand  nombre  de  pe- 
tits henchirs,  que  j'ai  tous  visités.  Trois  seulement  méritent  d'être 
signalés  : 

Henchir  Sidi-Bethir. 

On  y  voit  encore  les  restes  d'un  monument  rectangulaire  qui 
mesure  20  pas  de  longueur  sur  16  de  largeur  et  auprès  duquel 
gisent  à  terre  des  colonnes  de  calcaire  rougeâtre. 

Henchir  Tafernih. 
Cette  ruine,  située  au  milieu  des  montagnes,  n'est  plus  qu'une 

<')  Cf.  C.  /.  L.,  vm,  963,  et  Guérin.  Voy.  orcA.,  I,  8a  et  83. 

^**  Je  pense  que  c'eat  de  cette  chambre  intérieure  que  parlent  Schaw,  Voyage 
dans  plusiean  provinces  dg  ta  Barbarie,  I ,  p.  ao6 ,  et  sir  Grenville  Temple,  Erreur- 
sions  in  the  Mediterranean ,  t.  II,  p.  8. 
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accumulation  de  pierres  de  grand  appareil  au  milieu  desquelles 
se  dressent  quelques  pans  de  mur  encore  debout.  Il  y  avait  évi- 
demment en  cet  endroit  une  petite  ville.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  d'in- 
scription; jai  constaté  seulement  la  présence  d'une  croix  dans  un 
cercle  de  20  centimètres  de  diamètre,  ainsi  figurée  : 

16. 


Dans  les  flancs  de  la  montagne  se  voient  des  grottes  fort  cu- 
rieuses :  Tune  d'elles  mesure  environ  10  mètres  de  hauteur  sur 
20  mètres  de  longueur  et  de  largeur;  elles  sont  creusées  dans  un 
grès  fort  tendre.  Les  Arabes  s'en  servent  aujourd'hui  pour  y  remi- 
ser leurs  troupeaux. 

Cet  henchir  est  dominé  par  un  piton  dont  le  sommet  était  cou- 
ronné d'un  ouvrage  fortifié.  On  en  distingue  parfaitement  les  sub- 
structions  en  quelques  endroits;  les  montants  de  la  porte  d'entrée 
en  sont  encore  en  place,  ainsi  que  deux  degrés  de  l'escalier  qui  y 
conduisait. 

Henchir  Baiech. 

Il  a  été  trouvé  dans  cet  endroit  une  inscription  dont  M.  le  capi- 
taine Bordier  a  bien  voulu  me  remettre  une  copie  et  un  estam- 
page : 

17. 

Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

M    ^     F  L  A  M  Inias  vixit  annis 

i&  LXXXII  ^  O  t.  6.^.  etc. 
S    C0RNELIB5 
*VAE  PECVNIEC 

M.  Flam[nius vixit  annis]  LXXXIL  0(8sa)  [t(aa)  b[ene)  q{aiescant) ,  etc.] 

S.  Comeli[us s]ttae  peeuni{a)e  c 
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Hencllir  bou-Fîcha. 


L'Henchir  bou-Ficha  est  une  ruine  de  fort  peu  d'importance; 
on  y  a  trouvé  pourtant  une  croix  sculptée  dans  un  cercle  de  2â  cen- 
timètres de  diamètre.  La  pierre  qui  la  pdrte  est  encastrée  dans  le  mur 
delà  maison  construite  près  delà  par  la  Compagnie  franco-africaine. 

Henchîr  Sidi-Khalifa  [Aphroiisîom,  —  Gnute). 

Les  ruines  de  cette  ville,  qui  ont  été  plusieurs  fois  déjà  visitées 
et  décrites  (^^  portent  actuellement  le  nom  de  Sidi-Kbalifa,  mara- 
bout auquel  on  a  bâti  près  de  là  une  koubba«  il  y  a  environ  un 
siècle.  Elles  s'appelaient  auparavant  Henchir  Fradise.  Cest  on  fait 
que  les  voyageurs  avaient  déjà  fait  connaître;  les  indigènes  nous 
en  ont  confirmé  la  vérité,  et  le  cheik  de  Tendroit  nous  a  montré 
à  Tappui  Tacte  de  propriété  de  sa  zaouîa.  Les  deux  monuments 
les  plus  importants  sont  : 

1*  La  porte  triomphale  (pi.  XIII).  —  A  90  pas  au  sud^^mon 
attention  fut  attirée  par  plusieurs  arcades  dont  la  partie  supérieure 


b 


A.  Codoin  mu  îmm  «à  Toa  péiUlnil  par  les      h,  y.  Partes  pin*  pctitw,  «a  pleio  «iatre.  Lar- 

porin  V,  govr,  i*  80. 

B.  Cottlotr  oà  l'on  avait  accia  par  la  porta  a  at  <?•    Palitaa  portes  latérales  de  o"*  70  de  largenr. 

d'oà  l'on  Dapoavait  sortir q««  par  laa  portas e.  d,  Coioanaa  angagées  anmioot^  â'nn  chapi- 

LoagMV,  5*  10.  taao  aoriatliiaa. 

««  Porto  aa  ploia  eiatro.  Largrar,  s*  35.  /.  Colonnea  scmblablea  aux  coloonaa  d. 

sortait  de  terre.  Je  fis  conmiencer  des  fouilles  sur  ce  point  :  mais 
Teau,  qui  abondait  dans  les  ruines  au  moment  de  mon  passage. 


{')  Cf.  surtout  Guérin,  Voy.  arch..  Il,  p.  3i  1  et  suiv. 
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viut  bientôt  nous  forcer  à  renoncer  au  travail  ^^).  J  aipu  néanmoins 
prendre  le  plan  ci-dessus  de  Tédifice  que  nous  avions  entrepris 
de  dégager  et  dont  je  pense  avoir  reconnu  la  disposition  générale. 
Je  croirais  assez  volontiers  que.  ce  monument,  qui  est  exacte- 
ment dans  Taxe  de  la  porte  triomphale,  et  dont  les  chapiteaux 
sont  presque  identiques  à  ceux  de  cette  porte ,  y  était  relié  par 
une  colonnade,  ainsi  que  semblerait  l'indiquer  une  amorce  d'ar- 
cade qui  se  remarque  au-dessus  de  la  colonne  engagée  dans  le 
pied-droit  oriental  de  la  porte  triomphale.  Cet  ensemble  aurait 
ainsi  formé  une  place  entourée  de  portiques.  Il  est  évident  que, 
pour  pouvoir  affirmer  ce  fait,  il  aurait  fallu  pousser  les  fouilles 
plus  loin  que  nous  ne  Tavons  fait. 

t2^  Une  forteresse.  — «  La  colline  qui  domine  la  ville  à  Test  est 
couronnée  par  un  grand  monument  dont  M.  Guérin  donne  la  des- 
cription suivante^*^^  :  «  Cest  une  enceinte  rectangulaire  construite 
avec  de  magnifiques  blocs  parfaitement  appareillés;  elle  mesure 
3o  mètres  de  long  (lisez  i5)  sur  lom.  53  de  large  ^'K  ï^es  assises 
inrérieures  reposent  en  retraite  sur  un  soubassement.  Une  cor- 
niche, actuellement  détruite  en  grande  partie,  décorait  jadis  la 
partie  supérieure  de  cette  enceinte,  qui  me  paraît  être  la  cella 
d'un  temple.  »  Plus  loin ,  il  ajoute  :  «  La  ville  d'Aphrodisium  de- 
vait saus  doute  renfermer  un  temple  en  rhonneur  de  Vénus  Aphro- 
dite, à  laquelle,  en  vertu  de  son  nom  même,  elle  semblait  comme 
dédiée.  Si  cette  conjecture  est  fondée,  je  ne  serais  pas  éloigné  de 
penser  que  la  cella  que  j'ai  décrite  était  celle  du  temple  de  cette 
déesse  ^*l  •  Cette  conjecture  ne  me  semble  pas  avoir  été  confirmée 
par  nos  fouilles. 

Le  monument  se  composait  de  trois  étages.  L'étage  supérieur 
était  percé  de  fenêtres  munies  de  barreaux  en  pierre;  au  lieu  de 
pratiquer  simplement  une  ouverture  carrée  dans  l'épaisseur  du 
mur,  l'ouvrier  avait  eu  soin  de  laisser  à  la  surface  extérieure  une 
sorte  de  grillage  formé  par  les  parties  de  pierre  qu'il  n^avait  pas 

(')  Il  nous  a  ëlé  impossible  de  déblayer  les  fûts  des  colonnes  qui  se  voient  de 
chaque  côté  de  la  porle  centrale;  les  chapiteaux  seuls  ont  été  mis  au  jour;  la 
moitié  au  moins  de  l'édifice,  en  hauteur,  est  restée  enterrée. 

<*î   Voy.  arch. ,  Il ,  p.  3 1 2 . 

(^)  La  hauteur  du  monument  jusqu'à  la  corniche  est  de  8  mètres. 

(*)   K(>x.  nrcA..II,p.  3iii. 
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enlevées.  Le  plafond  de  cet  étage  a  disparu,  ainsi  qu'une  grande 
partie  des  parois  latérales. 

Noos  avons  déblayé  te  second  étage,  qui  était  entièrement  rem- 
pli de  pierres,  de  terre  et  de  cendres,  formant  à  elles  seules  nne 
couche  de  90  centimètres  de  hauteur^).  Il  était  haut  de  3  m.  10  et 
se  composait  de  six  chambres  entre  lesquelles  régnait  un  couloir 
dirigé  à  peu  près  de  Test  à  Touest.  Dans  les  chambres,  nous  avons 
trouvé  deux  petites  lampes  vernissées  à  moitié  brisées,  ainsi  qu'un 
ool  et  un  pied  de  flacon  en  verre  de  petites  dimensions.  Voici  le 
plan  de^œ  second  étage  : 


A.  C««loir  ccnlral»  large  fl«  i*  56. 

B.  Cliambr*!». 

a.   PiciTA»  el  moalaots  de  U  porte  d'entrée  int^ieure. 
i.  Petites  portas  des  chambres  (largeur,  o"  90  ). 

c.  Mon  ••  blocage  et  e!t«raet«  probablement  d'une  épeqtM  postérieBrc,    gai  limitent 

l'édifice  i  Test. 

d.  M nr  «n  blocagv  g«t  eat  recouvert  d*on  revéteoiont  extMevr  «a  grand  appareil. 

Quant  à  Tétage  inférieur  que  nous  n'avons  pas  eu  le  temps  de 

^>)  Les  couches  successives  que  nous  avons  rencontrées  sont ,  en  commençant  par 
ic  haut  :  1"  couche  de  terre  végétale,  a"  couche  de  cendres,  3°  couche  de  mor- 
tier, h^  couche  de  pierres  et  de  sable. 
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foailler,  il  n'a  pas  aujourd'hui  d'issue  visible.  Au  milieu  du  mur 
qui  r^arde  Fouest  on  remarque,  à  quelque  distance  au-dessus 
du  sol  actuel,  les  restes  d'une  console  qui  supportait  peut-être  une 
statue. 

L'entrée  était  donc  probablement  tournée  à  l'est,  mais  elle  pa* 
rait  avoir  disparu  sous  des  constructions  postérieures;  toute  cette 
face  est  absolument  bouleversée. 

En  résumé,  je  n'ai  retrouvé  dans  cet  édifice  aucun  des  éléments 
caractéristiques  d'un  temple,  sauf  peut-être  l'orientation,  et  je  pense, 
jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  fouilles  plus  complètes  permettent  de 
décider  la  question  d'une  façon  absolue,  que  l'opinion  de  M.  Pelis- 
sier^^),  qui  fait  de  ce  monument  une  forteresse ,  est  beaucoup  plus 
plausible  que  celle  de  M.  Guérin. 

Parmi  les  pierres  entassées  à  l'étage  supérieur  et  qui  avaient 
servi  à  une  reconstruction  de  la  partie  orientale,  j'ai  trouvé  le 
fragment  d'inscription  suivant,  gravé  sur  un  cippe  en  forme 
d'autel ,  en  lettres  de  la  belle  époque. 

18. 

HauL  de  la  pierre,  o"  sa  ;  iarg.  o"  4o.  —  Haut,  desi  lettres,  o*"  o5. 
Les  C  et  les  O  sont  aussi  larges  que  hauts. 

PANTHEl 
CONCOiv 

MVNICIPIB\  s 

P.  Anthe[miut?]  Concor[dius?]  manicipibu[s] 


Le  commencement  des  lignes  est  intact;  il  ne  manque  pas  plus 
de  trois  ou  quatre  lettres  à  la  fin.  A  la  première  ligne,  on  dis- 
tingue après  TE  une  haste  verticale,  suivant  laquelle  la  pierre  a 
été  brisée. 

Les  autres  monuments  que  l'on  peut  signaler  sont  : 

a.  Une  église  déjà  mentionnée  par  M.  Guérin.  J  y  ai  remarqué 
une  croix  grecque  de  20  centimètres  de  haut,  probablement  celle 
dont  il  parle  f^\  un  chrisme  sculpté  sur  une  clef  de  voûte  : 

^')  Description  de  la  régence  de  Twiis,  p.  2  44. 
W  /x>c.««.,p.3i3. 
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19. 


Haut,  dn  p,  o"  22. —  Chaque  haste  du  ^  mftsuiv  o"'  20. 


et  une  pierre  rectangulaire  où  se  voient  sept  trous  de  forme  et  do 
grandeur  différentes  : 

20. 

Larg.  de  la  pierre,  o"  80;  long,  i";  épaiss.  o"  ^o.  —  Trou  A  :  long,  o"  3o; 
larg.  o"  32;  prof,  o"  18.  Trous  B  :  long,  o"*  25;  larg.  o*  34.  Trous  m  :  prof. 


H  n'y  a  sur  les  faces  latérales  de  cette  pierre  aucune  trace  d'in- 
scription, ce  qui  eût  pourtant  été  nécessaire  pour  nous  éclairer 
sur  Tusage  auquel  elle  était  destinée.  Sa  présence  au  milieu  des 
mines  d'une  église  inviterait  à  y  voir  un  monument  religieux.  Par 
la  forme  générale,  elle  se  rapproche  des  autels  primitifs  du  culte 
catholique  ^*K 

b.  Un  amphithéâtre  qui  mesure  38  pas  de  largeur.  Une  très  pe- 
tite partie  dn  podimn  est  encore  debout. 

^')  ce  Manigay,  DieL  des  anûifaiÂés  chré^nmes,  au  mot  Ara. 

MIM,  SCIENT.  —  xt.  2 
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En  parcourant  les  ruines  de  cette  ville,  j'ai  encore  remarqué  : 

1®  Sur  un  chapiteau  qui  gisait  à  terre,  au  pied  de  la  colline 
où  est  bâtie  la  forteresse,  à  une  centaine  de  pas  de  Tare  de 
triomphe,  un  chrisme  haut  de  12  centimètres  et  large  de  10;  la 
partie  supérieure  de  la  croix  repose  sur  Tabaque  et  la  partie  infé- 
rieure sur  ie  chapiteau  même  : 

21. 


2""  Une  inscription  gravée  sur  une  base  brisée,  dont  les  deux 
parties  ont  été  employées  dans  des  constructions;  les  premières 
lignes  seules  peuvent  être  déchiffrées  avec  certitude  : 

22. 

Larg.  o"  S5.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

A. 

Q>GRïORVSTlCIANOVEPROCAVGN 
1 RACT  KARTHAG  •  PROC  PRIVATaaGGNN 

''EKlTAUAM?KOcTo1r^smKmÊmmmlsTm 

«giSlIMAVREIIiilIii 


B. 


mMmNiAvmmmmmmm^icwsàtWÊmmm 

(Estampage.) 

Q.  Agrio  Rusticiano  v(iro)  e{^gio)^  proc(aralori)  Aug(usti)  n[astri)  trac- 
f(ttf)  Karthag(iniensis)  ^  proc(aratori)  privat(ae)  [Ai^g(astorum  duorum) 
n(ostrorum)  per  Italiam,  pro[c{uratori)]  totias 

Si  ce  cursus  honorum  est  rédigé,  comme  il  semble,  dans  Tordre 
inverse  et  qu'il  soit  question  de  Marc-Aurèie  à  la  quatrième  ligne, 
Q.  Agrius  Rustidanus  aurait  été  proemtUor  tractas  carihaginiensis , 
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peut-être  sous  le  r^ne  de  Marc-Aurèle  et  postérieurement  à  la  mort 
de  L.  Veras  (an.  i6g);  il  aurait  exercé  auparavant  la  fonction  de 
procaratorpnVatoep^r/to/iam,  vraisemblablement  sous  Marc*Aurèle 
et  L.  Verus.  La  forme  des  lettres  ne  contredit  pas  cette  hypothèse; 

3*  Des  fragments  de  porterie  avec  inscriptions  dont  je  transcrirai 
le  texte  à  la  fin  de  mon  rapport. 

Henchir  Fragha. 

L'Henchir  Fragha,  qui  m'a  été  désigné  aussi  sous  le  nom  d'Hen- 
chir  Chigamia,  renferme  un  fort  byzantin,  flanqué  de  quatre  bas- 
tions aux  angles,  de  belles  dimensions  et  assez  bien  conservé. 

M.  Mangiavacchi,  qui,  grâce  à  la  position  qo*il  occupe  dans  la 
Société  franco-africaine,  connaît  parfaitement  tout  ce  pays,  me  fit 
remarquer  dans  cette  ruine  un  magnifique  piédestal  enterré  jus- 
qu'au sommet;  il  portait  Finscription  suivante,  que  M.  L.  Renier 
a  bien  voulu  communiquer  à  FÂcadémie  des  inscriptions  et  belles* 
lettres  tD  : 

23. 

Haut  dn  piédestal ,  i"  6o  ;  larg.  o*  70.  —  Le  cadre  de  rinseriplion  mesure  o"*  84 
de  hauteur.  —  Les  lettres  sont  hautes  de  o"  oà. 

IMP-CAESFLAVIO 
VALERIO 

CONSTANTINOPIO 
FEL-INVICTO-AVG- 
PONTIFICIMAX- 
TRIB • POTESTATE 
COL  •  VPPENN  A  '  DEVOTA 
NVMINI  MAIESTATICL 
EIVS 
DD  PP 

(Estampage.) 

Imp{eratori)  Caes[an)  Flavio  Vaterio  Constantino  Pio  Fel(ici]  Invicto  Aa- 
g(tuto),  pontifici  max[imo) ,  tTib(ttnicia)  potestate ,  col{onia)  Uppenna  Jevota 
nnmini  majesîatiq(ue)  ejas;  d(ecurionam)  d(ecreto) ,  p(ecunia)  p(tthU€a), 

<*)  Séance  du  10  mars  1883. 
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* 

La  ville  sitoée  en  cet  endroit  portait  donc  le  nom  d'Uppenna  et 
avait  sons  Ck>n8tantin  le  titre  de  colonie. 

Le  fort  avait  été  bâti  avec  des  pierres  empruntées  aui  diverses 
constructions  de  la  ville,  ainsi  que  le  prouve  la  présence  dans  ses 
murs  de  deux  inscriptions  qui  y  ont  été  recueillies  et  sont  mainte- 
nant encastrées  dans  le  bordj  de  Dar-el-Bey  de  I*Enfida. 

2&. 
Haut,  de  la  pierre,  o"  3o;  larg.  o"  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"*  oiS. 

OD     M     S 

CESEîtVS^MARTIS 

VIXIT 

ANIS    ^    LXX 

&{9Lvé)v)  ?  D(iis)  M(aiiibus)  s(acrttm),  C(a)esel{l)ius  Martis  vixit  a(n)nis  LXX. 
Le  surnom  Martis  s'est  déjà  rencontré  plusieurs  fois  en  Âfrique^^^ 

25. 

Haut,  de  la  pierre,  o"  5o;  iarg.  i*"  lo.  —  Haut,  des  lettres  :  i"l.  o"  lo; 

a- 1.  o-  o8. 

I    ?X    OFICINA 

Ex  of(f)icina  Mu tina. 

On  y  a  trouvé  aussi  deux  pierres  portant  des  croix  grecques 
dans  des  cercles,  Tun  de  47,  Tautre  de  &o  centimètres  de  diamètre. 

Je  dois  encore  signaler  une  piscine  d'une  forme  particulière  qui 
se  voit  au  milieu  des  ruines  de  THenchir  Fragha  :  elle  se  compose 
d'un  bassin  central  de  88  centimètres  de  diamètre,  profond  de  5o 
environ.  On  y  descend  par  un  second  bassin  d'un  diamètre  plus 
grand;  mais,  au  lieu  d'avoir  comme  l'autre  la  forme  d'nne  cuve 
cylindrique,  ce  dernier  se  compose  de  sept  niches  den:u-cylin- 
driques  dans  lesquelles  une  personne  peut  s'asseoir,  chacune  d'elles 
ayant  37  centimètres  de  diamètre.  Si  l'on  faisait  une  coupe  de  cette 


<«)  Cf.  C.  /.  jL.,  Indices,  p.  loaS. 


Digitized  by 


Google 


—  21  — 

pisciue  à  io  ceatimèires  au-dessus  du  bord  du  cylindre  intérieur, 
on  obtiendrait  cette  figure  : 

26. 


Henchir  Bir-Ouled-el-Guelaï. 

M.  Mangiavacchi  m'a  communiqué  Tinscription  suivante,  relevée 
par  lui  auprès  du  puits  dit  Bir  Oukd-el'Guelai,  à  quelques  kilo- 
mètres au  sud-est  de  Dar  el-Bey  de  TEnfida  : 

27. 

Crobsant. 
lATEPRAETACA 
MAIVMRVRISS-P-M 
S    H    E 

matri?  dulciss(imae)  p(osai(j.  [V(ixit)]  att(nis). 

S{ita)  h(ic)  e(st). 


ROUTE  DE  ZAGHOUAN  k   SOUSE. 

La  Table  de  Peutinger  indique  une  route  allant  de  Tbuburbo 
Majus  à  Hadrumelum;  j'emprunte  au  Corpus  le  tableau  suivant. 
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qui  donne,  en  même  temps  que  le  texte  de  ia  table,  la  synonymie 
moderne  des  noms  antiques  d'après  les  savants  allemands  ^^^  : 


Tuburbo  Majus. 

H.  el-Kasbat. 

XV 

XV 

Oneliana. 

H.  Sidi-Ahmed-Abd-el-Âiii. 

XVI 

XVI 

Bibae. 

H.  Harath. 

XVI 

XVI 

Mediocera  {kg.  Mediccera). 

H.  Medeker. 

VI 

VI 

Aggerfeic». 

H.  Takrouna. 

vm 

vm 

Ulùippira. 

H.  d-Menzel. 

? 

xvni 

Gurra  {kg.  Gurza). 

Kala-KeUra. 

VII 

VU 

Hadrito  {kg.  Hadrumeto). 

Souse. 

Les  traces  de  cette  voie  sont  parfaitement  visibles  encore  au* 
jourd'hui,  et  je  Tai  suivie  depuis  un  point  appelé  Henchir  Rmir- 
mir,  situé  sur  la  route  de  Zaghouan  à  Âïn-Mcdeker  jusqu'à  un 
pont  jeté  sur  TOued  Boul  dont  je  parlerai  tout  à  Theure. 

L'Henchir  Rmirmir  se  trouve  k  17  kilomètres  environ  au  sud- 
sud-est  de  Zaghouan;  on  y  voit  les  restes  d'un  établissement  de 
peu  d'importance;  on  y  a  néanmoins  découvert  cette  année  un 
fragment  de  mosaïque  d'un  travail  fort  soigné.  On  y  distinguait 
une  tête  de  Vierge  très  expressive;  à  droite  la  trace  d'une  palme 
ou  d'un  lys,  à  gauche  un  oiseau. 

A  partir  de  cet  henchir,  la  route  se  dirige  du  nord  au  sud  vers 
Aîn-Medeker  :  en  face  de  la  montagne  où  est  situé  l'Henchir  Ba- 
tria,  j'ai  rencontré  une  borne  milliaire,  qui  a  été  transportée  en- 
suite à  Dar-el-Bey  de  l'Enfida  : 

f»)  C. /.  I.,  vm.p.  17. 

(*)  Ce  mot  e»t  lu  Aggm'stl  par  certains  éditeurs. 
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28. 

Haut,  de  U  pierre,  o*  70;  larg.  o"  39.  —  Haut,  des  lettres,  o"  oi. 

D  j.N 
FLAVIO  IV 
LIO  CRIS 
PO  NOBILI 
SSIMO  CA 
[tu)        ESI 

XXVIII 

(Eftampage.) 

D[omino)  n[ostro)  Flavio  Jnlio  Crispo,  nobilissimo  Caes{ar)i, 
(MilliapassuanCjXXVIII. 

Ce  moDument  est  le  premier  qui  ait  été  trouvé  eu  Afrique  en 
Thonneur  de  Crispus,  le  fils  de  Constantin  ^^K 

Le  nombre  des  milles  (XXVIII]  est  en  désaccord  avec  les  don- 
nées de  la  Table  dePeutinger.  En  effet,  la  distance  de  Thuburbo 
Majus  à  Mediccera  y  est  indiquée  comme  étant  de  4?  milles;  cette 
borne  ayant  été  rencontrée  à  g  kilomètres  avant  d'arriver  à  Âïn- 
Medeker,  c'est-à-dire  à  6  milles,  le  point  où  elle  était  placée,  se 
trouverait,  suivant  la  table,  à  4i  milles  de  Thuburbo  et  à  45  de 
Souse.  Ces  deux  nombres  s'écartent  considérablement  de  notre 
chiffre  XXVIII.  Il  faut  donc  avoir  recours  aux  conjectures  pour 
expliquer  ce  fait  :  deux  suppositions  me  semblent  également  plau- 
sibles : 

1*  On  sait  que  deux  routes  partaient  de  Thuburbo  Majus  : 
Tune  se  dirigeait  vers  Carthage  par  Onellana,  Uthina  (Oadena)  et 
Maxula  (Rades)  (^);  Fautre,  celle  dont  nous  avons  donné  plus  haut 
le  tableau,  quittait  la  première  à  Onellana  pour  gagner  au  sud- 
est  Bibae.  Il  fallait  donc,  pour  venir  de  Carthage  à  Souse,  en 
passant-  par  Âîn-Medeker,  ce  qui  est  la  voie  la  plus  courte,  faire 
un  crochet  à  droite  pour  se  diriger  vers  Onellana,  puis  un  second 
crochet  à  gauche  pour  marcher  sur  Bibae,  puis  un  troisième  à 
droite  pour  atteindre  Mediccera,  détours  qui  augmentaient  consi- 

'')  On  en  a  découvert  presque  en  même  temps  un  autre  en  Algérie. 
(*)   Table  de  Peatinger  (éd.  Fortia  d*Urban),  p.  ag^. 
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dérablement  la  distance  et  que  )a  configuration  du  pays  ne  ren- 
dait  pas  nécessaires.  Rien  n'eoipéche  de  supposer  qu'il  y  avait 
une  voie  plus  courte  partant  d'Utfaina  (qui  se  trouve  précisément 
à  28  milles  du  point  où  j'ai  rencontré  le  milliaire  ^^^  et  se  diri- 
geant en  droite  ligne  vers  Mediccera. 

2''  Il  se  pourrait  aussi  que,  outre  la  voie  que  nous  avons  citée 
entre  Thuburbo  Majus  et  Mediccera,  et  qui  contournait  le  mont 
Zaf^houan  par  le  nord,  à  une  certaine  distance,  il  y  eut,  pour 
relier  ces  deux  points,  une  seconde  route  plus  courte,  qui  aurait 
passé  au  sud  de  cette  montagne,  entre  celle-ci  et  le  massif  du 
Djebel  Saouaf,  et  qui,  contournant  le  Djebel  Zeriba,  serait  en- 
suite descendue  en  droite  ligne  vers  Âîn-Medeker.  En  tenant 
compte  dés  détours  qu'elle  aurait  été  obligée  de  faire,  car  le  dé- 
filé est  assez  difficile  à  franchir  de  ce  côté,  on  arrive  aussi  à  peu 
près  au  nombre  de  28  milles»  la  distance  de  Batria  à  Thuburbo 
Majus  à  vol  d'oiseau  étant  de  22  milles. 

Quoi  qult  en  soit,  Tancienne  voie  de  Thuburbo  à  Hadrumetum 
mesurait,  entre  les  deux  accotements,  6  mètres  de  largeur;  j'ai 
obtenu  ce  chiffre  en  deux  endroits  différents.  Après  avoir  passé  a 
2  kilomètres  à  Test  de  Batria,  ville  qui  était  reliée  à  cette  voie  par 
une  petite  route  dont  on  distingue  encore  les  traces,  elle  gagnait 
Aïn-Medeker,  qu  elle  traversait.  On  voit  au  milieu  des  ruines  de 
cette  ville  deux  mausolées  qui  bordaient  la  route;  puis,  suivant 
toujours  la  direction  nord-sud,  elle  passait  entre  le  Djebel  Ta- 
krouna  et  le  Djebel  Abd-er-Rahman-el-Karsi  et  franchissait  l'Oued 
Boul  sur  une  chaussée  de  7  m.  5o  de  largeur,  dont  les  restes  sont 
encore  ddxiut.  A  partir  de  oe  point,  je  n'ai  plus  retrouvé  de  traces 
de  cette  voie  ;  mais  on  croit  qu'elle  passait  successivement  par  l'Hen- 
chir  el-Menael  et  par  Kala-Kebtra,  où  il  n*a  pas  été  fait,  cette  an- 
née, de  nouvelles  découvertes,  à  ma  connaissance. 

J'ai  visité  successivement  toutes  les  ruines  qui  se  rencontrent  le 
long  de  celte  voie  entre  l'Oued  Boul  et  lX)ued  el-Hammam,  et  je 
croi»  atile  de  m'arréter  sur  quelques-unes  d'entre  elles. 

(>)  Il  est  encore  une  aatix  ville  éloignée  de  ce  point  de  38  milles,  ccH  Vina 
(H.  Medai);  mais  une  route  secondaire  qui  aurait  relié  Vina  à  ia  route  partant 
de  Thuburbo  Majus  vers  Hadrumetum  aurait  certainement  passé  par  Bibae;  pai' 
conséquent,  au  delà  de  cette  ville,  on  ne  trouverait  plus  d'autres  milliaires  que 
ceux  de  la  voie  principale. 
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Henchir  Batria  {Botrla). 

iM.  Guérin  a  décrit  très  exactement  les  restes  de  celte  ville  ^*^. 

J'ai  fait  fouiller  les  ruines  de  rédiilce  où  il  a  copié  les  deux  in- 
scriptions qu'il  rapporte  sous  les  numéros  àg^  et  493.  Nous  avons 
mis  au  jour  un  dallage  en  pierre  blanche  ainsi  que  les  bases  d'un 
certain  nombre  de  colonnes  qui  étaient  encore  en  place;  nous 
avons  aussi  trouvé  les  fragments  d*un  entablement  qui  semblait 
entièrement  couvert  par  une  grande  inscription  : 

29. 

Long,  des  fragments  :  a,  2""57;  5,  2"5QW;c,i"36W;rf,  1.58;  c,  2"  70;/,  2""25; 
g»  o"  72;  h,  2"  19  W  ;  i,  o"  45;  k,  o"  63.  Haut,  des  lettres,  o"  i3. 


rt.       ifWr^\    ADMINISTARNTEyQjMYCiu   tiNuvL 

b.  VICTORINVS  VIR.  CLARISSIMVS  CON 

c.  rENTIO-FLP-CVR-REI-PVBLIC 

d.  'TE  PLVRIMA  SECLA  COEPTVM 

e.  BVS  PARTE  EX  PEC  PVB  PARTE  EX  OBLATIONE 
/  «^PLENDONI  RESTVTIANI  ET  P  AVR  ROBVRIPR 

g.    \  SOLO  DVARV 

h.    VIRATVSC-AVRELl-GALOSl  ET  M  FAVONI  MA  1 
I.     OBIVM 
k.    MIPPAV"^"^ 
(Estampages.) 

Vota  p{apaU)  B(olriensis?).  Administrante.  Q.  Mycio  Endul ,  Victo- 

rinuj  vir  clarissimus »  con[sulans? cum] ccntio,  Jl(aminc) 

p[erpetuo),  cur[atore)  rei  pablic[ae an]te  plurima  s[tt)ecla  coep- 

tum, bas  parle  ex  pecania  publica ,  parte  ex  oblatione Splen- 

doni(i)  Restutiani  et  P.  Aar(elu)  Roburi,  pr ,  a  solo,  duaru[ni] 

[restituit,  anno  II]  viratas  C,  AareU[i)  Galosi  et  M,  Favonifj) 

Ma 

(•>  Foy.  arcA..  II.  3o5-3o7. 
<'î  CI.  C. /.  L.,  vui,9i7. 
î'>  Cr.  C. /./..,  viii.  917  (?\ 
(«>  etc. /.  L.,¥in,9i4. 
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Il  est  impossible  d'assigner  aux  deux  derniers  fragments  (i  et  k) 
une  place,  même  conjecturale,  dans  cette  inscription. 

Nous  avons  rencontré  encore  dans  nos  fouilles  les  fragments 
d'inscription  suivants  : 

30. 

Sur  des  fragments  d  entablement  très  dégradés  par  le  temps.  — 
Long,  des  fragments  :  A,  i"6o;  B,  a"  do;  G,  i"*  Sa.  —  Haut,  des  lettres,  o"*  aa. 


Ti-nfnt'^iiv'n\/0 

B. 

N])i  nîNii'SLOni 


1 1 


ATII 


31. 


Haut,  de  la  pierre,  o'  5o;  brg.  o"  45.  —  Haut,  des  lettres  :  i"  1.  o"  o8  ; 

ï*  1.  o"  lO. 

ET • COMM 

GATISVLL 


Henchir  Sidi-Abd-er-Rahman-el-Karsi. 

Au  pied  de  la  montagne  appelée  Sidi-Abd-er-Rahman-el-Karsi  et 
près  de  la  koubba  consacrée  à  ce  saint  on  voit  une  ruine  romaine 
d'une  assez  vaste  étendue  :  peu  de  monuments  y  subsistent  encore, 
mais  il  y  avait  là  certainement  un  établissement  de  quelque  impor^ 
tance.  On  y  voit  notamment  un  bassin  de  6  mètres  de  largeur  sur 
7  m.  5o  de  longueur,  où  Ton  descendait  par  un  escalier  de  neuf 
marches  encore  parfaitement  conservé.  L'eau  y  était  amenée  de  la 
source  voisine,  qui  fournit  en  abondance  une  eau  gazeuse  très 
agréable  au  goût,  par  un  pelit  aqueduc  à  ciel  ouvert  fort  bien 
conservé.  La  source  elle-même  est  canalisée  et  sort  par  un  conduit 
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rectangulaire  qui  déverse  ses  eaux  daus  une  grande  chambre  in- 
térieure d  environ  i  m.  5o  de  largeur  sur  3  mètres  de  longueur, 
d'où  elle  s'écoule  entre  deux  murs  taillés  dans  Je  roc.  Je  suis  porté 
à  identiGer  celte  ville  avec  TAggerfel  de  la  Table  de  Peutinger, 
que  les  auteurs  du  Corpus  placent,  comme  on  Ta  vu,  à  Takrouna. 
Voici  les  raisons  qui  me  semblent  donner  quelque  poids  à  cette 
opinion  : 

1^  Les  restes  romains  d'El-Karsi  sont  beaucoup  plus  considé- 
rables que  ceux  de  Takrouna,  qui  en  réalité  sont  insigniGants. 

2®  La  voie  romaine  dont  j'ai  parlé  plus  haut  passe  entre  THen- 
chir  el-Karsi  et  Thenchir  situé  au  pied  du  Djebel  Takrouna  (versant 
est) ,  mais  à  3,ioo  mètres  du  premier  et  à  6  kilomètres  au  moins 
du  second.  Comme,  d'un  autre  côté,  la  distance  entre  Âîn-Mede- 
ker  et  Takrouna  est  à  peu  près  la  même  que  celle  d'Aïn-Medeker 
à  El-Karsi,  je  crois  qu'il  est  préférable  d'identifier  cette  dernière 
ville  avec  rÂggerfel  de  la  table. 

Je  n'ai  rencontré  dans  ces  ruines  qu'un  seul  cippe  romain, 
employé  dans  la  construction  d'une  fontaine  située  auprès  de  la 
koubba.  L'inscription  en  est  entièrement  effacée. 

Henchir  2k)mbra. 

En  face  du  village  de  Sidi-bou-Âli,  à  27  kilomètres  environ  au 
nord-ouest  de  Souse,  se  trouve  une  ruine  désignée  par  les  indi- 
gènes sons  le  nom  d'Henchir  Zombra.  On  y  voit  encore  les  restes 
d'un  amphithéâtre  (^)  long  de  62  pas  et  large  de  48;  j'y  ai  égale- 
ment remarqué  quatre  cippes  dont  l'inscription  a  été  détruite  inten- 
tionnellement :  la  face  sur  laquelle  elle  était  gravée  a  été  enlevée 
par  éclats. 

Souse. 

J'avais  entendu  parler  d'une  collection  de  terres  cuites  apparte- 
nant à  un  industriel  français,  M.  Gandolfe,  qui  les  avait  trouvées 
à  l'Henchir  fiiniana,  ruines  situées  à  i3  kilomètres  au  nord-nord- 
ouest  de  Souse.  M.  Gandolfe  a  bien  voulu  me  montrer  toute  sa 
collection  et  me  permettre  de  l'éludier. 

^^)  M.  Pelissier  {Description  de  la  régence  de  Tunis,  p.  361)  parle  des  ruines 
<l*Qn  théâtre  qne  je  n  ai  pas  remarquées. 
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Elle  se  compose  de  dix-huit  statuettes,  généralement  en  terre 
rougeàtre.  Celles-ci  se  divisent  en  quatre  types  distincts,  qu'elles 
reproduisent  avec  certaines  différences  de  détail;  mais  elles  sont 
loin  davoir  toutes  une  égale  valeur  artistique. 

Premier  type. 

Femme  (?)  drapée,  debout,  semblant  tenir  de  la  main  gauche  un 
petit  vase  dans  lequel  elle  puise  de  la  main  droite;  au-dessous  de  la 
main  gauche  pend  un  autre  vase  de  forme  allongée.  Le  travail  en  est 
assez  soigné.  On  distingue  encore  des  traces  de  peinture  rouge  sur 
cette  statuette,  dont  la  hauteur  est  de  32  centimètres ^^^  (pi.  XXIV,  i). 

Ce  type  se  trouve  reproduit  sur  onze  terres  cuites  : 

1®  Hauteur,  28  centimètres.  Cette  figure  est  beaucoup  moins  élé* 
gante  que  la  première  :  les  yeux  sont  très  î^rands  et  très  fendus;  la 
chevelure  est  disposée  différemment  (pi.  XXIV,  2). 

2*^  Hauteur,  27  centimètres.  Travail  plus  grossier  que  celui  de 
deux  statuettes  précédentes. 

3^  Hauteur,  25  centimètres. 

à""  Hauteur,  2  5  centimètres. 

5**  Hauteur,  27  centimètres. 

6®  Hauteur,  26  centimètres.  Les  draperies  sont  moins  soignées 
encore  que  dans  les  figures  déjà  citées. 

7^  Hauteur,  2d  centimètres.  Travail  très  grossier. 

8**  Hauteur,  25  centimètres.  Même  sujet,  mais  le  personnage 
tient  de  la  main  gauche  un  bélier  sur  lequel  s'appuie  la  main 
droite;  on  ne  distingue  plus  de  vase. 

9^  Hauteur,  22  centimètres.  Même  sujet,  mais  on  ne  voit  plus 
de  draperies  :  le  personnage  est  couvert  d'une  tunique  sans  aucun 
pli  :  on  aperçoit  seulement  la  trace  d'un  pan  du  vêtement  qui  re- 
tombe de  l'épaule  gauche  sur  le  côté  droit.  Cette  statuette  tient, 
comme  la  précédente,  un  bélier  dans  la  main  gauche. 

lo"*  Même  sujet. 

Il"*  Hauteur,  23  centimètres.  Statuette  où  se  trouvent  réunis 
les  attributs  signalés  dans  les  statuettes  précédentes,  le  vase  et  le 
bélier.  Art  très  grossier  (pi.  XXIV,  3). 

^')  Sur  le  baut  de  la  cuisse  gauche  se  voit  une  croit  de  Saint- André  en  relief. 
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Deuxième  type. 

Femme  debout,  vêtue  d'une  tunique  talaire,  la  tête  couverte 
d'un  voile  qui  encadre  la  figure.  Hauteur  de  la  statuette,  28  cen- 
timètres. (Les  bras  sont  cassés.) 

Sur  une  autre  statuette  analogue,  la  femme  est  assise.  Art  très 
grossier. 

Troisième  type. 

Personnage  drapé  portant  de  la  main  gauche  un  objet  de  forme 
indécise;  le  bras  droit  retombe  le  long  du  côté  et  la  main  tient  uil 
vase. 

Quatrième  type. 

Figure  accroupie;  dans  la  main  gauche,  on  distingue  un  oiseau, 
une  colombe  sans  doute;  dans  la  main  droite,  des  raisins.  Sur  le 
front  on  voit  un  croissant  renversé.  Terre  grisâtre.  Trace  de  cou- 
leur rouge  et  bleue^  Ha u teur  de  la  statuette ,  1  o  centimètres  (  pi.  XV  ). 
Ce  type  est  reproduit  sur  deux  autres  figurines  identiques ,  en  terre 
rougeâlre,  hautes  de  18  centimètres. 

Sans  vouloir  étudier  ici  ces  statuettes  dans  le  détail ,  ni  en  dé- 
terminer la  valeur,  ce  qui  appartient  à  de  plus  compétents,  je  ferai 
remarquer  que  tous  les  attributs  qu'elles  portent  à  la  main,  bélier, 
vase,  raisins  et  colombe,  sont  des  symboles  de  BaaI-Hàmàn  et  de 
Tanit^^^  Nous  sommes  donc  en  présence  de  figures  non  pas  phé- 
niciennes, mais  punico-romaines;  la  r^résentation  du  croissant 
sur  le  front  de  Tune  d'elles  conduit  aussi  à  celte  conclusion. 

Jai  relevé  dans  la  même  collection  quelques  marques  de  lampes, 
que  je  publierai  plus  bas,  et  un  fragment  d'inscription  trouvé  à 
Souse  même  : 

32. 
Haut,  des  lettres,  o*  o3. 

dis  man  taÇ  R  V  M 

A 

I 

vijpit  annis  IX-M'V* 
[Di[is)  M(anibus)  sa]cram; a  [viant  annii]  IX  m[ensibus)  V 


{')  Cf.  Ph.  Berger,  La  Trinité  carthaginoise  (extrait  de  la  Gazette  aixhéologiffue , 
1880),  p.  9  et  suiv.,  p.  3i  et  miv. 
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ROUTE  DE  ZAGHOUAN  \  SOUSE,  PAR  DAR-BEL-OUAR. 

Au  lieu  de  suivre  la  route  dont  je  viens  de  parler,  on  peut  en 
prendre  une  autre  un  peu  plus  longue,  mais  où  Ton  trouve  des 
restes  antiques  trèç  intéressants  :  c'est  celle  qui,  contournant  le 
Djebel  Zaghouan ,  passe  entre  cette  montagne  d'un  côté,  le  Djebel 
Zeriba,  puis  le  Djebel  Saouaf  de  Tautre,  suit  les  pentes  occiden- 
tales de  cette  dernière  montagne  et  se  dirige  ensuite  vers  le  sud- 
est,  pour  gagner  Souse.  On  rencontre  successivement  plusieurs 
henchirs  importants. 

Heochir  el-Kasr. 

Cet  henchir  s'étend  sur  les  dernières  pentes  méridionales  du 
Djebel  Zaghouan  et  occupe  une  longueur  de  2  kilomètres  à  peu 
près.  On  distingue  successivement,  en  allant  de  Test  à  Fouest  : 

a.  Sur  un  mamelon,  une  construction  forte  bâtie  en  grand 
appareil; 

b.  200  ou  3oo  mètres  plus  loin,  un  mausolée  ruiné,  entouré 
de  débris  confus; 

c.  A  1  kilomètre  au  delà,  une  grande  quantité  de  ruines  au 
milieu  desquelles  s'élève  un  fort  beau  mausolée  de  forme  rec- 
tangulaire, haut  de  2  mètres  environ ,  large  de  6  m.  &5  et  long  de 
8  m.  10. 

Au  fond,  à  droite  et  à  gauche,  se  voient  trois  niches  qui  mesu- 
rent 2  mètres  de  hauteur  sur  1  m.  18  de  largeur;  les  pierres  sont 
appareillées  avec  grand  soin. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  se  lit  une  inscription  dont  la  ré- 
daction sort  des  habitudes  épigraphiques  de  la  langue  latine.  Elle 
ne  nous  apprend  ni  le  nom  des  personnages  ensevelis  dans  ce 
mausolée,  ni  même  celui  de  la  famille  à  laquelle  ils  appartenaient, 
ni  Tâge  auquel  ils  sont  morts.  A  cause  de  son  originalité  même, 
il  m'a  semblé  utile  d'en  reproduire  le  dessin,  bien  qu'elle  ait  été 
déjà  signalée  par  Borgia,  avec  quelques  petites  inexactitudes  il 
est  vrai  ^^\ 


(» 


Leydensia,  IV,  n*  là  (U)==C.  /.  I.,  ?iii,  901. 
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33. 
Haut,  des  lettres,  o"  07. 

ÉcheOe  J-. 


^ 


@       El 


<. 


C'est  le  seul  monument  qui  soit  encore  cl4)out  dans  cet  henchir. 

Henchir  ZaLtoun. 

Au  pied  du  versant  méridional  du  Djebel  Saouaf,  à  ig  kilo- 
mètres de  Zagfaouan  et  à  i  o  kilomètres  de  Batria  à  vol  d^oiseau ,  on 
rencontre  des  ruines  qui  couvrent  un  espace  de  2  kilomètres  carrés 
environ.  La  ville  romaine  qui  s^élevait  en  cet  endroit  portait  le  nom 
de  Thaca  (civitas  Thacensium)^^^  ainsi  que  le  prouvent  deux  in- 
scriptions que  j'y  ai  relevées  et  qui  ont  été  conmiuniquées  à  TÂca- 
demie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ^^^  : 

U. 

Haut  de  la  pierre,  o"*  ào\  larg.  o"  87.  —  Haut,  des  lettres  :  i**  et  a*  i.  o"  07; 

les  autres ,  o"  o5. 

DUS     •     AVG     •     SACR 
PRO^SALVTEYlMP-CAe5 

TvAELIvHADRIANIyANTONIN    i  ' 
AVGvplI^LIBERORVMQ^EIV   s 
CIVITAS  V  TH  AC  v  S  •  P  •  F  ^  S  VF  Qî>  FELICE  ^  Ae|  •/ 

(Estampage.) 

Diis  Attg(ustis)  iacr(am),  pro  saluie  Imp{eratoris)  Ca[es[aris)]  T.  AeU(i) 
Hadriani  Antonin[i]  Aug(usti)  PU  Uberorttmq(ue)  eja[s]^  civitas  Thae[en- 
siam$(ua)  p(ecama)f(ecit)\  suf(fete)  Felice  Ae[l(ii)} f(Hio)]. 

^^  On  remarquera  la  ressemblance  do  nom  ancien  Thaca  et  de  f  ethnique  mo- 
derne. 

(*}  Séance  du  38  avril  1883. 
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On  esl  frappé  de  la  similitude  qui  existe  entre  celte  inscription 
et  un  autre  texte  épigraphique  trouvé  dans  une  ville  voisine,  Thî- 
bica  (H,  Bir-Magra)  et  publié  dans  le  Corpus  ^*)  : 

Aesculttpio  Aag(asU))  sacr(um)^  pro  salate  Imp(eratori$)  Caes{aris)  T.  Aeli(i) 
Hadriam  Antonini  Aug{usti)  Pu,  Uberoramq(tte)  ejtts,cmtas  ITûbicaeruis 
[dec(reto)  dec(arioram)]  y  p(ablica)  p(ecama)  fecit;  instante  operi  Felice 
Victoriae  ?Jifio ,  sti^ete. 

Au  temps  d* Antonio  le  Pieux,  la  ville  de  Thaca  était  donc  une 
civitasjuris  peregrini,  administrée  par  des  sufiètes,  comme  sa  voi- 
sine Thibica;  elle  porte  encore  ce  titre  dans  un  autre  texte  épigra- 
phique gravé  en  212.  sous  le  règne  de  Caracalla,  qui  se  Ht  sur 
le  mur  (côté  nord)  d^un  grand  édifice,  le  seul  qui  soit  debout  dans 
cet  henchir.  Ce  monument,  de  forme  rectangulaire,  mesure  envi- 
ix)n  5  mètres  de  hauteur;  il  est  long  de  22  mètres  et  large  de  29. 
Du  coté  sud,  le  mur  est  percé  d'une  fenêtre  de  2  mètres  de  lar- 
geur sur  %  m.  ôo  de  h«Qteur,et  d'une  porte  de  même  laideur  qui 
n'a  actuellement  que  1  mètre  de  hauteur.  A  gauche  de  la  fenêtre* 
en  regardant  de  Tintérieur  du  monument,  existe  une  meurtrière. 
Du  côté  nord,  Tédifice  est  flanqué  de  deux  bastions  :  c'était  donc 
une  forteresse;  mais  le  mot  aedes qui  se  rencontre  dans  Finscrip- 
tion  que  je  vais  citer  nous  indique  que  c  est  par  suite  d'un  rema* 
niement  postérieur  qu'il  reçut  cette  destination  : 


(0 


vin,  765. 
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Tai  trouvé  en  cet  endroit  une  inscription  d'une  date  posté- 
rieure, mutilée  malheureusement,  où  les  habitants  de  la  ville  sont 
appelés  manicipes,  ce  qui  indique  que  Thaca  avait  reçu  le  droit 
de  cité  romaine  avant  Tépoque  où  cette  inscription  avait  été  gra- 
vée. La  ville  de  Thibica,  sa  voisine,  portait  le  litre  de  municipe 
en  254,  sous  le  règne  de  Gallien^^)  : 

36. 
Haut,  de  ia  pierre,  o"  3o;  iarg.  i".  —  Haut,  des  lettres,  o"  o55. 

SAccVLu  AEATISSIMO  DN 

SEMPER  AVG  MVNlClPEs  thacenses 

VETVSTATE  CONLAPSAS  AD  Meliorem  statumreiuxe 
rVNT  OPOTC^N^.   afiiO 
(Estampage.) 

3a[ec]alo  [b]eatissimo  d{omini)  n(ostri) semper  Aug(asti)  ;  mani- 

cipe[s  Thacenses ]  vetastute  conlapsas  ad  m[eliorem  statam  re- 

duxer]unt;  dedican[te]  Aelio 

Hencliir  Zguidân. 

Ail  kilomètres  au  sud  de  THenchir  Zaktoun  se  trouve  une  autre 
ruine  de  moyenne  étendue  appelée  Henchir  Zguidàn.  On  y  voit 
les  restes  d'une  grande  forteresse  de  6o  mètres  de  longueur  envi- 
ron sur  4o  mètres  de  largeur,  flanquée  de  huit  bastions,  un  à 
chaque  angle  et  un  au  milieu  de  chaque  face,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  citernes  et  de  bassins  destinés  à  assurer  à  la  garnison 
qui  y  séjournait  Teau  potable -nécessaire  à  son  alimentation. 

Dar-bel-Ouar.  —  Henchir  el-HaHjar. 

Â  i3  kilomètres  au  sud-sud-duest  de  Dar-el-Bey  de  TEnfida,  et 
à  peu  près  à  la  hauteur  de  THenchir  el-Menzel ,  déjà  plusieurs  fois 
décrit  par  les  explorateurs,  se  rencontre  la  maison  d'un  des  chefs 
de  la  dernière  insurrection.  Bel  Ouar.  Auprès  de  cette  maison 
s'élèvent  plusieurs  monticules  couverts  de  dolmens.  Les  indigènes 
appellent  ce  Heu  Henchir  elUadjar  (rbenchir  des  pierres).  On  y 
voit  c^ussi  une  petite  ruine  romaine  sans  aucune  importance. 

(1)  CL  /..,vni,766. 
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Ces  dolmens  avaient  déjà  été  signalés  par  MM.  les  docteurs  Re- 
batel  et  Tirant ,  de  Lyon ,  mais  d'une  façon  vague  et  qui  ne  per- 
mettait pas  de  savoir  exactement  l'endroit  oà  ils  se  trouvaient.  Les 
indications  qu'ils  ont  données  sur  le  nombre  de  ces  documents 
mégalithiques  ne  5ont  pas  non  plus  parfaitement  exacles^^).  Je  n'ai 
pu  rester  moi-même  en  cet  endroit  que  quelques  heures;  mais 
pendant  qae  j'étais  à  Souse,  M.  le  capitaine  Bordier  de  la  compa- 
gnie franche  de  Tunis  «  retenu  pendant  deux  jours  à  Dar-bel-Ouar, 
avait  Tobligeance  de  faire  mesurer  quelques-uns  de  ces  dolmens  et 
d'étudier  à  mon  intention  cette  vaste  nécropole  que  je  n'avais  fait 
qu'entrevoir. 

Voici  les  renseignements  qu'il  m'a  fournis  : 

En  suivant  la  route  de  Dai^bel-Ouar  à  Dar-el-Bey  de  TEnfida,  à 
1  kilomètre  environ  du  premier  point,  on  rencontre  à  droite  un 
massif.de  cactus  très  remarquable  qui  me  servira  de  point  de  re- 
père. Si,  de  ce  point,  on  marche  sur  le  nord-est,  on  constate  la 
présence  de  dolmens  sur  une  longueur  de  i56  mètres;  la  colline 
sur  laquelle  ils  se  trouvent  prend  alors  la  direction  nord-nord- 
ouest;  elle  a  235  mètres  de  long;  puis  les  dolmens  cessent.  Si, 
d'un  autre  côté,  on  revient  aux  cactus  et  que  l'on  continue  à 
suivre  la  route  de  Dar-bel-Ooar  à  Dar-el-Bey,  on  longe  à  droite 
un  petit  monticule  de  887  mètres  de  longueur  et  de  1 5o  mètres 
de  lai^ur  environ,  qui  est  également  couvert  de  dolmens.  Ces 
élévations  forment  donc  les  trois  côtés  d'un  quadrilatère  dont  le 
quatrième  manque;  mais,  suivant  le  prolongenient  de  ce  qua- 
trième côté,  à  gauche  de  la  route,  s'étend  une  colline  dont  la  di- 
rection est  sud-sud-ouest  et  qui  mesure  800  mètres  de  long;  on  y 
rencontre  de  nouveaux  dolmens.  L'intérieur  de  ce  quadrilatère, 
une  grande  plaine,  ne  présente  plus  que  des  traces  fort  rares  de 

t')  Voya^  dans  la  régence  de  Tunis  (  Totw  du  monde,  1875,1  "semestre) ,  p.  3 1 8 , 
col.  3.  Ce  fut  en  abordant  contre  notre  gré  le  massif  de  Zaghouaa  par  les  pas- 
sages situés  à  gauche  du  Djebel  Takroan que  nous  avons  découvert,  à 

quelque  distance  du  pied  de  la  montagne,  une  agglomération  de  deux  cent  cin- 
quante à  trois  cents  dolmens  en  parfait  état  de  conservation.  Cette  vaste  nécro- 
pole préhistorique  occupe  un  carré  de  5oo  mètres  de  côté  environ.  Chaque 
dolmen,  uniformément  orienté  de  Test  à  rouest,  est  entouré  d*une  enceinte  de 
pierres  enfoncées  en  terre,  ayant  6  à  7  mètres  de  diamètre.  Sur  quelques-uns, 
la  pierre  supérieure,  qui  mesure  de  a  ^  3  mètres  de  côté,  a  été  renversée;  mais 
la  plupart  sont  parfaitement  intacts. 

3. 
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dolmens.  On  comprend  d'ailleurs  aisément  que  les  indigènes  les 
aient  détruits,  slls  ont  jamais  existé,  pour  pouvoir  plus  facilement 
labourer  leurs  terres. 

Tous  ces  dolmens  sont  rigoureusement  orientés  :  les  plus  im- 
portants ont  été  mesurés  :  leur  hauteur  varie  de  i^m.  5o  à  2  mètres, 
leur  lai^ur  de  80  centimètres  à  1  mètre.  Quant  aux  enceintes 
de  pierres  qui  les  entourent,  leur  diamètre  est  généralement  de 
6  m.  5o  ou  7  mètres;  il  y  en  a  qui  atteignent  8  mètres.  La  plupart 
contiennent  un  ou  deux  dolmens;  dans  Tune  d'elles  pourtant  il  a 
été  remarqué  six  dolmens  accolés  ou  plutôt  un  dolmen  sextuple; 
on  en  a  trouvé  aussi  de  doubles  et  de  triples. 

J'ai  Thonneur  de  joindre  à  ce  rapport  la  photographie  d'une  de 
ces  enceintes  contenant  deux  dolmens  ;  le  diamètre  en  est  de  8  mè- 
tres environ.  Le  plus  grand  dolmen  est  haut  de  1  m.  70  et  large  de 
1  m.  q5;  le  plus  petit  n'a  pas  plus  de  70  centimètres  de  hauteur 
sur  1  mètre  de  largeur;  il  est  situé  au  sud  du  grand  (pi.  XVI). 

Â  5o  mètres  environ  au  nord-nord-est  du  massif  de  cactus 
dont  j'ai  parlé  en  commençant,  se  trouvent  des  dolmens  qui  ont 
été  autrefois  fouillés.  Sous  l'un  d'eux  il  existe  deux  cryptes  qui  ont 
1  mètre  de  hauteur  à  peu  près  et  4  m.  5o  de  profondeur. 

Le  premier  caveau,  celui  par  lequel  on  entre,  est  profond  de 
1  m.  5o  et  large  de  2  mètres;  le  sol  en  est  aujourd'hui  plus  élevé 
que  celui  du  second  caveau,  mais  cela  tient  à  la  paille  que  les 
Arabes  y  ont  amoncelée;  la  largeur  de  ce  dernier  est  plus  grande, 
elle  est  de  3  mètres  environ  ;  la  profondeur  en  est  également  de 
3  mètres. 

A  cinq  ou  six  pas  de  là,  au  sud-ouest,  se  trouvait  un  autre  dol- 
men, aujourd'hui  détruit,  sous  lequel  il  n'y  avait  qu'un  seul  ca- 
veau, de  forme  circulaire,  qui  mesurait  au  moins  à  mètres  de 
profondeur;  sa  hauteur  était  à  peu  près  de  1  m.  5o,  et  on  y  péné- 
trait par  un  escalier  qui,  bien  que  dégradé,  est  encore  très  facile 
à  distinguer. 

La  porte  d'entrée  de  ces  cryptes  se  trouve  un  peu  en  avant  de 
l'ouverture  du  dolmen,  mais  dans  l'intérieur  de  l'enceinte  de 
pierres  qui  l'entoure. 

M.  le  capitaine  Bordier  a  fait  fouiller  plusieurs  de  ces  dolmens. 
Généralement  les  fouilles  n'ont  produit  aucun  résultat.  Dans  an 
dolmen  pourtant,  on  a  trouvé  des  ossements  humains  que  j'ai  eu 
l'honneur  d'envoyer  à  Votre  Excellence.  Malgré  cette  découverte. 
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qui  semblait  eiciure  Tidée  d*une  crypte,  M.  le  capitaine  Bordier  a 
voulu  s'assurer  s'il  n'y  avait  pas  de  caveau  sous  ce  dolmen  ;  mal- 
heureusement il  n'y  a  pas  réussi;  mais,  en  creusant  en  avant  de 
de  l'entrée,  les  soldats  ont  trouvé,  à  80  centimètres  de  profondeur, 
du  plâtre  en  assez  grande  quantité. 

nOUTB  DE  KAIBOUAN  À  SOUSE. 


Koirouan. 

On  sait  que  Kairouan  n'est  pas  construit  sur  l'emplacement 
d'une  ville  antique;  néanmoins  il  y  existe  des  fragments  d'inscrip- 
tions latines,  encastrés  dans  les  murailles  ou  utilisés  dans  la  con- 
struction des  murs  des  édifices.  D'où  viennent  ces  monuments 
épigraphiques?  On  pense  généralement  qu'ils  ont  été  apportés  de 
Vicus  Augasti  (actuellement  Haouch-Sabra] ,  ruine  située  non  loin 
de  là  et  dont  les  pierres  auraient  servi  à  bâtir  les  maisons  de  la 
ville.  Mais  rien  n'est  prouvé  à  ce  sujet.  J'ai  recueilli  à  Kairouan 
trois  inscriptions  : 

37. 

Haut,  des  pierres  :  A,  o*  5o,  B,  o"  ^S;  krg.  :  A,  o"  78,  B,  o"  78. 
Haut,  des  lettres,  o"  07. 

A. 

thici  maxim!  div 
raToriscaesaris 

S  DIVI  TRAIANI  ADNEP 
CAE  AEDEM  FECERV 

B. 
1  ANTONINI  FlLI 
/RELLI  ANTONINI 
OIVI  NERVAE  ADNEPOTlS 
iTeT  DEDICAVERVNT  ^ 

Cf.  C.  /.  L.,  vm,  80. 

Je  n'ai  pas  à  reproduire  ici  la  restitution  du  Corpus;  je  ferai 
seulement  observer  que  le  deuxième  de  ces  fragments  était  le  der- 
niar  de  l'inscription;  que,  par  conséquent,  il  faut  rejeter  divi 
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Commodi  fratris  au  début  de  la  deuxième  ligne  et  PU  Felicis  /lu- 
g[tiiiî)  au  début  de  la  troisième. 

A  la  ligne  3,  ii  faot  lire,  sans  hésitation  :  [abnepoti\s,  Divi  Tra- 
jani  adnepotis,  Divi  Nervae  adnepotis. 

Les  sigles  DDPP  ne  pouvaient  trouver  place  qpi'à  la  cinquième 
ligne. 

38. 

A  Tangle  du  mur  d'une  citerne ,  sur  un  cippc  haut  de  6o  centi- 
mètres et  large  de  3o,  on  déchiffre  avec  peine  une  inscription 
funéraire  : 

Haut  des  lettres  :  i'*  1.  o"  o4;  a*  et  3*  1.  o"  o3;  les  autres,  o"  oi. 

D         M  ^  S 


C'l^VS  v,i 
vlxit  AN   UTimm. 
CNE'MBHW^NIVS 

H    e$     SS      E 

D(iis)  M(anibas)  s[acram),  Q Celsus?,  .  .  [v]i[^i/]  an(nis)  XX 

H(ic)  s(itus)  s(epaîtus  ?)  e[st). 

G*est  peut-être  cette  inscription  qui  porte  au  Corptu  le  n""  82  a. 

39. 

Dans  les  murs  du  rempart  (côté  nord). 

IIVLIUOMVII 
L,  JuU(i)  HomttlU? 

Ksar-Talga. 

Un  peu  avant  d'arriver  à  Sidi-el-Hani,  à  gauche  de  ia  route,  se 
trouvent  les  ruines  d'un  monument  en  blocage  haut  de  6  mètres 
environ  :  ce  sont  celles  d'un  mausolée  à  deux  étages.  Sur  le  mur 
qui  regarde  le  nord,  intérieurement,  j'ai  cru  distinguer  les  traces 
des  niches  destinées  à  recevoir  des  urnes  funéraires;  extérieure- 
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ment  on  voit  deux  colonnes  engagées  qui  servaient  pour  Forne- 
mentation  :  elles  sont  également  en  blocage. 

Hencbir  Sidi-el-Hani. 

La  koubba  consacrée  au  marabout  de  ce  nom  est  construite 
sur  remplacement  d'une  petite  ville  romaine;  les  fouilles  qu'a 
nécessitées,  cette  année,  l'établissement  d'un  camp  français  sur  ce 
point  ont  amené  la  découverte  de  grosses  colonnes,  dont  une  de 
marbre;  mais  on  n'a  trouvé  aucun  texte  épigraphique  qui  permit 
de  connaître  le  nom  de  l'établissement  antique  situé  en  cet  en- 
droit. Cependant  on  peut  affirmer  que  c'était  un  bourg  d'une  cer- 
taine importance  :  on  voit  encore  les  traces  d'un  théâtre,  construit 
en  petit  appareil,  dont  l'hémicycle  est  parfaitement  dessiné,  et  les 
restes  d'un  cimetière  assez  étendu. 

Les  autres  henchirs  qu'on  rencontre  sur  celte  route  ont  déjà  été 
signalés  par  M.  Guérin.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  la  description  qu'il 
en  a  faite  ^^K 


(1) 


Voy.  arch.,  II,  p.  323. 
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DEUXIÈME   PARTIE. 


Henchir  Hammam-Darradji  (Balla  Regia), 

On  connaît  déjà  un  certain  nombre  d^lnscriptiona  provenant  du 
Hammam  Darradji;  les  suivantes  sont  inédites  : 

AO. 
Sur  une  base,  couchée  dans  le  ruisseau,  près  du  théâtre. 
Haut,  de  rÎDscriptioii ,  o"*  86;  larg.  o*  37.  —  Haut,  des  lettres,  o**  o5. 
a  r  a  d  i  a  e    R  o  S 

CALPVRNIAe 
P  V  R  G  I  L  I  A  e 
C  q  FI  LI  AE 
P  ARADI  ROSCI 
RVFINI  SATVRN^ 
NI  TiBERIANICI 
PATRONAE  V 
NIVERSVS  ORDO 

(  Estampage.  ) 

\Aradxaé[   Ros\ciae\ Ca^ttr7iûi[e]   Par^i7ia[e] ,  c^rimma^ 

p(aellae),Jiliae  P.  Amdi(i)  Rosci{i)  Rafini  Saturnini  Tibmianici , patronne , 
universas  ordo  (posml). 

La  première  lettre  de  la  ligne  5  est  un  P  ou  un  R. 
Les  sigles  C  ^  se  sont  déjà  rencontrées  deux  fois  en  Afrique  ^^). 
Il  sera  question  plus  loin ,  à  propos  d*une  inscription  de  Sidi- 
Ali-bel-Kassem,  du  père  de  cetle  femme,  P.  Aradius  Rufinus  ^^K 

'î  Cr.  c.  /.  L.,  VIII.  a38etii8i. 
f*^  Cf.  lea  numéros  167  et  168. 
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41. 


Sur  un  fragment  de  base  couché  dans  le  ruisseau ,  à  moitié 
chemin  entre  le  marais  et  la  porte  triomphale. 

Haut,  i';  larg.  o"  1 2.  —  Haut,  des  leUree,  o"  oi. 

10 

PP 

FE 

FR. 

M 

tN 

AV 


BV 
CEN 
SIM 
PA 

Le  commencement  des  lignes  seul  est  intact. 

42. 

Pierre  trouvée  dans  les  travaux  de  la  route  de  Sou&-el-Arba 
à  Femana;  actuellement  au  camp  de  Souk-el-Arba. 

Haut  de  la  pierre,  o'  3o;  largear,  o'  18.  —  Haat.  des  lettres,  o*  o3. 

Croissant. 
OMS 
AM  MEI  A 
MITTIA  VlXl 
TANIS  LX  M 
V  D  VII 
H  S  E 

D(uf)  Mfanibut)  s{w!rttm).  Ammeia  Mittia  vixit  an(n)ii  LX,  m(ensibtts)  V, 
d(iebai)  VII.  H{lc)  s(ita]  e(tt). 

Le  mot  Ammeia  est  une  forme  du  genlîlicium  Ammia,  qui  est 
bien  connu. 
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43. 

Pierre  trouvée  au  sad-ouest  de  la  ville  antique,  sur  une  tombe 
de  forme  demi-cylindrique. 

Haut,  du  cadre,  o*  ào;  larg.  o*  38.  —  Haut,  des  lettres,  o"  oi. 

D        M        S 
ANTONIA  FA 
VSTA  PIAVIXIT 
ANNIS  LV 

D(iis)  M[anibus)  s[acrum).  Antonia  Fausta  pia  vixit  annis  LV. 

44. 

Pierre  trouvée  dans  les  travaux  de  la  route;  actuellement  au 
camp  de  Souk-el-Ârba. 

Haut  de  la  pierre,  o*  a8 ;  larg.  o*  3o.  —  Haut  des  lettres,  o"  o3. 
Croissant. 

D        M        S 
IVLIA  MOSCHS 
VICXIT  ANTS  {sic) 

D(iis)  M(anibus)  s(acram).  Julia  Mo$ch(i)s  vixit  an(ft)û  LXXXXIL 

45. 

Pierre  trouvée  dans  les  travaux  de  la  route;  sur  un  cippe 
hexaèdre. 

Haut,  de  rinscription,  o"  6o;  larg.  o"  i4.  —  Haut  des  lettres,  o"  oH. 

D  M  S 
IVNIA 
VMBk 
A  CAS 
TVLA 

PIA 

VIX 
ANN 

XV 
D 

D(iis)  M(nnibus)  s{acram),  Junia  Umbria  Castula  pia  vix(it)  ann{iê)  XV, 
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46. 
A  Touest  de  la  ville  antique,  au  pied  de  la  colline. 
Haut,  de  rinscription ,  o"  aS;  larg.  o*  35.  —  Haut,  des  lettres,  o*  02. 

D        M        S 
PORCIA-VITALIS 
PIA  VIXIT  ANN 
LXV   MENSIBIUS         {sic) 

DIEBVS  VII 
H       S      E 

D(iis)  M(anibtts)  s(acrttm);  Porcia  Vitalis  pia  vixit  ann[is)  LXV, 
mensibus diebas  VIL  H(ic)  s({ta)  e{st), 

47. 

Pierre  trouvée  dans  les  travaux  de  la  route;  actuellement  au 
camp  de  Souk-el-Ârba. 

Haut,  de  rinscription ,  o"  a 4  ;  larg.  o"  1 8.  —  Haut,  des  lettres  :  1"  et  a*  1.  o"  o4  ; 
les  antres,  o"*025. 

C^V  I  N  t  a  / 
VSS  A 
FIL   AO 

TVS  PI\  *  V  i 
XIT  ANN 
H     S     E 

Qain[tul]as  ou  Qain[tiU]as,  Sa.  ,  .  .  .fil(ius),  Ao tus  pia[s  vi]xit 

ann(is) H(ic)  s[itus)  e(st). 

Il  a  été  trouvé  également  dans  les  travaux  de  la  même  route, 
en  fouillant  une  petite  ruine  qui  se  trouve  à  2,800  mètres  au  nord 
de  la  gare  de  Souk-el-Arba,  quatre  petits  écussons  en  argent  où  se 
lisent  les  lettres  D  E  et  R  C  gravées  dans  une  couronne;  je  donne 
ici  le  dessin  de  deux  d'entre  eux  en  grandeur  naturelle,  les  deux 
autres  sont  identiques^  mais  moins  bien  conservés.  Ils  sont  tous 
les  quatre  entre  les  mains  de  M.  le  capitaine  du  génie  Droùhcz , 
qui  a  eu  Tamabilité  de  me  les  montrer. 
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48. 


Henchir  Oudeka. 

L'ao  dernier»  on  m'avait  remis  la  copie  de  trois  parties  d'une 
grande  inscription  que  j'avais  eu  Thonneur  de  comibuniquer  à 
Votre  Excellence  ^^K  Je  suis  allé  celte  année  visiter  Thenchir  où  ils 
avaient  été  relevés.  Les  ruines  qu'on  voit  à  cet  endroit  sont  celles 
d'une  forteresse  romaine  assez  vaste,  autour  de  laquelle  existent 
de  nombreux  restes  de  constructions.  Il  y  avait  là  une  cité  dont  le 
nom  est  inconnu,  mais  qui,  au  iii"  siècle,  devait  avoir  une  certaine 
importance.  Le  forum  et  Tcscalier  qui  y  conduisait  sont  men- 
tionnés sur  un  texte  épîgraphique  que  j'y  ai  recueilli  et  qui  fidt 
partie  de  cette  grande  inscription  dont  j'ai  publié  trois  fragments 
Tan  passé.  J'ai  vérifié  le  texte  de  ces  trois  derniers  :  ils  sont  dissémi- 
nés sur  différents  points  de  la  forteresse  ou  parmi  les  pieiTes  qui 
gisent  alentour.  L'inscription  tout  entière  se  composait  d'un  plus 
grand  nombre  de  morceaux;  le  début  en  est  sans  doute  enterré 
quelque  part  au  milieu  des  ruines.  Je  suppose  que  cette  inscrip- 
tion remplissait  dans  toute  sa  longueur  l'entablement  d'un  por- 
tique (porticam  ascensus  fori)  : 

49. 

Haut,  des  lettres,  o"  o85. 
Long,  des  fragments  :  a,  i"  85;  i,  o"  97;  c,  i"  i5;  d,  a"  70. 

a. 
i...,ui  actis  ordinis  DIEI-NONARVM  IVNIARVM  FVSCI  ET  DEXTRI  COS  CO 

SEvACTISvORDINIS-CONTlNETVRDIEIV-KAL-IANVAR 

NDAM  PORTICVM  ASCENSVS  FORI  •  CVM  •  SPIRITIS-  El 


^')  Cf.  mon  premier  rapport  n*  247. 
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b. 

iiTINETVR»  IN  NVMERO  (5  DEC 
ÎARVM  FVSCI  ET-DEXTRI-COS 
GRADIBVS  •  ET  CAPITIBVS  «f^ 

c. 

nrionam  ET  INTER-AEDILICIOS  ADLECTVS 

jbFFICIENTEM  FRVMENTl-CO 

ex    î^    XII    MM     N    PRIVATA5 

d. 
ESSET  SINGVLARI INSTANTIA  IN  ADMINISTRATIONE  ÏÏ  VIRR  QQ 
PIAM  PROPRIlSvSVMPTIBVSvPOPVLARIBVSvEXHlBVIT 
/AvPECVNIA    FECIT- IDEM^^^'e    ded^'^KWlT 
(Estampage.) 

[Cam ,  ui  acHs  ordinis]  diei  nonamm  juniarum  Fusci  et 

Dextri  co[n)s[ulam)  co[n]Unetur,  in  numéro  d€c[arionum]  et  inter  aedilicios 
adlectas  esset,  singulari  instantia  in  administratione  II  vir(orum)  ^(am)- 

q{uennaliam) se  actis  ordinis  continetar  diei  V  kal(endanm)  ja- 

nuar[i]arum  Fusci  et   Dextri  co[iCis(ulum] ,   . . .  [su\Jlicientem  jrumenti 

copiant  propriis  sumptibus  exhibait, ndam  porticum  ascensus 

fort,  cum  spiritis  et  gradibus  et  capitibus  et ,  [ex]  H  S  XII  mil(li- 

bus)  n(ummttm)y  privata  [s]ua  pecuniafecit,  idemqu[e  ded]icavit. 

J'ai  déjà  fait  remarquer.  Tan  dernier,  que  le  consulat  de  T.  Ma- 
nilius  Fuscus  (deuxième  consulat)  et  de  Sex.  Calpumius  Domitius 
Dexter  est  de  Tannée  Q2  5. 

La  dernière  ligne  contient  un  mot,  spiritis,  qui  est  évidemment 
un  terme  d'architecture,  mais  qui  ne  s'est  pas  encore  rencontré, 
du  moins  à  ma  connaissance.  On  pourrait  regarder  spiritis 
comme  un  ablatif  incorrect  du  mot  spiritus  ^^^  et  chercher  à  ce 
terme  un  sens  voisin  de  celui  de  spiracuhm  «soupirail»,  mais 
on  ne  voit  pas  trop  à  quelle  partie  du  portique  il  pourrait  s'ap- 
pliquer. M.  R,  Mowat,  à  qui  j'avais  communiqué  cette  inscrip- 
tion, m'a  fait  remarquer  que  ce  peut  être  l'ablatif  de  spirita^ 
qui  se  rapproche  de  spira,  mot  consacré  en  architecture  et  qui 
signiGe  «base  de  colonne  caractérisée  par  des  tores »^'\  A  côté 


(I) 


L*ablatir  singulier  spirito  s'est  rencontré  une  fois.  (Orelli,  3o3o.) 
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de a^pa^  on  trouve  Tadjectif  cr^aip/rn^  (qui  a  la  forme  d'une 
sphère],  en  latin  sphaerita^'^^ ;  à  côté  de  alrfXvj  (/Ifi'khiis  (qui  sert 
de  colonne),  on  a  donc  pu  de  airetpa  former  par  dérivation  le 
mot  aireiphïis  {spirita)^  qui  aurait  une  signification  voisine  de 
spira,  sinon  le  même  sens.  Si  dans  cette  inscription  le  mot  spiritis 
était  placé  à  côté  de  capitihas,  Texplication  que  propose  M.  Mowat 
tirerait  de  cette  juxtaposition  une  grande  force;  malheureusement 
il  en  est  séparé  par  gradihus  et  par  conséquent  il  n'est  pas  prouvé 
qu'il  se  rapporte  aux  colonnes  du  portique,  auxquelles  le  terme 
capitihas  «chapiteaux»  s'applique  certainement.  Cependant  ce 
dernier  sens  me  parait  beaucoup  plus  acceptable  que  le  premier. 

50. 

Sur  une  base  qui  a  été  employée  dans  une  construction  et  taillée 
en  cintre  à  cette  intention  était  gravé  le  cursus  honorum  d'un  per- 
sonnage d'ordre  sénatorial,  dont  il  ne  reste  plus  que  le  fragment 
suivant  : 

Haut,  des  lettres,  o"  oà, 

a 

di  V  D  COMmo  do  ae  d  ili 
ccrEREALI  •  iiaetori 
/ïcrEGRINO  ADLcclo  ah 
imp?  '  CAES^  •  L  •  SEPTIwiO 
sevEKO  PIO  PERTINACI  Ft 
m-aaRELIO  alSTOnino  augg 
adcVKAM  CIVI 
mOKWM 
V.CO 
o 

....  [a  div]o  Com[modo,  aedili  cer]eali,  pr[aetori  per]egrino,  adl[€c]t[o  ah 
imp{eratoribus  daohas)]  Caes[anhas)  L,  Sepii[mi]o  [Sev]ero  Pio  Perlinaci 
e[t  M.  Aa]reUo  [A]nio[nino  Aug(asiis)  ad  c]uram  civi[tatis  ou  civi[tatiam 
]oram 

La  dernière  charge  mentionnée  a  été  exercée  sous  les  règnes  de 
Septime  Sévère  et  de  Caracalla,  c'est-à-dire  entre  les  années  198 

t^)  Festus,  p.  33o  :  «Spira  dicitur  basis  columnae  unius  tori  aut  duorum. > 
C  est  dans  celte  acception  que  le  mot  spira  est  employé  par  Vitruve  et  Pline. 
W  Caton,  De  Re  m*/.,  82. 
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et  209  ;  l'inscription  a  été  gravée  avant  la  mort  de  Septime  Sévère 
(an.  211],  puisque  cet  empereur  ne  porte  pas  ici  le  titre  de  divas, 

Jai,  de  plus,  relevé  dans  celte  ruine  trois  inscriptions  funé- 
raires : 

51. 

Haat.  de  rinscription,  o"  5o;  larg.  o"  60.  —  Haut,  des  leUres,  o"  o85. 

!^«GN  ATI  VS 
?JII-PAL-FORTIS 
PIVS-VIXIT'AN 
NIS   XXXXVII 

.  .  [ElgntUitts,  .  .  ./(i7ii«),  Pal(atina  triba),  Fortis  pius  vixit 
annis  XXXXVII. 

On  remarquera  la  mention  de  la  tribu  Palatioa ,  qai  ne  s*est 
encore  rencontrée  qu'une  fois  en  Tunisie  ^^\ 

52. 
Sur  un  dppe  en  forme  d'autel. 
Haut,  de  rinscripiion,  o"  83;  larg.  o*  4o.  —  Haut  des  leUres,  o"  08. 

D    M    S 
OCTAVia 
DIG  N  fl 
PIA  VIXit 
>NSLXN 

H    S    I 

D(tu)  M(aiiihu»)  s(actvm),  OcUnl[id\  Digii[d\pia  vix[i(\  amùs  LXV. . 
H{ic)  s{ita)  «(#/). 

53. 

Haut,  de  Tinscription,  o"  90;  larg.  o""  5o.  Haut,  des  lettres,  o*  10. 
Caractères  effacés  par  le  temps. 

D 
E      M      D 

L  y-  y. 


Je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  d'autres  caractères  gravés 
sur  cette  pierre,  mais  je  ne  pourrais  l'ailirmer. 

(')  C,  L  L.,  ?iii,  58.  Inscription  trouvée  à  Leptis  Parva. 
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NEDEUB* 

Henchir  Sidî-Merzoug. 

Â  Tendroit  où  s'étendent  aujourd'hui  la  ville  arabe  de  Nebeur 
et  ses  jardins  d'oliviers  existait  un  établissement  romain  que  nous* 
savons,  par  deux  inscriptions ^^^  avoir  été  un  castellum.  Il  couvrait 
aussi  le  pied  de  la  montagne  situé  en  face  de  Nebeur,  de  l'autre 
côté  de  la  route  du  Kef:  il  y  a  là,  autour  de  la  koubba  de  Sidi- 
Merzoug,  des  ruines  très  apparentes  au  milieu  desquelles  j*ai  re- 
cueilli quelques  inscriptions.  J'y  joins  certains  textes  épigraphiques 
que  j'ai  copiés  à  Nebeur  même  : 

54. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Sur  une  grande  pierre  brisée  à  gauche. 

Haut,  des  leUres,  o"  o55.  —  Les  caractères  sont  très  difficiles  à  déchiffrer. 

floreimi  SECVLO  imp  -  caes  flavi  -  iuli 

constaNTl  VICTORIS  AC  triamphatoris  aag 

A  INTVSIFO^I ADRIVa»@WHa 

/S  ET  CVRATORJWIIâSPORDlNiai 

(Estampage.) 

[Flore]nti  ?  s(a)eeu}o  [Imp[eratoris)  Caes[aris)  Flavi(i)  Jali{i)  ConsUi]nti(i) 

victom  ac  [triumphatoris  Aug[usti)] rius us  et  cura- 

tor ordinU 

55. 
Henchir  Sidi-Merzoug. 
Sur  deux  fragments  d'une  grande  inscription. 
Haut,  des  lettres,  o"  20. 
fl.         NIIOPIAIMRAI 
L  P  CAv 

<»  C.  /.  L.,  vm.  i6i5eti6i6. 
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56. 

Henchir  Sidi-Merzoug  ^'^ 

Haut,  de  Tinscriptioii,  o"  35  ;  larg.  o*  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"*  o3. 

D  •  M  •  S  0 
C  •  PACC  I  VS  •  RO 
GATVS  •  FL  •  P  •  P  • 
II  •  VIR-  COLSIC 
PREF-CASTE 
V-A-LXXVIII-H-S-E 

(Estampage.) 

D[iis)  M(anihas)  s(acram).  C.  Paccias  Rogatas ,  Jl(amen)  p(er)p{etuiu),  Ilvir 
col(omae)  Sic(cae),  pr{a)ef{eetas)  ^  caste  v(ixit)  a{nnis)  LXXVIIL  H(ic) 
s(itas)  e(st). 

Nous  apprenons  par  ce  monument  que  le  castelium  sur  rempla- 
cement duquel  se  trouve  aujourd'hui  Nebeur  dépendait  de  la  co- 
lonie du  Kef  {Sicca  Veneria) ,  dans  le  territoire  de  laquelle  il  était 
compris.  En  conséquence,  la  justice  y  était  rendue,  non  par  un 
personnage  dont  le  choix  était  laissé  aux  castellani,  mais  par  un 
des  magistrats  suprêmes  de  la  colonie,  qui  était  chargé  de  cette 
fonction  et  prenait  pour  la  circonstance  le  titre  de  praefectas  j{uré) 
d(ieundo)y  ou  plus  brièvement  praefecius^^\  C.  Paccius  Rogatus  était 
peut-être  mort  à  Nebeur  au  moment  où  il  y  faisait  une  tournée 
pour  rendre  la  justice,  et  on  Ty  avait  enterré. 

57. 

Henchir  Sidi-Menoug. 

Haut,  de  la  pierre,  ©"67;  larg.  o"  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o55. 

D  M  5 
P  •  A  E  M  I 
L  I  V  S  •  / 
QjMODes 
TVS-VAnn 
LXXV  H  s  e 

(^)  Cf.  Académie. des  inscripttoas  et  belles-lettres,  séance  du  a 8  avril  188a. 
<'>  FroDtin.  (GromaU  veUr. ,  p.  49)  :  •  Coloniae  quoqae  loca  quaedam  liabent  ad- 

MISS.  SClElfT.  —  XI.  à 
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D(ui)  M(amhut)  [t[ttcnun)].  P.  Aem[i]Uas. .  f(iluu),  Q[ttmna  tribu) , 
Moi[es]Uu  v{ixit)  e{nn[it)]  LXXV.  H{ic)  [t(itat)  c(ft)]. 

58. 

Nebeur. 

Sar  an  pilier,  à  Tintérieur  de  la  koabba  de  Sidi-Âbd-el- 
Kader. 

Hant.  de  rintcriptioii,  o*  60;  hig.  o"  17.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o^. 

D   M   S 
QjAEMI 
LIVSSA 
TVRNI 

NVS 
VA-LXI 

H    S    E 

D(itt)  U{imihjtt)  t^ocram).  Q.  Aernilins  Satunùmu  «(ùciQ  a(nitù)  LXI. 
H[ie)  t(itu)  e(rt). 

59. 
Henchir  Sidi-Menoug. 
Haut,  des  lettres,  o'  07. 

D    M    S 
Q:ANNI 
VS  MAR 
TI  ALIS 
V  A  LXX 

H    S    E 

D(iis)  Af(<uiiiiu)  ((acrnm).  Q.  ^luiiw  JUarlùiIù  v(ixiij  «(imù)  LXX. 
H(ic)  ((ita^  e(tQ. 

Ngnata  in  alienis  finibas,  qaae  loca  solemus  praefectuns  appdlare.1  —  Sicul. 
Flae. ,  p.  1S9  :  t . . .  Qnae  singulae  praefeetorae  appdlantor. . .  ei  eo  quod  in 
diversis  regwnibas  magistratas  cdonianun  juiis  dictionem  mittere  sdeat* 
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60. 

Henchir  Sidi-Menoug. 

Haut,  de  t'inscriptioii,  o'  Sg;  larg.  o*  4o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

D       M       S 
Q_-  C  A  E  C  I  L I 
VSQjF-^rttir 
DECOR  Vi*  An 
LXXX'III  h  t  e 

D[iis)  M{oMbas)  t(acrum).  Q.  Caecilw,  Q.f(ilitts),  [Qmr[ina  (nia)] 
Dtcor  v[ùc(ii)]  a[n{nit)]  LXXXVIII.  [H{w)  s(itas)  «(<()]. 

61. 

Henchir  Sidi-Menoug. 

Haut,  de  rinscription,  o"  37  ;  larg.  o*  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o35. 

d     m     t 

cAECILI\f 

Q_/QyiRRO 

VS  pP» 

vix  •  an  •  A.XI 

h     t    E 

[D{iu)  M{anibu$)  «(ocnuii).  C]iueili^s]  Q.  [/[iUfu)],  Qmr(ina  triba), 
Bo. . .  .as[p]ia[s  wx(it)  an{nis)]  XXI.  [H(ic)  t{itut)]  e(st). 

62. 

Nebeur. 

Haut  de  l'inscription,  o'  37;  larg.  o'  17.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D     S     M 

M   CLODIVS 

BARIHA 

V-ALQ_        («) 

HSE 

D(tis)  $(aermm)  Af(amhu).  M.  Cbdias  Barilui  v{ixit)  a(nnti)  quinquagmla 
q(mUuor)  ou  f  (atnf ne)  )  H{ic)  s(itus)  e[tt). 
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63. 


Henchir  Sidi-Merzoug. 

Hant.  de  l'inscriptioii,  o'  5i;  larg.  o'  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o'  oi. 

D        M        S 
CIVLIVS 
CRE»CEN         (lit) 
VICANIS 
LXXI 
H    S     S 

D(iu)  M(anibtts)  ((acnun).  C.  JuUtts  Cre[s]cen(s)  vic{ni)  an{n)is  LXXI. 
B(ic)  s(ittt$)  t{epultas  ?). 

6*. 

Nebetir. 

Sur  UD  beau  cippe  en  maître  servant  de  pilier,  dans  l'intérieur 
de  la  koubba  de  Sidi-Abd-el-Kader.  Sur  les  côtés,  à  droite  et  à 
gauche,  se  voient  des  ceps  de  vigne  élégamment  sculptés. 

HaaL  de  l'iiucription,  i'  lo;  larg.  o"  37.  —  HanU  des  lettres,  o'  o5. 


Guirlande. 


D  M  S 
M  •  I  V  L  I 
VS  M  Fil 
Q^CR'lilP 
NVS  COR 
N  E  L  1  A 
NVS 

V  A  LXXI 
H       S       E 


D  M  S 
AV  L  I  A 
F  O  RT  V 
N  A  T  A 
Q_-  F  I  L 
CVLCIA 
n     A    V    A 


D{us)  M[anibus)  s(acrum).  M.  Jaliat,  M.  f[U(ittt)],  Q(uinna  tribu), 
Cr[is]p[i]niu?  ComeHamu  v{ixit)  a(nnis)  LXXI.  H{ic)  s[itns)  e(((). 

0(ùV)  Mfanibtu)  s[acram).  Aulia  Foriunata,  Q.fil{idj,  Cukia[n]a  v{ixit) 
ii{nnis) 
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65. 


Henchir  Sidi-Merzoug. 

Haut,  de  rinscription,  o*  33;  larg.  o*  38.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o5. 
Uéciiiure  du  texte  est  très  négligée. 

D     M     S 
Q^IVLIVS 
SECVNDVS 
VIXIT  AN 
NIS  L+XXI        [sic) 
H     S    E 

D{iû)  M{anibus)  s[acrwn).  Q.  Julius  Secundus  vixit  anms  LXXXI. 
'     H(ic)  s{itus)  e{st). 

66. 

Nebeur. 

Sar  un  cippe  funéraire  qui  sert  de  pilier  dans  une  maison. 
Cf.  C.  /.  L.,  vin.  1618. 

Haat.  de  rinscriptioii,  o**  5o;  larg.  o"  a8.  —  Haut  des  lettres,  o"  o3. 


D  M  s 

D  M  S 

CABRniA 

C     IVLI 

NAMPHA 

VS     N 

ME     V    A 

WI 

XXI 

0 

H     S     e 

V  i  X     an 

LXXV 

H    S    E 

rum).  C.  JuUtts 

N 0  ft 

jH(ic)  s(itus)  B{st). 

D(iu)  il(anihus)  s(acmm),  Ca[p]rilia  Namphame  v(ixii)  a(nnMs)  XXL 
H{ic)  s[ita)  [e(st)]. 
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67. 

Trouvée  à  Nebenr;  aujourd'hui  an  musée  du  Kef. 

Haut  de  HnsGription,  o*  i65;  larg.  o*  ao.  —  Haut,  des  lettres,  o*  oà. 
Caractères  très  grossièrement  traces. 

D     M     S 

mÊÊL  FABIV5 

m  PRIVAM 
D(iif)  M{anilMs)  s[aeram);  . .  L.  Fabia[s] 


68. 

Henchir  Sîdi-Mei^ug. 

Haut,  de  riascription,  o*  4o;  laig.  o"  37.  —  Hbut  des  lettres,  o"  o3. 

dl       m       S 

Q^MVNATIVS 

SATVRNINVS 

V  A  LXXVi 

E      H      S 

[D{iis)  M{ambus)]  s(acrttJn}.  Q.  Manatm  Saturnimu  v{ûsU\a{»ms^  LXXVI. 
£(5C)  h(ic)  5(itiu). 

69. 
Henchir  SidirMensou^. 
Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

KOGI  tu$ 
VA  L 
H     S     e 

Q.Uu L-Jî^ïw) flaja[eiw]  r(wri<)  a[nmt)  L 

H{ic)  5{|<IW)  [«(rt)]. 
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70. 

Nebenr. 

Sur  une  pierre  encastrée  dans  le  mur  de  la  koubba  de  Sidi 
Abd-el-Kader,  extérieurement.  Cf.  C.  /.  L.,  tiii,  1620. 

Haut,  des  lettres,  o'  075. 

D  M  S 

PACIVS  ROGATIANVS 
/  A 


D(ii»)  M{anibus)  «(ocrum).  Pacitu  Rogatianiu  v{ùnt)  a[nnu)  XX 

71. 
Henchir  Sidi-Menoog. 
Sur  une  pierre  brisée  à  gauche. 
HauL  de  finicription,  o'  3o;  larg.  o"  10.  —  Haut  de*  lettres,  o'  06. 

D   •   M   •  S 

V  O  L  V  S 
I  V  S   S  I  P  O 

R.O  V  A  XW 

(Estampage.) 

D(iis]  M{anibtts)  s{acram).  . .  Volas[i]as  Sipo.  ,ro  v{ixit)  a(nnis)  XXI 

ou  XVI. 

72. 

Henchir  Sidi-Menoug. 

Haut,  des  lettres  »  o"  o5. 

d       m       s 
VS 
roG  ATVS 

V  A  LXXXM 
H       S       e 

[D(iis)  M(anibiu)  s(acram)] us  [Ro]gatas  [v(ixit)]  a(nnis)  LXXX. 
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TS. 
Henchir  Sidi-Merzoug. 
Sur  un  cippe  hexaèdre  brisé. 

H        S      E 

H(ic)  s(itas?)  e(st). 

74. 

Henchir  Sidi-Merzoug. 

Haut,  des  lettre»  :  i"  1.  o"  o45;  a*  l.  o"  o35. 

•  rs 

IC 

LE  KEF. 

J'avais  déjà  eu  Thonneur  de  communiquer  à  Voire  Excellence, 
Tan  dernier,  un  certain  nombre  d'inscriptions  romaines  que  j'avais 
relevées  au  Kef.  L'occupation  française  a  mis  au  jour  quelques 
textes  nouveaux  et  a  permis  de  pénétrer  dans  des  maisons  parti- 
culières où  d'autres  étaient  ignorés.  Je  me  suis  eûipressé  de  les  re- 
lever. 

75. 

Dans  le  jardin  de  M.Roy,  sur  un  dé  d'auteL (Communication 
de  M.Roy.) 

M  AT  R  I 
D  E  V  M: 
MAGNAE 
SACRVM 
Matri  Dèum  Magtme  sacram, 

76. 
Au  même  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o"  i8. 
PI  ETA 
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'77. 


Dans  la  cour  d'une  maison,  sur  un  fragment  de  colonne.  Ac- 
tuellement au  musée  du  Kef. 

Haut,  de  la  pierre,  o°*  36.  —  Haat.  des  lettres,  o"  o65. 

D         N 
FL-CLA^ 
DIO  •  n 

l  iano 
D{omino)  n(ostro)  Fl(avio)  Claudio  Ju[liano  P(io)  F[eUci)  semper  Aag[usto),] 


78. 

Pierre  encastrée  extérieurement  dans  la  muraille  de  la  kasbah 
(côté  nord). 

Haut,  de  IMnscription ,  o"  8o  ;  larg.  o"  5o.  —  Haut,  des  lettres  :  i  ",  a*  et  3*  1.  o"  o5  ; 
les  autres,  o"o25. 

QjIVLlOC-FQVll 

AQV.VAE 

E  QJV  O  •  P  V  B  L I  C  O 
ADLECTOIN  QVINQ. 
DECVR.IAS)LEGÎADIV 
TRICIS)-  LEGXXXVLPI 
AEVICTR1CIS)LEG  X 
FRETENSIS 

IVLIVS  •  FIDVS  •  AQVILA 

FRATRI  •  OPTIMO  •  DECRETO 

ORDINISPOSVITPP- 

REMISSA 

Q.  Julio,  C.f(ilio),  Quir(ina  tribu),  Aqu[i]lae,  equo  publico.  adlecto  in 
quinq{ue)  decurias,  c[enturioni)  kg(ionis)  I  Adjutricis,  c[enturioni)  leg(io- 
aïs)  XXX  Olpiae  Victricis,  c(enturioni)  leg(ionit)  X  Fretensis;  Julius  Fidas 
Aquila  Jratri  optimo,  décréta  ordinis,  posuit;  p(ecunia)  p{ublica)  re- 
missa. 
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79. 

Dans  la  maison  dite  Dar  ben-Achour,  où  ont  déjà  été  trouvées 
debx  grandes  inscriptions (^^  on  a  découvert,  quelques  jours  avant 
mon  arrivée,  un  texte  épigraphiqne  très  intéressant  dont  il  a  été 
fait  mention  à  TÂcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres  (^);  mal- 
heureusement rétat  de  dégradation  de  la  pierre  ne  permet  pas  d'en 
lire  toutes  les  lignes  complètement;  pour  permettre* à  ceux  que  ce 
monument  intéressera  de  déchiffrer  les  parties  qui  m'ont  échappé, 
j'ai  rbonneur  d'enjoindre  une  photographie  à  ce  rapport  (pi.  XVII). 
Cette  photographie  est  d'autant  plus  utile  que  le  moifument  ori- 
ginal n'existe  plus  aujourd'hui  :  il  a  été  employé  dans  la  construc- 
tion d'une  maison  peu  de  jours  après  mon  départ.  J'en  avais 
heureusement  pris  un  bon  estampage  qui  m'a  aidé  à  lire  certaiaes 
parties  de  l'inscription^  moins  nettement  rendues  par  la  photo- 
graphie. 

Haut  da  cadre,  o"  5o;  iarg.  o**  d3.  '—-  Haat.  des  lettres,  o"  oi5. 

jcv     D     11         m  $€ve 

RAMFlLIAMLICINIPATERNISPLENDlUini/aarfati' 
LIS  VIRI  HODIERNA  DIE  DEFVNCTAM  ESSE  QVID  ET  A  QVIbuj 
INMEMORIAMEIVS  HONORVM  IN  PARENT VMIP SI VSCOn 
SOLATi  0  NEM  FlERI  PLACERET  L  CALPVRNIVS  ha 

XIMVSALFINVSSENTENTlAMlNTERROGATVSCENSVITIN\er 
BAINFRASCRIBTA  CWÏLICINIPATERNIVlRIDEPRIMORIBtts 

NOSTRISETVITAE  dODERATIOETMORVMMAXIMVM  AC  PRACl  ic 
WiTESTIMONINVllNFOVENDISETIAMREIPttBNOSTRAEOPIBVSNON 
MODICADOCtt  AeNTAEMICdntparENTVMQyOQVEACMAIORVl 
IPSIVSetiAMINA3i8«WÎKaB8^SEXCOLcNbSQMOÉNIBVSNOSTk5Qy 
IN  SVSTII«NbS  ALENbSQj  CIVIBVS  EGREGIA  ATQJXIMA  LBERALITAs 
ENlTEATACPERI^OClAMETSllNGENTISACMAXlMLVCTVSEIVSrf 

paterN  minima  siîTapvt  envi  nostra  solaciatanen  ad  LENEND  0  s 

CONrESCENDOSQpOZori*<iM>ETVSETAD  HONORA N DAM  I  Al 
PVELLAE  RVb  MA  (  u  RAE  MEMOk  AM  CVM  CiiSVTkSSilBRAmsPga^RS^IsnniHf^ 
EIVSDE?*Vr.LEROGANDOSTATVAMOiB»A«9RSaPVLCl€RkMOotQu« 
CELEBERkMO  BS^PEC  E  bEM  LICINaE  SEVER A  CONSTITVENDAM  ut 
PIETATISORDINISNOS'RlERGAPATERNNVlADFECTOPERPETVOSle 

CONTESTATA 

f»)  C.  r.  I.,  v«ï.  i64i  el  i648. 
''î  Séance  du  28  avri!  1882. 
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[Qaod //  virijare  dicundo  (?)  verba  fecenuit  Sevé\ram,Jiliam 

Licini(i)  Paterni splendidi  et  [laadabi]Us  viri,  hodlema  die  defuiictam  esse; 
quid  et  a  qaih[us\^  in  memoriam  ejas  honorum,  in  parentnm  ipsiui  co[n\- 
solat\io^m  Jieri  placent;  —  L,  Caîpumias  M[a]ximas  Alfinus,  senten- 
tiam  interrogatas  cernait  in  v\€r\ha  injra  scribta  :  —  Cum  Licini{i)  Pa- 
terni, viri  de  primorib[us]  nostris,  etvitae  moderatlo  et  momm  maximum 
ac  practi[c]am  testimoniam,  infovendis  etiam  reip[u]b(lieae)  nostrae  opi- 
bus,  non  modica  doc[u\m[e]nta  emic[ent,  par]entam  qaoque  ac  majorum 
ipsius,  [eti]am  in  a[domandi?)s  eascolendi$q{ue)  moenibas,  nostri[s]qu[é} 
in  sastinendis  alendisq{uje)  civibus,  egregia  atqae  eximia  libeTalita[s\  eni- 
teat,  ac  per  [h]oc?  tametsi  ingentis  ac  maximi  luetus  ejus[d{em)]  Paterni 
minima  sint  apat  eum  nostra  solaeia,  tamen  ad  leniendlos]  conpescendos (}) 
q[ue)  do[loris  i]mpetas,  et  ad  hênorandam  jam?  puellae  radi  ma[tu]rae 

memoriam,  cum ejus  de  pttbl{ico  ?)  erogando,  statuam 

palcherrimo  [at]q(ae)  eeleberrimo  p[abl(ica?)]  /)ec(imia],  et?  diem  Lici- 
niae  Severae  constitaendam  [at]  pietatis  ordinis  nostri  crga  Paternum  ad- 
fect(i)o  perpétua  si[t\  csntestata. 

A  !a  ligne  5,  il  y  a  entre  le  T  et  TN  de  sohtionem  un  espace 
beaucoup  trop  considérable  pour  les  lettres  io  seulement;  il  faut 
en  conclure  qu'il  y  avait  primitivement  dans  la  pierre  à  cette 
place  un  défaut  qui  empêchait  d'y  graver  quoi  que  ce  soit. 

Ligne  1 1 ,  pour  que  la  restitution  que  j'ai  proposée  soit  accep- 
table, il  faut  supposer  que  le  T  et  H  du  mot  ETAM  étaient  liés. 

Ligne  i5,  il  n'est  pas  possible  de  lire  nettement  sur  le  monu- 
ment compescendos ,  que  Ton  s'attendrait  à  rencontrer;  Testam-^ 
page  ne  donne  d'une  façon  certaine  que  la  dernière  partie  du  mot. 
Je  propose  donc  cette  lecture  sous  toutes  réserves. 

A  la  fin  de  cette  même  ligne,  il  ne  faut  pas  songer  au  mot  tam,. 
comme  je  Tavais  supposé  d'abord.  Les  T  ne  dépassent  jamais  la 
la  ligne  dans  le  reste  de  l'inscription  ;  les  I ,  au  contraire ,  sont  sou- 
vent plus  grands  que  les  lettres  voisines. 

Ligne  i6,  malgré  la  solennité  quelque  peu  recherchée  de  cette 
expression ,  je  crois  qu'il  est  difficile  de  lire  autrement  le  com- 
mencement de  cetle  ligne  ^^l 

0)  Voir,  pour  le  commentaire,  la  séance  de  TAcadémie  des  inscriptions  et 
bdks-leUres  du  28  avril  1883.  Cf.  des  inscriptions  analogues  à  celle-ci  :  C.  /.  L.^ 
V,  Ssa,  876;  Wilmanns,  693  (a),  696,  etc. 
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80. 

Pierre  encastrée  extérieurement  dans  la  muraille  de  la  kasbah 
(côté  nord),  à  6  mètres  de  hauteur  environ. 

Haat.  des  lettres,  o"  lo  à  pea  près. 

IVM  VETVS 


NTIANIO  PON 


81. 
Dans  le  mur  de  la  maison  dite  Dar  Berbouch. 
Haut,  des  lettres,  o"  lo. 

DErfICAV 

.  .  de[d'\\cav(it?), 

82. 

Dans  le  mur  de  la  kasbah,  à  côté  de  Tinscription  rapportée  plus 
haut  sous  le  numéro  78. 

D  D 
J(0canonttm)  i[ecreto). 


83. 

Pierre  encastrée  extérieurement  dans  le  mur  de  la  kasbah  (côte 
ouest). 

Haut  des  lettres,  o"^  10. 

AvAEMILIVS 
AvAEMlLIVS 
CyAEMILIVS-FF 

M.  Aemilias M.  AemiUas C.  Aemilias  Fe[Ux?] 
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84, 

Sur  un  cippe  en  forme  d'autel,  près  de  la  maison  dite  Dar  ben- 
Achour. 

Hant.  de  l'iiueription,  o' 54;  larg.  o'  33.  —  Haut,  des  lettres,  o'  o35. 

AEMILIAQjF 
FLORAVIXIT 
NNISXVI 
HSE 

Aenùlia,  Q.J\ilia),  Flora,  vtxit  annit  XVI.  H(ic)  s[ila)  e{st). 

85. 

Sur  un  cippe  en  forme  d'autel,  en  dehors  de  la  ville,  le  long 
des  murs  (cdté  nord-est). 

Hant.  de  h  pierre,  o"  aS;  larg.  o'  4o.  —  Haut  des  lettres,  o*  o/i. 

D       MA   •   SA  • 
AEMI-LIA-Q.- 
FILIAGALA  VIX 
ANISLXXXVIl 
HICSEPELITA 

D(iis)  Ma{iubv)  sa{cram).  Aenùlia,  Q.jilia,  Gala  vix[it\  <in(n]ù  LXXXVII. 

Hic  iepelita, 

86. 
Pierre  encastrée  dans  les  murs  de  la  kasbab  (côté  nord). 
Haut  de  la  pierre,  o"  ii;  hug.  o'  35.  —  Haut  des  lettres,  o'  o35. 

D  M  S 
AG  R  I  A 
DOMITIL 
LAVIXIT 
A  N  N  I  S 

XXXV 
HSE 
«ixi't  [annit ].  H(ic)  t(itus)  ?  «{st). 

D{iit)  M(anibas)  t(acritin).  Agria  Domitilhi  vixit  annit  XXXV. 
mie)  t{ita)  e(t(). 


VIXIT 
anMXSf. 
HSE 
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87. 

Da()s  la  cour  de  la  maison  où  j^ai  relevé  l^inscriptioD  que  j'ai 
rapportée  sons  le  numéro  77. 

Haut  de  la  pierre,  o"  19;  iarg.  o"  so.  —  Hant.  des  lettres,  o"  o3. 

D  M  S 

mmQ  R  I  A 

/IX-ANN  IlII 
D{iis)  M(anibtts)  s{acrttm).  [A]gria  ?  vix(it)  anii[is)  IlII. 

88- 
Au  musée  du  Kef. 

Haut,  de  la  pierre,  o"  19  ;  Iarg.  o"^  a4*  —  Haut,  des  lettres,  o"*  o3. 

ANTONIA 
BIILLOS-VIX 

AN    •   XI 

H  •  S   •   E 

Antonia  Bellos(a)  vix(iti  4in[ms)  XI.  H(ic)  s(ita)  e(st). 
Le  surnom  Bellota  s'est  déjà  rencontré. 

89. 
Près  du  cimetière  juif. 

Haut,  de  Tinscriptioii  »  o*  18;  iarg.  o*  s8.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o35. 

APPIAMA 
XI-MA-V-A 
LXXVII-H-S-E 

Appia  Maxima  v{ixit)  a[nnis)  LXXVIL  H(ic)  s(ita)  e(st).  * 

90. 
Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique  du  Kef. 

APVLEIA 

L  F  FELICI 

Apuleia,  L,  /(l'tV^,  Fêlici 
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91. 
Près  do  cimetière  j  uif. 

Uanl.de  l'iiucriptioii,  o*  a3;  larg.  o"  aS. —  Haut  des  lettres,  D'oa- 

AVILIA 

SECVRA 

VIX  ANIS 

XXXI 

Avilia  Seeara  vix(it)  an(n)is  XXXI. 

92. 
Au  même  endroit. 

Haut  de  rinscription,  o'  33;  iarg.  o*  5o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D  M  S 

BADVLLIA 
POSTumA  »•« 
XXXX 

BadulKa  Post[ian]a  [v(ùnt)  a(imis)]  XXXX. 

93. 

Dans  le  mur  de  la  kasbah  (côté  ouest) ,  k  5  mètres  de  hauteur 
environ. 

D  M  S 
CAECILIA 
ROGATA 
VIX  Jtl  XL 

D{iù)  M(ambttt)  s(acrum).  Caecilia  Rogata  vùc(it)  aiini(5)  XL. 

94. 

Dans  le  mur  de  la  kasbah  (côté  sud],  à  la  même  hauteur  à  peu 
près  que  la  précédente. 

Haut  de  la  pierre,  o"  5o.  —  Haut  des  lettres,  o"  o8. 

D  m  s 

M  CASCELLIV»  praef 

EQVITVM  VlXIt  annis 

D(tu)  [Mi/mUms)  ${acrmn)].  M.  Casc$Uiu[s pracf(«e(iu)]  efwtem 

vùn[(  mais 
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95. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D  M  S 
M  CLELIA 
WmKlNA  PIA 
VIXIT  ANNIS 
S     E 


D(iis)  M(anibtts)  s(acrum).  M.  CMia  . . .  ,rina  pia  vixit  annis  ..... 

H(ic)  s(ita)  e(tt), 

Oq  sait  combien  sont  rares  les  exemples  de  prénoms  donnés  à 
des  femmes;  si  cette  inscription  est  bien  cojpiée,  elle  est  intéres- 
sante sous  ce  rapport. 

96. 

Cippe  hexaèdre  trouvé  dans  les  fouilles  faites  au  pied  du  mur 
de  la  kasbah  (côté  nord). 

Haut,  de  rinscription,  o"  90;  larg.  o"  37. 
Haut,  des  lettres  :  les  5  premières  lignes,  o"  o5 ;  les  autres,  o"  o45.        « 

Guirlande. 
D  M  S 
P  CLODIVS 
FAV  S  T  I 
NVStVS 
FRATER  FI 
•  WRMVS  HOMO 

lëRSOIILICISSI 
MVS  QVI  VI 
TAM  VIXIT 
IVCVNDAM 
ET  QVIETAM 
ANtm  WWl 
H       S       e 

D{iis)  M(anibus)  s{acrttm),  P,  Cloditts  Faustinas,  pins  f rater,  fi[f\mus  homo 
[at](i(u^  ?  felicissimus,  qai  vilam  vixit  jacundam  et  quietam  an\n\(i$) 
XXXVI.  H(ic)  s(itas)  [e(sl)]. 
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97. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

C  L  O  D  1  A 
H  E  L  P  I  S 
VIX  ANN 
LXXXV  H  S  E 

Oodia  Helpit  vix(it)  am(ù)  LXXXV.  H{ie)  s(ita)  e(ft). 

98. 

Dans  icmur  de  la  kasbab,  extérieurement  (coté  sod). 

Haat.  de  l'iiucriptioa,  o'  6o;  larg.  o*  3o.  —  HaoL  des  lettres,  o"  oi. 

CORNE 
LIA  M  F 
M  ACRI 
NA  PIA 
V  1  X  I  T 
ANNIS 
XXXVIII 

Comelia,  M.f(ilia),  Macrina,  pia  vixit  annit  XXXVIII. 
99. 


Copie  de  M.  Roy. 


H     A    V    E 

D  M   S 
F  E  L  I  C  I 
TAS  FELI 
CIS  VIXIT 
ANNIS    XII 

H    E    S 

Hâve!  D[ut)  Af(ani(iu)  t(acrum).  Félicitât.  Felieis  (con/ox) , «ixit  annit  XII. 

H(ic)  e(«()  t(ita). 

HISS.  sasHT.  —  M.  5 


ta»u«*ui  ■»«ig«*fct. 
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100. 


Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D     M    S 
GVLA  PA 
CATA  VI 
XIT  ANI 
S   XXXV 

D(iii^  Jll(ai»6af)  $[acmm).  Gvla  Paeata  vixit  an(R)û  XXXV. 

101. 

Texte  copié  par  les  soins  de  laSodété  archéologique. 

D  M  S 

SEX  HERCV 
LANIVS  SECVN 
DVS  LATOSVS 
VIXIT  ANN  XXXIII 
H    S    E 

i)(iu)  Mfiiùhui^  «(dcntm).  Sex.  Hercuhadut  Secondas  Laiosut  vixit 
aim(i$)  XXXIII.  H{ic)  s{itu$)  e(t(). 

102. 
Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 


D  M   S 

D   M   S 

IVLIAM 

ivmvs 

LVTI 

ACHIL 

OLA  VI 

EVS  VI 

X  AN 

X  AN  LI 

LV 

H     S     E 

D(iis)  M(anibus)  s(acrttm).  Jalius  AcKileas^^^  vix(it)  an(nis)  LL 
H(ic)  s(iUu)  e[st). 

D(iif)  M{ambus)  5(acram).  Jalia,  M.  [/(<'(a)],  Lutiola  vix{jt)  ait(nû)  LV. 
(^)  Poar  roithographe  icAtien*  au  Iwn  àtAMUus,  cf.  Gruter,  930,  a. 
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103. 

Dans  une  rue  de  la  ville. 

Hanl.  de  la  piem,  o'  So;  larg.  o"  i5.  —  Haut  des  lettres,  o' o4. 

DIS  M  SAC 
T  •   IVLIVS 

ARION 

VIXIT 

AN 


Di{i)s  M(onibtts)  Me(mni].  T.  JuUut  Àrion  vixU  tn{mt) 

104. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D  M  S 
1  V  L  1  A 
LVCR.INA 

VIXIT 
A  XL  H  S  E 

D{iis)  ti(ambus)  t(acrum).  Julia  Laerina  vixil  a(iMis)  XL. 
H(ic)  s{ita)  «(«()- 

105. 
Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D  M  S 
M  I  V  L  I 
VS  MON 
T  A  N  V  S 
V  I  X  A  N 
NIS  LXXXV 

H    S    E 

D(iu)  Mffliiibas)  t(aerHm).  M.  Juliut  Montanut  ms(it)  wti^t)  LXXXV. 
H(ic)  $(itat)  e{ft). 
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106. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D     M     S 
IVLIA  PVB 
UA  Q_FIL  PI 
A  V  I  X  I  T 
ANNIS 

D(uf)  Jlf(aR(6iu)  t[acmm).  Jalia  Publia,  Q.Jil(ia),  pia  vûcit  aimit 

107. 
Près  du  cimetière  juif. 

Haut,  de  l'inacriptioa,  o"  19;  larg.  o"  iS.  —  HaaL  des  lettres,  o''oa 5. 

IVLIA  QATA 
VIX  ANIS 
TO  LXXXV        (#i) 

/alla  Cota  vix(it)  <u^n)it  LXXXV.  T{ihi^  o(t$a)  (bene  faiMCORt). 

108. 

Pierre  encastrée  dans  le  mur  de  la  kasbah,  extérieurement 

(côté  nord). 

D       M       s 
C  •  rVNl\» 
E   M    I    AN  as  vixit 
ANNIS 

D(iù)  M(aHibus)  [s(acrttm)].  C.  Jania[« ]mian[tts  vixit]  oimù 

109. 

Texte  copiée  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D      M      S 
Q.  LARGIVS 
F  F  QVk 
M AXI M VS 
VlXt  A  LXXVI 

D(ii$y M(anibiu)  s(acram).  Q.  Largiut,  P.J{iUat),  Qair(ma  tribu), 
Maxinaa  vixit  «(iiiim)  LXXVI. 
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110. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

P  LICINIA 
L  F  SATVR. 
NINA  VI 
XITANNIS 
XXV 

P.  Ltcinia,  L.f[ilia),  Satamina,  vixit  annis  XXV. 

On  remarquera  que  dans  ce  texte,  de  même  que  dans  celui 
que  j'ai  rapporté  plus  haut  (n*  96),  on  rencontre  un  prénom 
devant  un  nom  de  femme. 

111. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

LVCIVS  MAHIVS 
ADIVTOR.  VIX  AN 
IS  XXX 

H    X    D 

Lacivs  Marias  Adjutor  vix(it)  an[n)ù  XXX.  H(ic)  e^ft^t  d(epoiittts?). 

A  la  dernière  ligne,  je  suppose  que  l'X  est  le  résultat  d'une 
mauvaise  lecture  et  qu'il  devait  y  avoir  sur  la  pierre  un  E  qu'un 
accident  aura  rendu  méconnaissable. 

Le  prénom  du  personnage  est,  contrairement  à  l'usage,  écrit 
en  toutes  lettres. 

112. 

Texte  copié  par  les  soins  de  la  Société  archéologique. 

D  M  S 

METRODORA 
QVALIMATRO 
NVI  VIXIT  AN 
NIS  XXXIII  MENS 
VIII  DID  II 

D{iù)  M{anibus)  s(ttcram).  Metrodora,  qaae  e[t]  Matronul[a]} 
vixit  omit  XXXIII.  mens[ibtts)  VIII,  di[e]b(as)  II. 
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,  113. 

Texte  copié  dans  la  maison  de  M.  Roy;  aujourd'hui  au  musée. 

Haut  de  la  pierre,  o"  ao;  larg*  o"  i85.  —  Haut,  des  lettres,  o"  02. 

D  V  M  V  S 
NVMËRIAv 
VICTORIAy 
VlXvANNlS 
XXXXvVII 

D{ii$)  M{anibm)  i{Êcram),  Numeriû  Victoria  vw{U)  tamâ  XXXXVIL 

114. 
Au  musée  du  Kef. 

Haut  de  la  [Herre.  o"*  17;  larg.  o"^  i6. 
Haut  des  lettres  :  i"  L  o*  od  ;  2*  et  3*  1.  o"  o35. 

VA  L  E  R  I  « 

F -PIC  A  VU  •  an 

XXXV  H  S  e 

Fafcn*[ir,  .  .]f[ilia).  Pica,  vi[x(it)  an(nis)]  XXXV.  H{ic)  $(ita)  [e{st)l 

115. 

Dans  le  mur  de  la  kasbah,  à  droite  de  la  porte  d'entrée  «  h  7 
ou  8  mètres  de  hauteur  au  moins,  en  caractères  de  20  centimètres 
environ. 

NI 

J*ai  également  relevé  au  Kef,  9ur  certaines  des  lampes  exposées 
au  musée,  des  marques  de  potiers,  que  je  publierai  à  la  fin  de 
mon  rapport  en  même  temps  que  celles  dont  j*ai  pris  la  copie  à 
Souse  et  à  Tunis. 
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DU  UF  X  GHABDIIUOD. 

Henchir  Guergour  {Mascatala), 

Sur  la  route  du  Kef  à  Gliardiinaou  «  ou  du  moins  à  quelques  kilo- 
mètres à  gauche,  se  trouve  rHeuchir  Guergour,  doDt  j'ai  déjà  lon- 
guemeut  parlé' dans  mon  premier  rapport.  J'y  suis  retourné  cette 
année  pour  achever  les  recherches  que  j'y  avais  commencées.  Ty 
ai  découvert  de  nouvelles  inscriptions  néo-puniques ,  qui  figure- 
ront au  Corpus  inseriptionum  semiticarwn,  et  un  certain  nombre 
d'inscriptions  latines  : 

116. 
Haut,  de  fiaecription,  o""  lo;  larg.  o*  3i.  —  Haat  des  lettres,  o" o3. 

DIS-MANIBVS 

SACRVM 
CELSVS-SATVRNI 


D{iis)  Manibus  sacrum.  Cebu$  Satamimu, 


117. 

Haut  de  l'inMiiplioii,  o"  ag;  Utfg.  o"  tg.  —  HniU  de»  lettres,  a*  oa5. 

lANVARlA  FO 
RTVNATI  NAS 
S"  SERVA  VIXIT 
aNIS  XXXXV 
A      S       0 

Jmnaaria,  FmtmuUi  iV#fn(  $ena,  vùnt  [a)a(>i)>i  XXXXV. 
[H(ic)]  s(ita)  [«(it)]. 

118. 
Haut,  des  lettres ,  o"  o35. 

iwfmvsÊmmumuma 
Li'S/iJtwwwativs- 

viXnanniS  GVHS- 
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Snit  une  inscription  néo-punique. 

. . .  Jm[i]ttt [vi]xit  [anm]s  CV[?).  H(ic)  s(ittts). 

119. 

Haut  de  {'inacription ,  o*  s3;  larg.  o'  1.8.  —  HauL  de»  lettres,  o'  os. 

D      •     M     •     S 
IVLIA  MARCELLA 
PIA  VI2C1T  ANNIS 
XXXXIIII  CVRAN 
TE  •  ri   •  RT/ 

D(itt)  M((mibus)  ((ocram).  Jalia  Marcellà  pia  vùàt  wmu  XXXXIIII, 
atnwte  Cl{imdio?)fi[l^o)], 

120. 
Haut,  des  lettres.  cT  oaS. 


D  M  S 
NAMGIDE 
N  A  M  PA 
MONIS  F 
VIXIT  AN 
NIS  XXXI 


D  m  f 
M  I  G  I  N 
N  AMG  IDE 
NISFILIVS 
V  I  X  I  T  AN 
ISXVCVRA 
MVM    EIVS 

H    S    E 


(Ejtmpige.) 


D{iit)  [Mifltùias)  «(ocrant)]'.  Migin  Namgidenis  Jilius  vixit  «nnù  XV; 
eura  Mam ejus  (conjugis).  H(ic)  s{iUu)  e(«(]. 

D{iu)  M{anilnu)  «(«cmm).  Ntmgide,  Namptuuonif  f{iha)  vixit  amis  XXI. 

Les  noms  puniques  Namgide  (pour  Namgidde^^^  ou  Namgedde) 
et  Nampamo  (pour  Namphamo)  sont  connus  par  un  certain  nombre 
d^exemples;  le  nom  Jlf^ùi  ne  s'est  encore  Fencontré  que  deux  fois 
dans  les  inscriptions  latines  d'Afrique,  sous  la  forme  Afijf(}in(^),qui 

'*>  Cr.  mon  premier  rapport,  n"  1 48. 
W  C./.I..HI1,  10686 *ù. 
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est  la  bonne,  comme  le  prouve  une  lettre  du  grammairien  Maxi- 
mos  à  saint  Augustin  où  ce  nom  est  cité^^).  Quant  au  mot  MVM, 
qui,  je  crois  «  est  certain ,  c'est  sans  doute  aussi  un  nom  ou  un 
commencement  de  nom  indigène,  mais  il  est  inconnu. 

121. 
Haut  de  i'inacriptioii,  o"  33;  laig.  o"  «8. —  Hant.  des  lettres,  o*  oa5. 

D  M  S 

NINVS  SATVRI 
FILIVS-VIXIT- 
ANNIS  LXXXV- 
CVR.ANTIBVS- 
FILISSATVR.VS-        (.«) 

ET  MVTHVN 
H  •  S  •  E 

D{iis)  M(ttKibus)  s(aemm).  Nimu,  Satari  Jllitts.  vixit  annis  LXXXV: 
cunmtibtu^li(i)$  Saiunu  et  Mathun.  H(ic)  s(itus)  e(st). 

122. 
Haut,  de  rioscriptioii ,  o"  iS;  iarg.  o"  sa.  —  Haut,  des  lettres,  o'  oi5. 

D        M        S 
ROGATA   B« 
RECBALIS  M 
F-PIAVIX'I 
ANNIS  •  li 
H      S      E 

(Estampage.) 

D(iis)  M(anibus)  s(acrttm),  Rogata,  B[a]recbalis  M  (?)/(«'*«), 
pia  vixit  annis  LX.  H(ic)  s(ita)  e(si). 


^>)  Ep.  xTi,  vol.  II ,  p.  19  (éd.  des  Bénéd.  de  SainlrMaur).  Cette  lettre  est  repro- 
daîte  au  Corpus,  Tin,  p.  ^yd.  La  phrase  qui  nous  intéresse  est  la  suivante  :  « Quis 
enim  ferat  Jovi  fulmina  vibranti  praeferri  Migginem,  Junoni,  Minervae,  Veneri, 
Vestaeque  Sanaem  et  cunctis  (  pro  nefas  !  )  diis  immortalibus  archimarlyrem  Nam- 
phamonem ? •  Deux  évéques  ont  porté  ce  nom.  (Cf.  C  /.  L.,  loc,  cit.,  note  i.) 
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123. 

Haut,  de  rinscription,  o"  ao;  larg.  o*  aS.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D      •      M      •      S 

SATVRNINVS 

Z^BONIS    FIL 

PIVS  VIX  A  XXV 

H        S        E 

D(iis)  M(anibus)$(acram),  Sataminus  Zabonis,Jil(ias)^pius  viûs(it)  €i[nnis)  XXV, 
H[ic)  ${itus)  e{st). 

m. 

Haut,  de  rinscriptîon,  o"  i4  ;  larg.  o'*  ad.  —  Haut,  des  lettres,  o*  oi5. 

D  M  S 

SCANTIA  PRIMA 
lANVARI  FILIA  PU 
VIXIT  ANNIS  I 
CVRANTE  S^ 

D(iis)  M(anibas)  s(acrum),  ScaïUia  Prima,  Janttan(i)JiUa, 
pi[a]  vixit  annis  ...  ;  curante  S 

125. 

Sur  le  mausolée  qui  se  trouve  à  Test  de  la  ville,  où  j'avais 
déjà  relevé  quatre  inscriptions,  j'en  ai  copié  deux  nouvelles  qui 
m'avaient  échappé  Tan  passé  à  cause  de  la  hauteur  à  laquelle  elles 
sont  gravées  et  du  peu  de  netteté  des  caractères.  La  première  qui 
se  lit  tout  à  fait  au-dessous  de  la  corniche  est  la  suivante  : 

A. 
Haut,  des  lettres ,  o"*  o3o. 

PS^SEMPRONIVS  SEMPI 

mm  ^liiANVS  vic  ©ni ac 

annis 


Semproidus anus  Vic vijcit  [oitnâ] . 

Senipr[o]nia,  C,  [/(ilia)]  ^  jecit. 
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La  seconde  est  placée  au-dessus  de  rinscripiion  que  j'ai  publiée 
Tan  dernier  sous  le  numéro  i33. 

B. 
Haut,  des  leUres,  o*"  oao. 

semprONlVS 
VïCToRINVS 
p   i  Vs  rIXIT-ŒRT/ 
ANIS         CVRANTE 

IIT 

Sempr]onitts  Vict[o]rittu$  [pi]a[s  v]ixit a(n)nit ;  curante 


A  la  ligne  3,  les  lettres  du  dernier  mot  ne  sont  pas  absolument 
certaines  :  on  pourrait  peut-être  lire  Cirta{e],  Ce  mausolée  était  donc 
le  tombeau  de  personnages  appartenant  à  la  famille  Sempronia.  La 
connaissance  de  ce  fait  permet  de  tenter  la  restitution  des  autres 
épitaphes  gravées  sur  le  même  monaiaent  un  peu  autrement  que 
je  ne  Tavais  essayé  dans  mon  premier  rapport;  yen  modifierai  aussi 
légèrement  le  texte,  que  j*ai  vérifié  sous  une  lumière  plus  favo- 
rable. 

CbI30  de  mon  pi^mier  rapport. 

caranlE    CORNEfiawr;v.i  i 
I98MNA  VXORE  EIVS  h  s  E 

[ciiran]te^  Come[lia] na,  uxore  ejas.  [B[i^  '('^)}  ^('0- 

D«131. 

CORNELIa  BERE 
CTlNA/^iaVIXIT 
ANNIS  LX\MIl 
CVRANTE^BSiROàl 
WmO  GRECAflM»! 

mmmmFiiwwKmm 

h         s  e 

ComeU[a]  Bereciina  [pia]  vixit  annis  LXX. .  ,11,  curante  S\€mp\ro[n\io? 
GvB [H[ic)]s[ita)[ê{si)]. 

E  =  133. 
Lignes  2  et  3  : 

PIA  VIXIT  ANNIS  LXXXIII  CVRANTIBVS 
jcmPRONIO  ET  TAVRINO  ¥\L  h   s   e 
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La  famille  Sempronia  semble  d'ailleurs  avoir  compté  k  Mascu- 
lula  un  certain  nombre  de  membres,  car  j'ai  troavé  trois  autres 
épitaphes  relatives  à  des  femmes  portant  ce  nom  : 


126. 
Haut,  de  l'inscription,  o"  i8;  larg.  o"  i8.  —  Haut,  de*  lettres,  o'  oi. 

D        M        S  I 

SEMPRONIA  CRE 
TA-P-VIXITAN 
XV 

Z)((m)  M(anibni)  «(ocntm).  Sempronia  Creia  (?)  />(ia)  vixit  an[n(is)]  XV. 


127. 
Haut  de  rinscription,  o*  >o;  larg.  o"  33.  —  Haut,  de*  lettret,  b"  oa5. 

D  M  S 

SEMPRONIA   SATVRNI 
NA  RVSTICI  NINI  FILLIA        («i) 
PIAVIX  ANNIS  XVII 
H- SE  CVRANTIBVS  PATRVI 

S 
(Estanpige.) 

D{iu)  M(ambtts)  s{acnun) .  Sempronia  Satamiaa ,  Rustiei  NiiùJiUa ,  pia  vix(it) 
annù  XVII.  H(ic)  t[ita)  e(tt)  ;  curantibus  patruis. 

Ligne  5,  R  A  N,  dans  le  mot  Carantibat,  forment  un  mono- 
gramme. R  V,  dans  le  mot  PATRVIS,  sont  liés. 


128. 
Haut,  de  Tinscription,  o"  30;  iai^.  o'  i-j.  —  Haut,  des  lettres,  o"  035. 

</    M     S  D     M    « 

*cmPRONI 
a  STI»5A 
pia  VIXIT 
«nlS    LXV 

H     S     E 


^«NTINVS 
PIVSVIXiT 
ANISXXX 
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[D(iis)]  M[tmibus)  «(acmm).  [$em]proni[a  Ru]sti[c]a  ? 
[piia]  vixit  [a(n)n]is  LXV.  H(ie)  s(ita)  e{tt). 

D{iis)  M(aiùbtu)  [s(acrum)] ntinus  piat  vix[i]t  an{n)is  XXX. 

Le  surnom  Ruttica,  ainsi  que  je  Tai  noté  en  présence  de  la 
pierre,  n'est  pas  certain. 

129. 
Haat  de  la  pierre,  o'  i8;  larg.  o'  aS.  —  Haut,  des  lettres,  o"  osS. 

D        M        S 
elNDEMIALlS 
«ECVNDIF 
VIX-ANV-H-S-E 

D(iu)  M((mihat)  s(acnm).  [V]iiulemiaUs.  [S\ecimdif(iUus?)  vix{it)  an(iiw)  V. 
H(ic)  ${Uas)  e{«()- 

130. 
Haat  des  lettres,  o"  oi. 

DIS    MANIBVS 

MANIBVS  («e) 

*\CRVM  G  AT 

131. 
Haut  des  lettres,  o"  o3. 

DIS  MANibat 
SACR. 

132. 
Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

SADIT^ 
CV 

133. 
Haut  des  lettres,  o"  oiS. 
4V10RI  SATVRI 
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134. 
Haut,  des  lettres,  o'  o3. 

RIZANU 
plWS  VIXIT  AN«Ù 
H  S  e 

135. 
Haut,  des  lettres,  o'  oi. 

K.IVA1L1 
CVRANTIBVS  FILIS 

136. 
Haut,  des  lettres,  o"  oi. 

vS  VIXITAN 
XXXVHSE 

137. 
Haut  des  lettres,  o"  oi5. 

PIV;S<VlXii  ANNIS  M 
CVRANTIBVS  FILIS 

H        s        e 

138. 

Haut,  des  le  lires,  o"  o35. 

e  I  \^  V 
H     S     E 

139. 
Haut,  des  letlres,  o*  osS. 

v/a?'an'/kXXV 


Ghardimaou  et  ses  environs. 
Les  travaux  exécutés  pour  la  construction  d'un  bordj  à  Ghardi- 
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maou  ont  amené  la  découverte  de  plusieurs  textes  épigraphîques 
qui  sont  d^tioés  à  être  encastrés  dans  les  murailles  du  bordj  : 

140. 
Sur  une  dalle  de  marbre. 

Haut  des  lettres  :  i"  1.  o"  07  ;  a*  1.  et  suiv.  o"  o5;  6*  1.  o"  o35. 

ti'claudio  cae5  •  AVG  •  GE'^  ^^  •  PONT- M/  .r 

irih'poVxii  imp  a;a?VICOS  V  •  PATRI  •  PATR- CEN  5 
cELERPROCVRATOR-DE 
PECVNIA-FECWJÎilT  C\raJSlte 
FLAMINE- AVG  vif  I   perpctao 

MiLymtmÊmmimimmymKmmihmmwsmm 

[7ï.  Claudio  Caes[ari)\  i4ttj(iwto),  Germ[anico),  pont{ifici)  Tm[x(imo),  tri- 
b[nmcia)  pot[estate)  XII ^  imp[eratori)  XX]VI,  co(n)s{aU)  V,  patri  pa- 

tr{JLae) ,  cen^{pn) C\eler,  procarator  de pecunia 

fie[erwi]t,  cu[7Xi]n[te] fiamine  Augn\$tï\  perpétua 

Uempereur  mentîoQué  dans  cette  inscription  est  certainemenl 
Claude,  le  seul  qui  porte  à  la  fois  le  titre  de  Germanieus  et  de 
censor,  et  dont  le  cinquième  consulat  répoûde  en  même  temps  à 
un  nombre  de  salutations  impériales  ou  de  puissances  tribuni-* 
tiennes  terminé  par  VI  ^^\  Eeste  à  déterminer  quel  est  ici  ce  double 
nombre^  et  comment  il  convient  de  compléter  la  deuxième  ligne. 
Le  chiffre  VI  doit-il  être  rapporté  aux  puissances  tribunitiennes 
ou  aux  salutations  impériales?  On  voit  tout  de  suite  que  la  pr^ 
mière  de  ces  interprétations  ne  peut  être  adoptée. 

En  effets  si  on  Tadmettait^  00  aurait  le  choix  entre  le  nombre  VI 
et  le  nombre  [XjVI.  Or  Tempereur  Claude  fut  consul  pour  la  cin* 
quième  fois  au  commencement  du  mois  de  janvier  5i.  Â  cette 
époque,  le  chiffire  de  ses  puissances  tribunitiennes  était  de  dix,  puis- 
qu'elles se  comptent  du  2  5  janvier  Hi,  Il  ne  faut  donc  pas  songer 

(0  Oo  pourrait  être  teoté  d attribuer  celte  iascription  à  Trajan,  qui  prit,  lui 
aussi,  k;  surnom  de  Gemumicns,  et  porta  pendant  plusieurs  années  les  titres 
d'inp.  VI,  CM.  V;  mais  il  nest  pas  qualifié  de  censor  sur  les  monuments;  en 
outre,  il  ne  reçut  ie  titre  d'imp.  VI  qu'à  la  fin  de  Tannée  106  ou  au  début  de 
Tannée  107  (cf.  Mommsen,  Hermès,  III,  p.  i3i),  et  à  cette  époque  il  ajoutait 
à  son  surnom  de  Germanieus  celui  de  Dacicus, 
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au  nombre  VI;  non  pins  d'ailleurs  qu'au  nombre  [X]VI,  Claude 
étant  mort  dans  le  cours  de  sa  XIV*  puissance  tribunitienne. 

Ce  chiffre  VI  s'applique  aux  salutations  impériales.  Mais  on  ne 
sait  pas  au  juste  quel  était  au  i*'  janvier  5i  le  nombre  des  saluta- 
tions impériales  de  Claude.  Nous  avons,  en  effet,  un  monument  de 
Tannée  5o  (^)  (antérieur  au  25  janvier  de  cette  année}  où  il  est  qua- 
lifié de  imp.  XVI,  titre  qu'il  portait  déjà  en  48-49.  Or  c'est  précisé- 
ment en  cette  année  5o  que  le  roi  Caractacus  fut  fait  prisonnier, 
après  une  lutte  de  neuf  années.  U  est  impossible  qu'à  cette  occasion 
Claude  n'ait  pas  augmenté  le  nombre  de  ses  salutations  impé- 
riales; et,  de  fait,  nous  trouvons  sur  les  monnaies,  à  côté  de  sa 
neuvième  puissance  tribunitienne  (4g-5o),  sa  dix-septième  et 
même  sa  dix-huitième  salutation  impériale  (^). 

Par  conséquent,  il  n'était  plus  imp.  XVI  au  i*'  janvier  5i,  alors 
qu'il  devenait  cos.  V;  il  était  au  moins  imp.  XVIII^^\  et  ce  n'est  pas 
le  nombre  XVI  qu'il  faut  rétablir  sur  le  monument  de  Ghardi- 
maou. 

Du  25  janvier  5 1  au  24  janvier  52,  il  porte  les  titres  de  Uih. 
pot  XI,  COS.  V;  le  nombre  de  ses  salutations  impériales  est  à  ce 
moment  de  XXI,  d'après  la  restitution  faite  par  M.  Monmisen 
dans  la  célèbre  inscription  de  l'arc  de  Claude  ^^\  de  XXIII  suivant 
d'autres  textes  épigraphiques^^).  Notre  inscription  serait  donc  pos- 
térieure au  24  janvier  52. 

D'un  autre  côté,  on  possède  un  diplôme  militaire  daté  du  troi- 
sième jour  avant  les  ides  de  décembre  (  1 1  décembre)  5  2  (^)  ;  Claude 
y  porte  les  titres  de  trib.  pot.  XII y  imp.  XXVII,  cos.  V,  et  jamais 
le  nombre  de  ses  salutations  impériales  ne  s'éleva  plus  haut. 

En  conséquence,  le  monument  que  j'ai  copié  à  Ghardimaou  doit 
être  de  cette  même  année  52  «  postérieur  au  mois  de  janvier  et 
antérieur  au  mois  de  décembre,  et  la  restitution  que  j'ai  proposée 

<»)  Or.,  7i3.«C./.X.,?,58o4. 

W  Eckhd.D. /V.  F.,VI,p.  a49. 

(')  Une  inscription  d*Ëspagne  (C.  /.  L,,  n,  464d)  donne  trih.  pot.  X ,  cos,  IIU, 
imp.  XXI;  mais  le  texte  n'en  est  connu  que  par  des  copies  anciennes  et  porte  des 
traces  d*interpolation.  On  ne  saurait  donc  en  tirer  aucune  conséquence  certaine. 

<*>  C.  /.  L.,vi.  gao. 

(*)  Gruter,  1 88 ,  6  ( Eâ?  Fastis  Onafrii)  :  t  Ti.  Claudius ,  Drusi  f. ,  Caesar  Augustns 
Germanicus  pont,  mai.,  trib.  pot.  XI,  imp.  XXIIfl,  cos.  V,  p.  p.  restituit.  ■  — 
CL  L.,m,  1977. 

W  Renier,  DipL  milit.,  n"  8. 
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est  par  là  même  jusUGée.  Il  est  de  la  même  année  que  Tinscrip- 
tion  de  YAqua  Claudia^^\  mais. fut  gravé  un  peu  auparavant. 

Le  prénom  et  le  nom  du  procurateur  ont  été  emportés  par  la 
cassure  delà  pierre;  on  ne  connait  que  son  surnom.  Celer.  U  est 
donc  impossible  de  savoir  au  juste  quel  était  ce  personnage;  néan- 
moins on  ne  peut  laisser  -passer  ce  cognomen  sans  rappeler  qu^il 
existait'  à  cette  époque  un  chevalier  romain  célèbre  que  Tacite 
appelle  P.  Celer ^^U  c*e$t  lui  qui,  en  Tannée  54*  empoisonna  le 
proconsul  d*Asie,  M.  Julius  Silanus. 

A  la  ligne  à ,  entre  FEC  et  T,  il  y  a  place  pour  trois  lettres  au 
moins;  il  ne  faut  pas  songer  à  restituer  FECiT,  mais  bien  plutôt 
FECeronT. 

141. 

Copie  de  M.  le  sous-lieutenant  Cuinet  et  de  Fauteur.  Sur  une 

belle  base. 

Haut,  des  ietlres ,  o"  o8. 

P-SEXTILIO-PF 

ARN  FELICI 
F  L  A  M  AVG  P  P 
SACERDOTI  PRo 
VINCI  AEAFRICAE 
P  •  AVSINCHIVS  TV 
BERO  SEXTILIANVS 

AVO       OPTIMO 

OB       MERITVM 

P.  Sextilio,  P.f(iUo),  Am(ensi  tribu),  Felici ,  Jlam(ini)  Aug(usti)  p(er)- 
p(etno),  sacerdoti  pr[o]vinciae  Africae;  P.  Ausinchius  (?)  Tabero  Sexti- 
Uanas  avo  optimo,  ob  meritam. 

On  sait  que  les  députés  des  cités  de  rAfrique  proconsulaire  se 
réunissaient  à  Carthage  une  fois  chaque  année  sous  la  présidence 
du  sacerdos proviaciae  Africae,  prêtre  du  culte  de  la  famille  impé- 
riale, élu  annuellement  parmi  les  personnes  les  plus  considérées 
de  la  province  ^*^  P.  Sextilius  Félix  exerçait  cette  fonction  honori- 
fique au  moment  où  Tinscription  fut  gravée. 

0)  C. /.  Z.,Yi.i256. 

w  inii.,XIII,i, 

(')  Cf.  MarquardttEpAem.  epigr.,  I,  p.  ai?. 

MISS.  SCIBTT.  —  XI.  6 
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U2. 

Haut  des  lettres,  o'  o3.  —  Caractères  très  dilBc3es  k  lire. 

DATIVS  Ail 

CAANDAT 

PIVS   VIX 

AN  NIS 

II  AVE 

Dati{v)9i pius  vixit  annis  II.  Avel 

143. 
Haut,  de  l'inscription,  o'  35;  iarg.  o"  49*  —  Hant.  des  lettres,  o'  o4. 


D  M  S 
1  VLI  A  Vie 
TOR.I  A  •  PI 
A  ET  BONA 
V  I  X  I  T  A  N 
NIS  LV  H  S  E 


D  M  S 
C  MARIVS 
SCINTILLA 
PIVS  ET  PA 
TER-  BONVS 
VIXITANNIS 

LX  H  S  E 


D(iu)  M(anibut)  t(acram).  C.  Marias  Scintilla  piut  et  pater  bonus  vixit 
annit  LX.  H\}e)  «(itu)  «(t(). 

D(iu]  M(ttnihus)  «(acntm).  Jab'a  Victoria  pia  et  bona  vixit  annis  LV, 
B{ic)  s{Ha)  e{sl). 


144. 
Haut  de  l'inscription,  o"  iS;  lai^.  o"  il.  -^  Huai,  des  lettres,  o*  oi. 

Homme  appuyé  de  la  main  droite 
sur  un  Mtun. 

MVTVN  CIIIIE 
RIS  PIVS- VI 
XIT- ANNIS 
LXXXX  PP- 

Mutan.  C ris  {fdius),  pins  vixit  anmis  LXXXX.  P(at«r)  p(mbi<). 
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145. 

Haut,  de  fmicriplioo,  o"  34  ;  l«rg.  e'  3a.  —  Haut,  de»  leUi«r,  o~  o»5. 

D         M         S 
SEX  POMPEIVS  M* 
RIAN.VS  AEDILIS 
II  VIR.VVIXITAN 
NIS  XXXX    . 
H        S        E 

D{iu)  M[imibus)  ((ocmm).  Sex.  Pompeius  Marianus,  aediUs,  Ilviru, 
vixit  mutis  XXXX.  H{ic)  $(itus)  e(«(). 

On  remarquera  la  forme  //  vira  qni  n'est  pas  nouvelie  en 
Afriqae  et  dont  nous  retrouverons  plusieurs  exemples  dans  les 
ruines  voisines  de  Ghardimaou. 

146. 
Sous  un  pont  du  camp. 

Haut,  de»  lettres,  o'  o4. 

L  VENTILIVS 
COFO  VIXIT 
ANOS  LXXX 
O  T  B  Q, 

L.  Vattiliat  Cofo  vixit  an(n)os  LXXX.  0{fta]  t[aa\  6(eite]  q^uiescant). 

147. 
Haut,  de  rinscription.  o*  i8;  larg.  o"  34.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o4. 

VINICIASECVN 

rfiIIAVlXANLXXX 

H  S  E 

Vimeia  SecwtdiUa  (?)  vix{it)  œi(ni*)  LXXX.  H(ic)  i{ita)  e(«(). 

Il  a  été  également  ttoavé  sur  une  pierre  un  chrisme  sculpté. 

6. 


Digitized  by 


Google 


—  84  — 

Henchir  Sidi-Mohammed-el-Azrag. 

A  8  kilotnètres  environ  au  sud-est  de  Ghardimaou  se  trouve 
une  koubba  consacrée  à  Sidi  Mohammed  el  Azrag;  elle  est  con- 
struite sur  l'emplacement  d'une  petite  ville  antique  sans  impor- 
tance. Seul  un  grand  mausolée  à  deux  étages  est  encore  debout. 
Il  mesure  7  m.  70  de  hauteur  sur  4  m.  20  de  largeur  et  3  m.  96 
de  longueur. 

On  lit,  à  4  m.  5o  du  sol,  Tinscription  suivante  gravée  dans  un 
cartouche  à  queues  d'aronde  : 

U8. 

Haut,  du  cartouche,  o"  35  ;  larg.  1"  85.  —  Haut,  des  lettres,  o"  09. 


H 


^^SALLVSTIVS  SlLVANtt^pIVS  VIXIT  ANNIS^ 
SIlllIA  ROGATA  PI  A  viXYT  ANNIS 


. .  Sallnstias  Silvan[as,  p]ius  vixit  annis ;  —  Sentia?  Rogata  pia 

[vi]xit  annis,  . 

A  la  deuxième  ligne,  le  nombre  d'années  semble  n'avoir  jamais 
été  indiqué;  il  est  impossible  de  dire  s'il  en  était  de  même  à  la 
première. 

149. 

Pierre  encastrée  dans  le  mur  de  la  koubba. 

Haut,  de  l*inscription ,  o"  a8  ;  iarg.  o"  Sg.  —  Haut,  des  lettres ,  o"  04. 

Femme  Homme, 

tenant  une  fleur. 

D  M  S 


PASSINIA  IV 
CaNDAPIA 
vixlT  ANNIS 


M  SVLPICI 
VS  PROCES 
SIANVS  PIVS 
VIXIT  ANNIS 
LIIII    H    S   E 


M,  Sulpicias  Pmcessianas  plus  vixit  (omis  LIIIL  H(ic)  8(itus)  e(8t), 
—  D{iis)  M{anihas)  s(acram).  Passinia  Juc[u]nda  pia  [vix]it  annis, . 
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Henchir  etAdoud. 

Ail  lilomètres  au  nord-ouest  de  Ghardîmaou  se  trouve  un 
henchir  de  peu  dmportance  appelé  Henchir  el-Adoud.  J'y  ai  re- 
levé une  inscription  sar  une  stèle  en  pierre  blanche  : 

150U). 
Haut,  de  rinsciiptiou,  o"  36;  larg.  o"  33.  —  Haut,  des  lettres,  o"  osS. 
Femme.  Homme. 


D  M  S 
ARkA  RE 
GILLA  MA 
TER  PI  A 
VIXIT  AN 

NIS  .jmi 


(Estampage.) 


D  M         S 

M  •  IVLIVS  m 
MVS  PIVS  VI 
XITANN-XXV 
PARENTES  FILIO 

CARISSIMO 
FECERVNT-HSE 


D(iis)  M(anibus)  s(acrum),  M.  Julius  Pr[i]mus  pias  vixit  ann{i9)  XXV. 
Parentes  Jilio  carissimo  fecerunt,  H{ic)  s(itiu)  e{st). 

D(im)  Jlf(aAi6tti)  s{acmm).  Arria  Regilla,  mater  pia,  vixit  aimis  X. .  ,IL 


Henchir  Tebaga. 

A  6  kilomètres  environ  à  Touest-nord-ouest  de  Ghardimaou  et 
au  pied  du  Djebel  Tebaga  s'étendent  des  ruines  assez  disséminées 
qui  couvrent  un  vaste  espace  de  terrain;  elles  sont  perdues  au  mi- 
lieu d'une  grande  quantité  d'oliviers  de  la  plus  belle  venue.  J'ai 
rencontré  dans  cet  henchir,  à  côté  l'une  de  l'autre,  quatre  grandes 
stèles  encore  debout  et  sur  lesquelles  on  voyait  la  trace  de  bas- 
reliefs  grossiers;  sur  l'une  d'entre  elles  seulement  des  lettres. sont 
encore  visibles;  j'y  ai  déchiffré  l'inscription  funéraire  qui  suit  : 


^')  Cr.  Académit  J^Hippone,  séance  da  17  juin  i8Sa ,  où  cette  inscription  a  été 
commaniquée  par  M.  le  capitaine  Vincent,  qui  ma  fort  aimablement  accompagné 
dan»  qodques-unef  de  met  excorsiona  autour  de  Gbai^imaou. 
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151. 

Haut,  (le  rinscription,  ô**  48;  larg.  o"  ^7.  —  Haut,  des  lettres,  o"  07. 

Femme  tenant  la  main  droite 
sur  un  autel. 

D  M  S 

SECVN  D A 
S  E  C  V  r«  L   F        («c) 
PIA  V  A  LXXX 
H     S    E 

D[iis)  M(anibus)  8(acrttm),  Seconda,  Secu{n)dif(iUa),pia  v(ixiï)  a(nnis)  LXXX, 

H(ic)  s{ita)  e{st). 

Henchir  Sidi-Ali-bel-Kassem. 

L'HeDchir  Sidi-Ali-bel-Kassem  a  déjà  été  visité  par  M.  Tissoi, 
qai  la  identifié  avec  Y  Ad  Aquas  de  la  Table  de  Peutinger.  J*ai  pu 
y  copier  quelques  inscriptions  inédites. 

152(1). 
Haut,  de  Tinscription,  o"  16;  larg.  o"  34.  —  Haut  des  lettres,  o*  o3. 

I  -GRANIVS-FRV 
GI-ARA-PRIAPO 
DE-SVO-FECIT-MA 
lORlOSVO- 

L.  ou  T.  Granims  Frugi  ant(m)  Pnapo  de  suojkcii  Mcjorio  su». 

Les  monuments  élevés  à  Priape  sont  rares  ^)  ;  on  n*en  n*avait  pas 
encore  trouvé  un  seul  en  Afrique. 

<*)  Cf.  AcMmie  des  inscriptions  et  hellês4ettrts  (séance  du  17  février  188a). 
^)  Cf.  à  propos  de  Priape  et  de  certaines  inscriptions  consacrées  à  cette  divir 
nité,  0.  lahn,  SpedtMn  «pc^mpfti cam ( KiHae ,  x84i,  in-8*),  p.  63  et  suivantes. 
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153. 
Sur  une  belle  base  gisant  à  terre  au  milieu  d^ua  efaamp. 
Haat  de  rinscription,  o*  78;  larg.  o"  37.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

DIVO   M-AVRELIO 

COMMODO    ANTO 

NINODIVI-MAVRELI 

ANTONINI  FILIO  FRAT 

IMP-CAESARISL-SEP 

TIMI-SEVERIPlI-PER 

TINACIS-AVG-ARA 

BICI  •  ADIABENICI 

PARTHICI  MAXIMl 

PATRIS-iMPCAES 

M-AVRELl-ANTONI 

NI  AVG   et    l   septimi 

qjtae   C  aY 5  aTÎ S"""" 
.      .^  ....„...-..._.-....^... 

Divo  M.  AureUo  Commodo  Anionino ,  divi  M.  AareliiAnhninifiiû,Jrat{ri) 
Imp(eraUms)  Caesaris  L.  Septiim(i)  Sev€ri  PU  Pertinacis  Aug[ttsti)  Aru- 
hici  Adiabenici  ParAici  Masimi,  patns  Imp(emt0ris)  Caes(aris)  M,  Aur 
reU(i)  Antonini  AtLg{uMti)  [et  L.  Sêptimi(i)  Getae  Caesaris],  D(ecunonam) 
d(ecreto) ,  p{ecania)  p(ablica). 

La  dernière  ligne  est  incomplètement  martelée  et  le  mot  CAE- 
SARIS est  encore  lisible. 

La  date  de  cette  inscription  doit  être  cherchée  entre  Tan  198, 
où  Septime  Sévère  prit  le  surnom  de  Parthicus  Maximus,  et  Tan 
aog,  où  Geta  prit  ceux  de  Pius  Augustast  qu'il  ne  porte  pas  ici, 
et  à  partir  duquel  on  commence  à  compter  ses  puissances  tribu- 
nitiennes. 

On  sait  que  la  mémoire  de  Conunode,  abolie  après  sa  mort,  fut 
réhabilitée  sous  Septime  Sévère  ^^\ 

Il  faut  rapprocher  cette  inscription  du  monument  dédié  à  Geta 

<«  Cf.  EcUiei,  D.  N.  K, VU,  p.  i3a;  Ltmpr.,  ïn Canunod.,  17;  Spartiân.,  In 
Sever,,  2. 
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que M.  Tissoi  a  copié  dans  ces  ruines ^^)  ;  les  deux  bases  sont  aujour^ 
d*hui  encore  voisines  Tune  de  l'autre,  et  il  est  probable  quelles 
ont  été  gravées  à  la  même  époque  pour  honorer  Septime  Sévère 
et  les  membres  de  sa  famille. 

154. 
Sur  une  belle  base,  non  loin  de  la  précédente. 

Haut,  de  rinscriptioB,  o™  g6;  larg»  o"  46. 
HauU  des  lettres  :  1. 1  à  i  o ,  o"  06  ;  1. 1 1  à  1 3 ,  o"  o5. 

C  O  C  T  A  V  I  O 
Q^FIL  CORNEL 
HONORATO  ) 
ADLECTO  EX  EQ^* 
R-ADIVO  PIO  N 
LEG  n  AVG  )  LEG 
VTI  CL  PIAEFIDEL- 
)  LEG  XVl  FLAVI 
AE  vFIR  •  )    LEG    X 

gempfvprNc 

(jiVt)         P    O    S    T    E    R    I    OmtK    I 
Q:OCTAVIVS  PATER  D  D 

S  P  F  ITEMQVE  DEDICAVIT 

(Estampage.) 

C*  Octavio,  Q.Jii(io),  Cornel[ia  tribu)  ^  Honoralo»  c[entnriQni)  aHedo  ex 
eq(uite)  r(omano)  a  divo  Pio  in  leg(ionem)  II  Aag[ustam)^  c(enttuHoni) 
leg(ionis)  VII  Cl[aadiae)  Piae  Fidel{is) ,  c[enturioni)  legionis  XVl  Flaviae 
Firijnae) ,  c[entarioni)  leg{ionis]  X  Gem[inae)  P(iae)  F(idelis)  quiiito  prin- 
c(ipi)  posteriori,  Q,  Octavius,  pater,  d[ecreto)  d{ecurionum)  ^  s[ua)  p{ecu'' 
nia)  f(eci()  itemqae  dedicavit. 

Le  centurion  appelé  quintus  princeps  posierior  est  le  pnnceps  pas- 
terior  de  la  cinquième  cohorte  dans  une  légion  et  le  vingt-huitième 
de  la  légion  tout  entière  ^^K 

<»J  C. /.  L.,viii.  io6o3. 

^*)  Cf.  Mommsen,  Nmmina  et  gradns  eeniarionum  {Eph.  tpign,  IV,  i^79)« 
p.  337. 


Digitized  by 


Google 


155. 
Sur  une  grande  base  très  fruste. 
Haut,  de  Hiiscription,  o"  97;  larg.  o"*  58.  —  Haut,  des  lettres,  o"  oSS. 

GENIO  •  COLONIAE 
AVGSACR 
£<oVîlTIVST-FIL-ARN 

mmmNS  -  svlpicians      («c) 


M-IVL  C 


Genîo  coloniae  Aug(usto)  sacr(am).  , .  .  [Do]inUias,  T.JH(ius)^ 
Am{ensi  triba) ,  ...  .m  Salpicianus 

Quelque  mutilée  que  soit  cette  inscription,  elle  nous  apprend 
que  la  ville  antique  située  à  Fendroit  appelé  Ad  Aquas  par  la  Table 
de  Peutinger  était  une  colonie.  Nous  reviendrons  tout  à  Fheure  sur 
ce  fait. 

156. 
Haut  des  lettres ,  o"  06. 

CONCORDIAE 

AVG  ^  S AC 
T  Q!»  POMPONIVS  e»T  ^  F  ^  FA 
MONTANVS    S>   AED 
II  ^  VIR  Ci)  II  ^  QVINQ^  DESIG 

Concordiae  Aay{ustae)  sac(rum),  T.  Pomponias,  T,f(iUus)^  Fali(a  triba)  ^ 
Motttanus,  aed(ilis),  II  vir  iteram,  qainq(ennaUs)  desig(natas), 

157. 
Cf.  C.  /.  L.,  vni,  10606. 
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Ma  copie  difl&re  ud  peu  du  texte  donné  par  le  Corpus;  j'ai  lu 
ainsi  les  deux  premières  lignes  : 

llAMUNM  , 
cil  SVA  P  FECIT 

saa  p[ecania)  fecit  ,elc. 

'    D'ailleurs  les  caractères  sont  peu  nets. 

158. 
Sur  un  petit  autel. 

Haut,  o"  53;  larg.  o*  t3.  —  Haut  des  leUres,  o"  o35. 

Ihbliw^ 

T-  HANAPSVA 

AED-QjîTVIRV 


FLAM-SAC 


K  BIS 


VOTSOLVIT 
LIB-A 


(EtUunpage.) 


T.  Hanapsaa  (?],  aei(ilis) ,  (/(aaestor),  IIviru,J!am(en) 

sacr(orttm)  bii  vot{ani)  $[olvit)  lih{ens)  a(nimo). 

Â  la  deuxième  ligne,  il  y  a  un  point  entre  T  et  H;  il  faut  sans 
doute  chercher  dans  la  réunion  des  lettres  qui  la  composent 
quelque  nom  africain;  nous  n'^en  connaissons  pas  qui  ressemble 
à  Hanapsua  (^). 

Ligne  4^  les  mois  flam,  sac,  sont  écrits  dans  un  creux  de  2  milli- 
mètres :  il  y  avait  donc  primitivement  au  commencement  de  cette 
ligne  d'autres  caractères,  gravés  sans  doute  par  erreur,  et  qu  on  a 
fait  disparaître.  On  a  des  exemples  de  Jlamines  sacrorum,  notam- 
ment à  Urgavo,  en  Espagne  ^^).  L*itération  des  sacerdoces  munici- 

(*)  On  pourrait  voir  clans  les  dernières  lettres  de  cette  ligne  la  formule  p{ecania) 
sua,  mais  ces  mots  ne  seraient  point  à  leur  place  en  cet  endroit  de  Tinscriplion. 

<*)  C.  /.  £.  j  II,  3  io5  ;  flamen  sacr[orum)  pahl[icoruin)  mttnicip[ii)  Alb(ensis)  Vr{ga- 
vonis).  Cf.  un  pontl/ex  publicontm  sacrificioram  à  Nîmes  (Or. ,  a  1 67  )  et  un  pontifes 
S(wrorumpublicor(am)Jacieador9un  à  Suld,  en  Sardiigne  (Or.,  6969). 
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paax  est  chose  assez  rare ,  aussi  n'est-il  pas  sans  intérêt  de  faire  re- 
marquer que  cette  inscription  nous  en  fournil  un  nouvel  exemple. 

159. 

Haut,  des  lettres,  o*  06. 

posiulatione 
POPVLIDD-PP 

[postalaiione]  popali,  d{ecttrionam)  d(ecreto\,  p{ecunia)  p{ubUca). 


160. 
Haut,  des  lettres,  o"  o4S. 

Q^-  AEMILI 
VS-M'F-AEM 

PVDENS 
VIX-AN-Xi 

H  •  S  •  E 

Q.  Aenûlitti,  M.f{iUus)^  Aem(iïia  triba)^  Pmdlent  vijf{it]  an(nis)  XI,  ^ 

H(ie)  s(itus)  e^t). 

Ligne  a,  E  et  M  sont  liés,  la  haste  de  1*E  se  confondant  avec  le 
jambage  de  gauche  de  TM. 

161. 

Haut,  de  l'inscription ,  o"  99 ;  larg.  o**  37.  -^  Haut»  des  lettres,  o*  o35. 

CAECILIA 
N  AM  PH  A 
ME-PIA'Vl 
XIT  •  ANNIS  • 
XXXXVIIIl- 
H  •  s  •  E 

ÇaeciUm  Nampkame pia  tixitannU  XXXXVUU.  H(ic)  s(ita)  e(si). 
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162.  . 

Haut  de  l'inscription ,  o"  17  ;  lai^.  o'  18.  —  Haut,  des  lettres,  o'  o3. 

Tête  d'homme. 
M   CALPYRN 
IVS  •  SIIVIIRVS 
AIID-11  VIR 

vixaNs  LXV 

H    S    E 

M,  Calpuntitts  Severus,  aed{ilu).  Il  vir.  vix{it)  iut(n)it  LXV. 
H(ic)  t(itus)  e(tt). 

163. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  ii6;  larg.  o"  39.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

d         m  S 

/VBIA-MI 
WMïWMY  I  A 
VIXIT- 
ANN  IS 
LXVi  H  S  E 

^^i^  M(aniiiu]]  «(acram).  \F\ahia  Mi pia  viœit  annis  LXVL 

H(ic)  s{ita)  e(st), 

16CL. 

Haut,  de  rinscription ,  o"*  ao;  larg.  o"  30.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

C  M  E  M  M  I 
V  S  •  Qj  F  •  A  R  N 
VALEN  S • AED 
H  VIR-QVINQ^ELN 
vij:*ann'XXXIIX 

C.  Memmias,  Q.f(ilias),  Am(ensi  triha)  Valens ,  aed(iUs)  ^ 
II  vir  quinq(aennalis) [vix(it)  ann(is)]  XXXIIX, 

Ligne  à  ;  ie  dernier  mot  m'a  paru  être  ELN  ;  mais  les  caractères 
sont  loin  d'être  nets  et  réguliers;  peut-être  pourrait-on  considérer 
la  première  lettre  de  ce  groupe  comme  un  F  et  la  dernière  comme 
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une  M  dont  le  dernier  jambage  serait  effacé;  on  obtiendrait  ainsi 
¥lM^flam(en). 

165. 

Haut,  de  rinscription,  o"  3d;  larg.  o"^  36.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o35. 

D      M      S 
SAFIDIA-Si^SI 
ABIM  PI  VIX 
ANIS  C\ 

H      S      E 

D(iis)  M(ambas)  s[ajcram).  Safidia,  S,  [f[tUa)]y  Abimpi[a)  vix{it)  an[n)is  CV. 

H{ic)  s[ita)  e{st). 

166. 
Sur  un  fragment  de  pierre. 

Haut,  des  lettres,  o"  od. 

SEX   AEMII  I 
TirTTONOMII 

. . .  Sex.  Aemili 

A  2  kilomètres  environ  au  sud  de  Sidi-Ali-bel-Kassem  se  trouve 
un  henchir  de  petite  étendue  appelé  Hencbir  Mouça.  J'y  ai  relevé 
sept  inscriptions  : 

167-168^. 

Sur  deux  petits  autels  se  faisant  face. 

.  Haut  des  inscriptions ,  o*  70;  larg.  o"  3o.  —  Haut,  des  lettres  :  i'*  1.  o"  06  ; 
les  autres ,  o"  oS. 

SOLI  LVNAE 

Q:ARADIVS  RVFINVS         Q^ai^^aoivS  HVFINVS 

COS  COS 

VOTVM  VOTVM 

Soli;  Q.  Aradias  Rafinm  co{n)s(al) ,     Lunae;  Q.  Aradius  Rufinas  co(n)s(al), 

votum  ^^K 


Le  consul  qui  a  consacré  ces  deux  autels  en  exécution  d^un  vœu 
s'appelait  Q.  Aradius  Bufinus.  Ce  nom  me  donnera  roccasion  de 
revenir  sur  un  autre  personnage  qui  porte  le  même  nomen  et  le 

^»)  Cf.  C. /./..,  vTii,  10602. 
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même  cognomen,  mais  dont  le  praanontuk  est  diffi^nt  et  qiie  nous 
avons  déjà  rencontré  dans  une  inscription  du  Hammam  Darradji  : 
P.  Aradius  Roscius  RuGnus  Saturninus  Tiberianicus. 

Les  trois  monuments  sont  à  peu  près  du  m£me  temps,  à  en  ju- 
ger par  la  forme  des  caractères,  c'est-à-dire  de  la  fin  du  ui*  ou  du 
lY*  siècle.  Or,  à  cette  époque,  la  famille  des  Aradii  était  célèbre  en 
Afrique  :  en  3 21,  un  certain  Q.  Aradius  Valerius  Proculus  Popu- 
ionius  praeses  provinciae  Valeriae  Byzacenae  était  choisi  comme 
patron  avec  ses  enfants  et  ses  descendants  par  la  colonie  dUadru- 
mète(^);  la  même  distinction  lui  était  décernée  cette  année-là  par  la 
colonie  de  Tbaenae^)  et  Tannée  suivante  par  la  colonie  de  Zama^^^. 
Le  fils  de  ce  personnage  s'appelait  L.  Aradius  Valerius  Proculus 
Populonius  et  il  exerça  dans  les  diverses  provinces  d'Afrique  suc- 
cessivement des  charges  importantes  (^). 

Il  est  évidemment  impossible  de  savoir  si  nos  deux  Aradius 
étaient  des  parents  ou  des  descendants  de  ceux  dont  je  viens  de 
parler.  On  connait  d'ailleurs  deux  Aradius  Rufinus,  que  l'on  ren- 
contre vers  la  même  époque;  mais  on  ignore  leur  prénom,  ce  qui 
empêche  toute  identification.  Le  premier  est  celui  dont  Symmaque 
fait  l'éloge  en  ces  termes  (^)  : 

Prinoeps  ingenio,  fortunae  munere  prinoeps 
Aetatis,  Rnfine,  tuae,  cui  prospéra,  cuique 
Tristia  mirandis  aequabat  gloria  rébus, 
Unus  amer  cunctis  et  praesidium  trepidorum  ; 
Principibus,  quorum  viguisti  tempore,  doctus 
Aut  calcaria  ferre  bonis ,  aut  fimeaa  snperbîs. 

C'est  peut-être  le  même  Aradius  Rufinus^^  qvi  fut  pmefedas 
arhi  en  3 12. 

'  Le  second  vécut  quelques  années  plus  tard  :  ii  fut  délégué  par  la 
ville  de  Rcmie  vers  Tempereûr  Julien  en  363,  et  élevé  par  celui-ci 
à  la  dignité  de  cornes  Orientis  ^''). 

Les  deux  personnages  signalés  dans  nos  inscriptions  étant  l'un 

(*)  Mommseo,  /.  B.  N,,  679s. 
W  Ibid.,  6791. 
W  /6id.,6793. 
<*)  Or.,  367a. 

(*)  Cf.  de  Vit,  OnomasHcon»  au  mot  Aradius. 
^')  Ammian.,  XXIII,  i,  h. 
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de  rang  sénatorial,  puisque  sa  fille  est  appelée  clarissima  puella, 
faotre  coosul,  il  iCesA  pas  impossible  que  ce  soient  les  mêmes 
qoe  les  deux  Aradius  Rufinus  dont  nous  venons  de  parier. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  la  proximité  des  ruines  où  les  trois  inscrip* 
tions  ont  été  trouvées,  la  ressemblance  des  surnoms  et  la  simili- 
tude extérieure  des  lettres  permettent  de  supposer  qu'il  y  avait  entre 
Q.  Aradius  Rufinus  consul  et  L.  Aradius  Rosdus  Rufinus  quelque 
lien  de  parenté. 

La  date  du  consulat,  peut-être  sufièct,  de  Q.  Aradius  Rufinus 
est  inconnue. 

169. 

Cf.  C.  /•  L.,  vm,  io6o5. 

Sur  une  grande  pierre,  dans  un  cartouche  à  queues  d'aronde  : 

Haut,  du  cartouche,  o"  33;  larg.  o"  5a.  —  Haut,  des  lettres  :  i^  I.  o"  07; 
les  autres,  o**o3. 


A 


CL-  ANNAEVS 
Q_-  F  •  POL  •  BALBVS  •  FAVEN 
TINVS  •  ANN  •  LUI  •  MEILES 
LEGVDONATVS-BISH 
VIR.  •  THVBVRN  •  H  •  S  •  E  •  VIXIT 
HONESTE  •  ET  •  TV  •  AVE  •  ARBI 
TRATVQ^ANNABÎ  ''AP^^AE 


v 


(Estampagt.) 

Q.  Annaeus,  Q.f(ilias)^  Pol(lia  triba)^  Balhus,  Faventinas,  anH{oram)  LUI, 
meihs  Ug{ionis)  V,  donatut  bis,  II  Vir  Thubum(icensis)  ^  h(ic)  s(itas)  e(si); 
vixit  hoReste.  Et  tu,  ave!  Arbitmtu  Q.  Anna^i]  Capulas. 

On  remarquera  Torthographe  archaïque  meiles, 

La  légion  V  est  probablement  la  legio  V  Alaadae,  la  plus  an- 
cienne des  légions  qui  portèrent  le  numéro  V. 

L'expression  donatas  his^  complétée  généralement  par  donis  mi-- 
litarihus  ou  Ténumération  de  ces  dona  miliiaria,  est  ici  prise  abso- 
lument. 

La  ville  dont  Q.  Annaeus  était  duumvir  est  mentionnée  par 
Ptolémée,  qui  la  nomme  Qov^ovpvtna  xokcavla  et  la  place  dans 
la  Numidie  nouvelle  ^^^  ainsi  que  par  Pline ^  qui  lui  donne  le  titre 
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d'oppidum  civium  romanamm^^K Or  THeacbir  Mouça  a  cerUioement 
été  construit  avec  des  pierres  eiupruotëes  à  la  ville  voisine  de 
Sidi-Ali-bel^Kassem.  Cette  dernière  étant  une  colonie,  comme  nous 
Favons  vu  plus  haut,  on  est  naturdlement  porté  à  TidentiGer  avec 
la  colonia  Thubwmica  de  Ptolémée.  Ad  Aquas,  qui  n'est  qu'un  nom 
de  station  sur  une  voie  romaine ,  et  non  pas  un  nom  de  ville,  au- 
rait été,  dans  ce  cas,  comme  un  faubourg  de  cette  cité.  On  peut 
encore  remarquer,  à  Tappui  de  cette  identiGcation^que  Ptoléxnée, 
aussi  bien  que  Pline,  rapproche,  dans  son  énunïération,  Simittas 
de  la  colonia  Tkuharnica,  Chemtou  et  Sîdi-Ali-bel-Kassem  sont 
deux  ruines  éloignées  seulement  de  8  kilomètres  environ. 

La  formule  arbilrata  signifiant  «  sous  la  direction  de  »  n^est  pas 
nouvelle  en  épigraphie. 

170. 

Sur  un  cippe  en  forme  d  autel  : 

Haut  de  l'inscription,  o"  a6  ;  iarg.  o"  67. 
Haut,  des  lettres  :  i"*,  a*  et  3*  1.  o"  o4  ;  4*  et  $•  l  o"  oi5, 

D  M  S 

M   •   G   R   A    N   I    tt   5 

/ELIX- AELIanaf 

AMICVS  WCOM?AKAhilis 

VIXIT  ANNIS  XXXXV" 
(Estampage.) 

D(iis)  M(anibus)  «(ocrom).  Jlf.  Grani[as  F]elix  AeU[anus] , 
amicus  incompara[bilis] ,  vixii  annis  XXXXVIL 

171. 
Larg.  de  Tinscriptioi^  o"  38.  —  Haut,  des  lettres ,  o"  o4. 

Q:,OCTA»IVS 

QlFU  QVIR 
nlRJSSÈX  n^ 
VETPIV5  vi 
XIT   ANnii 
XLVIII 

Q.  *0cto[v]ia5«  Q*^[n(<ai)>  Quir{ina  tribu)  ^ vet((Branus)  pia[s  vi]xit 

an[nU]  XLVIIL 

fA*€>  «ai  Bofipimvf  m6XnH,  Kiptifa^y  ^v ,  'Sùufuiias  9^«* Sifiio^ou, 

Oov€DtJpMiui  xoXwfia 

<>>  H.  iV.,V,  IV,  39.  (Oppùlum)  Simittnense,  Tkvmsidiensê »  Tknbumieenst 


Digitized  by 


Google 


—  97  — 

172.    • 
Haau  de  rinxripiion,  o*  34 ;  larg.  o*  34.  —  HauL  des  lettres,  o*  oh. 

PI  N  ARIVS 

F  •  ARNESIS  •  PE 
reGRlNVS- VE 
itfRANIFPIVS 
/IXITAN-LXXV 

H  S 

.  .  Pmariat»  . .  /(ilias),  Ame{n)tis  Pe[re]grintts ,  Vi[têyani /(iliiu) , 
plus  vixit  annis  LXXV.  H[ic)  s(itiu). 

On  remarquera  qae  la  Bliation  de  ce  personnage  est  deux  fois 
mentionnée  :  à  la  seconde  ligne,  suivant  la  méthode  habituelle,  on 
a  inséré  cette  filiation»  indiquée  par  1^  prénom  du  père,  entre  le 
nom  du  fils  et  son  surnom;  mais  comme  le  père  de  œ  Pinarius 
Amensis  n^était  vraisemblablement  désigné  d'habitude  que  sous 
son  agnomên  «  Veteranus  »,  on  a  cru  devoir,  pour  plus  de  clarté, 
préciser  après  Yagnomen  du  fils,  Peregrinus,  qu'il  était  le  «  fils  du 
vétéran  •. 

173. 

Haut  de  rmscription ,  o**  s  8;  larg.  o"  a  g. 
Haut,  des  lettres  :  i"  l.  o"  o6;  »*  I.  et  suiv.  o"  oi. 

Dis  MANIB   SACR 

SALLVSTI A  TERTVLLA 

PIA  VIX  AN  LXXXVII 

H  S  E 

D(iù)  Manib(us)  sacr(am).  Sallustia  TerUdla  pia  vix[it)  an(Ris)  LXXXVII. 

H(ic)  s(iUi)  e(stY 

ROUTE  DE  SOUK-EL-ARBA  \  GHARDIMAOU. 

Le  long  de  la  voie  ferrée  -et  à  300  mètres  environ  avant  d'arri- 
ver à  la  station  de  Sidi-Meskin,  il  a  été  trouvé  celte  année  par 
M.  Cuinet,  sous-lieutenant  au  96*  de  ligne,  une  colonne  de  pierre 

maa.  scibnt.  —  xi.  7 
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sur  laquelle  est  gravée  une  inscription  fort  intéressante,  mal- 
heureusement à  moitié  effacée.  L'original  en  est  actuellement  dans 
le  jardin  de  la  Résidence  de  France,  à  Tunis. 

174. 

Haut,  (le  l'inscription,  i™;  larg.  o°*  4o.  —  Haut,  des  lettres,  o"*  o35. 

d'  rr  flavio  clauDlO 
l'u/IANO  sempEK 
aufj  •  COL  •  iiv  VN 
\  VSVDA  DEVOTA 
MAIESTATI  EVS 
AE 

D  S   o    À  m 

(  Estani[>agc.  ) 

[D{omino)  n[osiro)  Flavio  Clau]dio  [Jul]iano  [semp]er  [Aug(iislo)],  col(onîa) 
. .  .u. .  ,usuda  dcvota  majestati  e[j)us. 

Cette  inscription  a  été  gravée  à  la  place  d'une  autre  dont  il  reste 
encore  quelques  lettres  à  peine  lisibles  à  la  ligne  7;  récriture  en 
est  très  négligée. 

A  la  ligne  3,  après  le  mot  col(onùi) ,  on  distingue  le  bas  de  deux 
jambages,  qui  pourraient  être  les  deux  hastes  verticales  d'un  N, 
puis  probablement  le  ba»  d'un  V,  puis  un  V,  puis  une  lettre  qui 
est  une  N  ou  une  M. 

A  la  ligne  4*  la  première  lettre  est  un  A,  un  X,  ou  même  une 
S^^);  le  reste  du  nom  de  la  colonie  inconnue  qui  figurait  sur  cette 
colonne  est  très  net. 

A  la  ligne  6,  les  lettres  A  E  semblent,  par  la  façon  dont  elles 
sont  gravées,  appartenir  à  cette  inscription  et  non  pas  a  celle  qui 
avait  été  eflkcée  pour  lui  faire  place. 

U  est  très  regrettable  que  le  monument  soit  en  aussi  mauvais 
état  de  conservation,  car  il  donnait  un  ethnique  nouveau  (^). 

(^)  Cette  lettre  est  plus  efiacée  ou  moins  profondément  gravée  que  les  autres. 

<*)  M.  Tissot,  à  qui  j'ai  communiqué  mon  estampage,  a  bien  voulu  me  dire 
qu'il  lisait  aux  lignes  3  et  4  :  COL •  VTVNVZVD A .  Col(onia)  V{eneria)  Tunu- 
zada.  Ce  serait  donc  la  ville  dont  parle  Victor  de  Vite  (IIÙL  persec.  JVandai,  I, 

ha).  Alibi  namqnCt  sicut  Tunuznda  coniigit, corpus  Christi  et  sangaincm 

pavimentis  sparserant.  Cf.  Plin.,  //.  iV. .Y,  t¥,  yg {oppidum)  Thamusidienie. 
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Bordj  Halal. 

Près  du  bordj  Halal,  on  a  déterré,  cette  année,  une  belle  pierre 
qui  portait  une  dédicace  à  Liber.  Elle  est  malheureusement  aussi 
fort  détériorée  par  le  temps. 

Les  deux  premières  lignes  seules  sont  lisibles;  à  la  troisième, 
on  aperçoit  quelques  caractères  de  la  lecture  desquels  on  ne  sau- 
rait répondre.  Quant  à  la  quatrième,  c'est  à  peine  si  qà  et  là  on 
en  distingue  quelque  trace. 

175. 
Haut  de  la  pierre r  0°"  3.6;  larg.  a*"  3o.  —  HauU  des  lettres,  o"  06. 

HBERO  V  PATRI  •  AVG  •  SACRVM  v  PRO   SALVTE  v  ET  VICTOni* 
imP  V  NERVAE  y  TRAI ANI  v  C  AES  ARIS  v  AVG     GERM      dAc 

:OSl»RCVNOSOSAS«GIISTE?3lIONORISlES?lIINSESESCISCIVIORINORAI^BIW!^ 
(EsUmpage.) 

[L]ihero  Patri  Aag(usto)  sacram,  pro  salate  et  victo[riis  Im]p(eratorîs) 
Nervae  Trajani  Caesaris  Aag(usti)  G€rm(anici)  [D]a[c[ici)] 

Trajan  prit  le  titre  de  Dacicus  en  102  ou  io3;  Tinscription  se- 
rait postérieure  à  cette  date. 

Henchir  Guennara. 

A  3  kilomètres  avant  d*arriver  à  Chemtou,  j'ai  copié  au  bord 
de  la  route,  sur  une  tombe  arabe,  le  fragment  d'inscription  funé- 
raire suivant  : 

176. 

Haut,  des  lellrcs ,  o"  08. 

d  m  S 

NAX 
.^ETHO 
SMO 
PI 

A  2  kilomètres  plus  loin,  et  par  conséquent  à  1  kilomètre  de 
Cbemtou,  se  trouvent  les  inscriptions  transcrites  au  Corpus  sous 
les  numéros  io58g,  loSgo ,  loSgi  ;  les  deux  dernières  sont  exac- 
tement reproduites;  la  troisième  donne  lieu  à  une  observation  : 
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177. 

A  la  ligne  4f  le  nombre  III  est  écrit  dans  un  creax  de  2  milli- 
mètres :  il  a  donc  été  martelé  et  rétabli  ensuite. 

A  la  ligne  5,  entre  AVG  et  PIVS,  il  y  a  un  creux  qui  occupe 
l'espace  de  trois  lettres;  elles  avaient  été  primitivement  gravées  et 
ont  été  martelées.  Il  est  assez  difficile  de  dire  exactement  ce  qu'il 
faut  restituer  à  cette  place.  Les  lettres  P  V  (Pia  Vindex)  n'étant 
jamais  martelées  dans  les  inscriptions  relatives  à  la  legio  III  AagA^\ 
il  ne  faut  pas  songer  à  les  y  rétablir. 

COM  {Commoda)  s'est  rencontré  une  fois  comme  surnom  de 
cette  l^on  :  on  pourrait  supposer  que  ces  lettres  étaient  inscrites 
sur  notre  pierre. 

Antoniima  est  un  surnom  de  la  troisième  l^on  qui  se  lit  plus 
fréquemment  et  qui  a  été  parfois  effacé;  on  en  connaît  des  exem-- 
ples(^).  Si  tel  était  le  mot  gravé  après  AVG,  ce  qui  n'a  rien  que  de 
vraisemblable,  il  faudrait  compléter  ainsi  cette  quatrième  ligne  : 

AVG  (ïï^  PIVS  VI 

AVG  n'a  pas  été  martdé. 

Enfin  à  la  ligne  6,  le  I  qui  suit  le  V  dans  le  chiffre  LXXVI  est 
gravé  hors  du  cadre. 

Au  même  endroit,  j'ai  copié  une  borne  milliaire  qui,  si  elle 
n'est  pas  à  sa  place,  n'est  pas  bien  éloignée  de  l'endroit  où  elle 
était  dressée  primitivement  : 

178. 
Haut,  des  lettres ,  o'  o3. 

IMP   CAES 

FLAVIO  CLAVDIo 

IVLIAnO    AVG 

»  M  I  T  T  V  S   De 

VOTA 

I 

Imp(eratori)  Caes[ari)  Flavio  Claudi\ô\  Julia[n\o  Aug[u$to)^ 
\Si\mittus  d[e\vota.  Mille  (passus). 

Cette  borne,  ainsi  que  d'autres  monuments  dont  je  publierai 

<*)  Cf.  C.  L  L.,  vin,  Indices,  p.  1073. 
(">  Cf.  a  /.  I.,  tm,  a5o4 ,2871. 
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le  texte  plus  loin,  donne  lieu  à  une  observalion  importante.  Quel 
était»  pour  la  forme  et  Torthographe,  le  nom  de  la  ville  antique 
dont  les  ruines  se  nomment  aujourd'hui  Henchir  Chemtou?  Toutes 
les  fois  que  ce  mot  s*est  rencontré  jusqu^ici  sous  la  forme  Simitta, 
à  une  seule  exception  près,  il  était  à  Tablatif^^)  : 

Itinéraire  d'Anlonin  ^^\  Simitta; 

Table  de  Peutinger^,.  Saniiu; 

Borne  militaire  (^\  Simit[iu]. 

On  pouvait  donc  penser  que  ce  nom  était  Simittu,  et  Ton  en  a 
iait  un  substantif  indéclinable;  il  n'en  a  pas  toujours  été  ainsi; 
la  colonie  qui  s'élevait  en  cet  endroit  s'appelait,  au  moins  à  la 
basse  époque,  Simiitas. 

Quant  à  la  façon  d'écrire  ce  nom,  elle  est  variable  :  on  trouve  ce 
mot  dans  les  textes  épigraphiques  tantôt  avec  deux  t,  tantôt  avec 
Uh.  On  verra  plus  loin  des  exemples  de  cette  dernière  orthographe. 
L'expHcation  que  donne  M.  Tissot  (^)  du  oB  qu'on  rencontre  dans 
la  transcription  grecque  du  mot  Simittus  par  Ptolémée  peut  aussi 
s'appliquer  au  th  que  nous  lirons  sur  certains  monuments  :  c*était 
une  manière  de  rendre  par  récriture  la  prononciation  sifflante  du 
double  t  berbère.  Ajoutons  que  ce  th  se  trouve  généralement  sur 
les  textes  des  derniers  temps  de  l'empire  t^). 

Chemtou. 

Cet  henchir  est  une  des  ruines  les  plus  belles  et  les  plus  fé- 
condes de  la  Tunisie. 

Depuis  qu'elle  a  été  visitée  par  M.  Tissot,  qui  en  a  longuement 
parlé  C^  on  y  a  trouvé  de  nouvelles  inscriptions;  le  P.  Delattre  en 
a  publié  quelques-unes  (^),  et  chaque  jour  amène  de  nouvelles  dé- 
couvertes. 

(')  Ptdémée.  IV,  m,  39,  donne  ^lUaBou  au  nominatif;  et  f anonyme  de  Ra- 
i»ane,  Semitam  (éd.  Pinder  et  Parthey,  cxltui,  8)  à  Taccusatif  (?}. 

<*)  Ed.  Fortia,  p.  13. 

^>  Ibid,,  p.  393. 

W  TiMOt,  Le  Bassin  da  Bû^rada,  p.  24.  n""  i4.»C.  /.  L.,iiu,  10960. 

<^)  Ibid,,  p.  9,  note  1. 

<*)  On  voit  pourtant,  par  cette  borne  milliaire,  que  du  temps  de  Julien  le  mot 
Simittas  pouvait  s'écrire  sans  h.  Cf.  une  inscription  (C.  /.  L,,  vm,  1361)  qni,  par 
la  (bnne  des  lettres,  semble  être  de  la  bonne  époque,  et  où  le  eA  est  employé. 

^  Op.  du,  p.  8  et  sniv. 

<*ï  Eev.  arck.  (1881,  %*  semestre),  p.  30  et  suiv. 
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Toute  roriginalité  de  cette  ruine  consiste  dans  la  présence  en 
cet  endroit  de  carrières  d'où  Ton  extrayait  un  marbre  rouge  et 
jaune  fort  estimé,  appelé  par  les  àndeus  marmor  nwnidicmn  ou 
lapù  numidicus,  et  qui  en  fournissent  aujourd'hui  encore  des  blocs 
immenses.  Les  Romains  en  faisaient  usage  pour  orner  leurs  monu- 
ments publics  aussi  bien  que  leurs  demeures  particnUères,  et  il 
en  est  question  plus  d^une  fois  dans  les  auteurs  latins;  on  peut 
même  reconstituer  à  peu  près  lliistoire  de  ce  maii)re. 

Dès  Tannée  de  Borne  676 ,  on  commence  à  Timporter  en  Italie; 
toutefois,  an  dire  de  Pline (^\  ce  n'est  pas  encore  sons  fomte  de 
colonnes  ni  de  plaques  destinées  à  revêtir  les  murailles;  on  n'ame- 
nait  que  des  blocs  grossiers,  dont  on  se  servait  pour  former  le  seuil 
des  maisons,  ce  qui  annonce  un  mode  d'exploitation  encore  peu 
perfectionné. 

La  première  colonne  dont  on  ait  gaidé  le  souvenir  date  de 
César.  Suétone  nous  raconte  qu'elle  fut  dressée  dans  le  foram  et 
que  la  plèbe  y  écrivit  ces  mots  :  t  Au  père  de  la  patrie  (^)  ». 

On  sait  qu'à  l'époque  des  Antonins  la  plus  grande  partie  des  car- 
rières et  des  mines  du  monde  romain  avaient  été  accaparées  par 
les  empereurs,  par  suite  de  conBscations,  d'héritages  ou  d'achats, 
pour  grossir  les  revenus  du  fisc  ou  ceux  de  leur  caisse  parlicu^* 
lière^).  La  carrière  de  Chemtou  ne  fait  pas  exception  et  elle  est 
comprise  dans  la  ratio  patrimonii  impériale  (^).  La  première  mention 
que  j'aie  rencontrée  de  ce  fait  remonte  à  Hadrien  ^^K 

Celui-ci,  nous  le  savons  par  les  inscriptions  trouvées  dans  les 
ruines  d'Italie,  prit  à  Chemtou  du  marbre  qu'il  employa  à  orner 
ses  villas  de  Tivoli  et  d'Antium.  Les  colonnes  du  gymnase  de 


(')  H.  N, ,  XXXVI ,  nu ,  1  :  «  M.  Lepidus ,  Q.  Catuii  in  consnlatu  coniega ,  primns 
omniaxn  limina  ex  numidico  marmore  in  domo  posuit,  magna  reprensione.  Is 
fait  consnlanno  Urbis  DCLXXVI.  Hoc  primnin  invecti  nomidici  mannoris  vesti- 

gium  invenio ,  non  in  coiumnis  tamen  crustisve , sed  in  massa  ae  vilissimo 

liminum  usu.  > 

(')  Jul,j,SS:€  Postea  solidam  colamnam  prope  viginti  pednra ,  lapidis  namidid, 
in  foro  staUiit  sciipsitque  (plebs)  :  Parenti  patriae.» 

W  Cf.  Marquardt,  Sumtsverwdtung ,  II,  p.  362  ci  suiv.,  et  Hirschfeld,  Vnterm- 
ckungen,  p*  7a. 

(^)  Cf.  Brazza,  hcriziani  dei  manni  grezti  (dans  les  ÀnnaU,  1870),  n**  333  et 
suiv.,  la  partie  de  Tarticle  du  P.  Brazxa  consacrée  au  marmor  nwnidicwn  (p*  làg 
et  suiv.),  et  les  inscriptions  que  je  publierai  plus  bas. 

(^)  Cf.  n'  i88. 
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^yme  et  de  celui  cVÂthènes  étaient  également,  d'après  le  Pèvc 
BroKza,  de  marbre  nomidique. 

Au  temps  de  Marc-Aurèle,  on  ouvrit  dans  une  autre  partie  de 
la  carrière  de  nouveaux  chantiers  qui,  du  nom  de  ce  prince,  fu- 
rent dits  lapicaedinae  Awrelianae;  ils  sont  mentionnés  sur  une  in- 
scription rapportée  par  ie  P.  Bmzza  ^^\  qui  nous  fait  connaître 
un  procorateur  chargé  de  la  direction  de  ces  chantiers  ^^K  Sur  les 
deux  cents  colonnes  de  marbre  dont  les  Gordiens  ornèrent  leur 
villa  de  Préneste,  cinquante  étaient  de  marbre  numidîqueW,  et 
rempeveur  Tacite  en  donna  cent  (*)  aux  habitants  d^Ostie. 

Ce  marlnne  était  encore  en  honneur  au  vi*  siècle,  paisque  Jus- 
tinien  remploya  pour  orner  Téglise  de  Sainte-Sophie  ^^K 

La  carrière  était  exploitée  surtout  à  ciel  ouvert;  on  y  voit  ce- 
pendant la  trace  de  deux  grandes  galeries,  à  Feutrée  de  Tune  des- 
quelles se  trouve  une  inscription.  On  peut  encore  se  rendre  compte 
aujourd'hui  de  la  façon  dont  cette  exploitation  était  conduite.  On 
conunençait  par  déterminer,  à  Taide  de  sondages,  la  partie  de  la 
carrière  qu*on  se  proposait  d'attaquer,  puis  on  commençait  le  tra* 
vail;  mais  il  semble  qu'on  ait  procédé  autrement  qu'on  ne  le  fait 
actuellement  à  Chemtou  :  au  lieu  de  jeter  à  terre  un  bloc  de 
marbre  informe  et  de  le  tailler  ensuite,  ce  qui  a  l'avantage  d'éviter 
le  travail  de  l'équarrissage  pour  Its  morceaux. qup  l'on  reconnaît 
contenir  des  défauts,  mais  l'inconvénient  de  perdre  une  certaine 
quantité  de  marbre  ^^^  les  Bomaios  taillaient  le  bloc  sur  place  et 
ne  le  détachaient  qu  après  lui  avoir  donné  la  forme  à  peu  près 
définitive  qu'il  était  destiné  à  recevoir  dans  la  carrière.  Cette  mé- 

<»)  Loc.  cit.,  n"  224. 

(*>  T)n  en  eonnait  peut-être  un  autre ,  si  les  sigles  PROC  *  M  *  N  qui  se  rencontrent 
dans  une  inscription  trouvée  à  un  kilomètre  de  Cbemtou  (C.  /.  L.,vui,  ioSSq) 
doivent  s*interpréter  par  Proc{urator)  m[etaUorttm)  n(ovorum). 

<^)  Capitol.,  bi  Gonltonos  ùes,  xxxu,  3  :  «Ducentas  columnas  in  tetrastylo  lia- 
bens  (villa)  quarum. . .  quinquaginta  numidicae.» 

t*}  Vopisc. ,  la  Tac.,  x,  5  :  «  Columnas  ccntum  numidicas  pedum  vicenum  1er- 
num  Ostiensibus  donavit  de  proprio.  » 

<*>  PauL  Silentiar.  ,¥.217: 

àfiifl  ^oBvKplwva  ^OL^^iv  HavpdaiSot  dxpnç, 

'*)  La  carrière  étant  très  riche,  il  s*agit  aujourd'hui  de  ne  pas  employer  inutile- 
ment la  main-d*œuvre,  qui  est  la  grosse  dépen.se;  chez  les  Romains,  où  le  coût 
de  la  main-d'œuvre  était  nul,  puisque  la  carrière  était  exploitée  par  des  csrlaves 
de  Tempereur,  Téconomic  consistait  à  ne  pas  j^erdrc  <le  marbre. 
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thode  était  appliquée  pour  les  coloDiies  mêmes,  et  Ton  en  voît 
encore  la  traœsur  les  flancs  de  la  montagne,  notamment  an  nord- 
ooest  de  la  maison  construite  au  milieu  des  ruines  par  le  direc- 
teur des  travaux  d'exploitation,  M.  Sovet^^l  U  y  a  là  une  immense 
niche,  mesurant  environ  4  mètres  de  hauteur  sur  autant  de  lar- 
geur, d''où  ont  été  tirées  des  colonnes  dont  on  peut  aisément  se 
représenter  la  dimension  :  la  courbe  en  est  encore  marquée  dans 
le  marbre  de  la  carrière  ^^K 

Un  fragment  de  colonne  git  à  terre  auprès  de  la  maison  de 
M.  Sovet  (côté  sud).  On  lit  sur  la  section  Tinscription  suivante, 
copiée  d^à  par  le  P.  Delattre  avec  quelques  légères  inexacti- 
tudes <')  : 

179. 

Haat  des  lettres,  o''o3. 

SVRA  ïîî  •£  SEl«C10ii«  11 

EX  RAT  FELICIS  //G  S«r 

N  DCXUII     HXXX 

FILMRIS 

(Estampage.) 

A  la  ligne  d  «  la  quatrième  lettre  semble  être  une  N  dont  il  man- 
querait la  haste  verticale  gaudhe,  mais  la  barre  transversale  se 
confond  avec  une  fente  dans  le  marbre,  qui  se  prolonge  au-dessous 
et  au-dessus  jusqu^à  la  barre  verticale  du  D,  qu^elle  suit  pour 
continuer  au  delà;  il  se  pourrait  donc  qu'il  fallàt  lire  simplement: 

FILIRIS 

Sura  III  et  5eiiecîo[jie]  //  consulibas;  ex  rtU(ione)  FelicU,  Aug{usti)  s[(ai{vi)]  ; 
«(umirro)  DCXLIII,  [loco  ?]  XXX 

Le  eonsulat  de  L.  Làcinius  Sura  et  de  Q.  Sosius  Senecio  est  de 
Tanuée  107.  • 

La  formule  ex  ratione  a  donné  lieu  à  des  discussions  que  d^autres 

<*)  C'est  à  son  amabilité  qae  je  dois  une  partie  des  détails  que  je  rapporte  id. 

t*)  Ailleurs  j*ai  remarqué  la  trace  des  trous  destinés  à  recevoir  les  échafaudages, 
et  non  loin  de  là  de  petits  bassins  taillés  à  même  le  marbre,  où  Teau  s*amasaait 
comme  en  une  auge  :  il  semble  que  cette  eau  était  recueillie  aûn  de  permettre 
aux  ouvriers  d*afiiler  leurs  instruments. 

^')  Rev»  archéol,  (i88x,  2*  semestre),  p.  20. 
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ont  rappelées  (^'  et  que  je  n'ai  pas  à  reproduire  ici.  Le  numéro  qui 
suit  indique  le  nombre  de  blocs  extraits  dans  ranné€^'^\  pour  la 
partie  de  la  carrière  dont  Félix  était  le  raiionalis. 

Devant  le  nombre  XXX,  il  est  possible  de  restituer  loco,  par 
analogie  avec  d*aatres  inscriptions  relevées  sur  des  blocs  de 
marbre  (*î. 

Quant  à  la  dernière  ligne,  die  est  inexplicable,  conune  géné- 
ralement la  dernière  ligne  de  ces  sortes  d'inscriptions  «  où  Ton  ne 
rencontre  souvent  qu'une  lettre  ou  deux;  nous  en  verrons  plus 
loin  des  exemrple&(^). 

Il  a  été  trouvé  à  Test  de  la  maison  de  M,  Sovet,  sur  le  penchant  de 
la  montagne  o»  au  pied ,  en  face  de  l'amphithéâtre ,  plusieurs  blocs 
de  marbre  de  forme  rectangulaire,  équarris  et  toul  prêts  à  être 
emportés;  ils  mesurent  en  général  i  m.  5o  de  longueur  sur  i  mètre 
de  largeur;  les  plus  petits  ont  3o  centimètres  de  hauteur.  On  ne 
voit  pas  pourquoi  ils  ont  été  ainsi  abandonnés  au  milieu  d'une 
carrière  en  pleine  exploitation,  alors  qu'il  y  avait  toujours  moyen 
de  tirer  parti  de  blocs  de  cette  dimension,  quelque  défaut  que 
renfermât  le  marbre  :  or  quelques-uns  de  ces  blocs  n'en  con- 
tiennent aucun;  il  est  à  remarquer  d'ailleurs  qu'ils  ont  été  tous 
extraits  vers  la  même  époque. 

Jy  ai  lu  les  inscriptions  suivantes^  : 

180. 
Haut  de»  lettres,  o"oi5. 

IMP  ANTONINI  AVG  PU 
N  D  CVl  OF  REGIA 

ORFITO  ET  PRISCO  COS 

Pc 

Impi^ratoris)  Antonini  Aug{astî)  Pu;  n[amero)  DCVL  Of[Jicina]  rcgia; 
Orfito  et  Prisco  co(n)s(alibtts}. 

Le  consulat  de  Ser.  Cornélius  Salvidienus  Scipio  Orfilus  et  de 
Q«  Nonius  Sosius  Priscus  est  de  l'an  i  àg. 

<*>  ilirschfeld,  op,  ciL,  p.  80  et  81. 

<')  Cf.  plus  bas,  p.  106. 

^)  Cf.  notamment  Bruzz«,  op,  cU,,  n**  aSg. 

^^)  Cf.  Bruzza,  op.  cif. ,  p.  109. 
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181 W. 

Haut  de»  lettres,  o^oi. 

IMP  ANTONN  AVG  D 
N  CCCXLIII  o/REG 
GALLICANOï  V^ïR* 
EC 

Imp[eratom)  Antonini  Aag(asti)  d[omini);'n(nm€ro)  CCCXLIII. 
[Of(Jicina)]  reg(ia)  ;  GaïUcano  et  Veter[e]  [consuîibus). 

Le  consulat  de  M.  Gavius  Sqfoilla  Gallicamis  et  de  Sex.  Canni^ 
niu8  Vêtus  est  de  Fan  i&o. 

182. 

Haut,  des  lettres,  o"02. 

IW  ANTONINI  AVG  PII 
N    CXXCIX  OF   REGIA 

co.ndiano,.:e  MAXIMO 
Ec 

Imp(eratoris)  Antonini  Aag(asti)  PU;  n[umero)  CXXCIX.  Of(Jtcina)  regia; 
Condiano  et  Maximo  (consalibus). 

Le  consulat  de  Sex.  Quintilias  Condianos  et  de  Sex.  Quintilius 
Maximus  est  de  Tan  i5i. 

Ligne  i,  le  nom  de  Tcmpereur  placé  au  génitif  en  tête  de  toutes 
ces  inscriptions  indique  que  la  carrière  fait  partie  du  domaine 
impérial. 

Ligne  2 ,  la  comparaison  de  ces  trois  monuments  prouve ,  ce 
que  Ion  n'avait  pu  établir  jusqu'ici  que  par  conjecturée^),  que  le 
numéro  inscrit  sur  ces  textes  indique  la  quantité  de  blocs  extraits 
annuellement,  puisque  ce  nombre  est  de  6o6  en  i4o,  de  343  en 
i5o  et  de  i39  en  i5i,  et  cela  pour  la  même  oj/icina.  S'il  en  était 
autrement,  le  nombre  qui  se  lit  sur  ces  blocs  irait  cbaque  année 
en  augmentant  et  non  en  diminuant. 


^'>  Cf.  Rev.  arck.  (i88i,  a* semestre),  p.  ao  et  Sa» 
f*^  Cf.  Uirschfeld ,  op.  cit.,  p.  79,  d.  3. 
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Le  sens  du  mot  afficina  a  été  fixé  par  M.  de  Rossi^^). 

ligae  h  »  les  aîf^es  de  cette  ligne  sont  inexplicaUes.  Ils  se  com- 
posent, non  pas  d^an  P  suivi  d'nn  C,  mais  d'an  P  formant  mono- 
gramme avec  un  £.  Cet  £  se  trouve  tantôt  au-dessus  du  P,  tantôt 
au-dessous  (^).  D  faut  remarquer  qu'ils  ne  varient  pas  suivant  les 
ojj^inae, 

183, 

Haat  des  lettres,  o"  oi. 

IMP  ANTONINI  AVG  PII  D 
N  DM»  OF  AGKIPPAE 
GALLICANO  ET  VETERE  COS 

Fc 

Imp(enAorii)  Antonini  Au^(asti)  PU  tf(omiiii)  ;  n(mMro)  D Of{Jiciaa) 

Agrifpae;  GalUoan9€t  Vetere  (co(ti)s(ulibu^. 

Ces  consuls  sont  ceux  de  Tannée  i5o. 

184. 

IMP  ANJTONINI  AVG  PII  D 
N  D  XVII  OF  AGRIPP 
GALLIICANO  "E  VETERE  COS 

Fc 

185. 

imp  .antonini  aug   PII   D 
71.  o/.aGRIPP 

gallicano  et  veteKE  CoS 
pec  * 

Ed  fiice  de  la  maison  de  M.  Sovet,  par  conséquent  dans  une 

<0  Balletin  iarch.  chrétienne  (i868),  p.  34. 

(*)  Je  rappetterai,  comme  on  simple  rapprochement,  dont  il  ne  faut  tirer  au- 
cone  conséquence,  qae  ce  aigle  se  rencontre  sur  les  médaillons  contomiates.  Cf. 
Gh.  Robert,  Médaillons  contormates.  Paria,  i88i  (extrait  de  T Annuaire  de  la 
Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie),  p.  3,  et  Étade  sur  les  mé- 
daillon» eaii(oriiia(0jj  Bnndles,  1889,  p.  39  et  suiv. 
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autre  partie  de  la  carrière,  on  a  trouvé  panni  les  déblais  an  Uoc 
de  marbre  non  équarri  sur  la  surface  la  moins  inégale  duqoel  on 
lit: 

186. 

liant,  des  lettres,  o**  od. 

N  CCCV        OF    GENlI  MONTIS 

IMP  COMMODO  AVG  Inï  "E  VICTORINO  il  COS 

CAESVRA  MAXIM!  PROC 

N(afnero)  CCCV;  of[Jlcina)  Genii  Montiê;  Imp{eraiore)  Commodo  Aa- 
g(usio)  IIII  et  Victorino  [I]I  co[R)s(aUbas).  Caesnra  Maximi  pTx>c(ara'' 
tom). 

Le  troisième  consulat  de  Commode  et  le  deuxième  de  C.  Au- 
fidius  Victorinus  sont  de  Fan  i83. 

Cette  inscription  complète  le  nombre  des  trois  q^ci/iaedont  j^ai 
rdevé  les  noms  à  Chemtou  et  qui  sont  :  officina  Agrippae,  officina 
Genii  Montis,  officina  regîa, 

La  première  et  la  troisième  étaient  exploitées  simultanément  (^). 

Le  terme  Caesura  s'est  déjà  rencontré  sur  d'autres  inscriptions 
analogues.  Généralement,  dans  chacpe  carrière,  un  des  directeurs 
avait  pour  mission  spéciale  de  surveiller  la  taille  [caesura)  du 
marbre;  quelquefois  c'était  un  centurion,  plus  souvent  un  affran- 
chi (^).  Ici  c'est  le  procurateur  de  la  mine  qui  semble  avoir  été  chargé 
de  cette  fonction,  ou  du  moins  Tavoir  exercée  dans  certaines  cir- 
constances. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  le  marbre  numidique  était  em- 
ployé dans  les  édifices  publics  et  les  palais  impériaux,  c'est-à-dire 
destiné  à  l'usage  ou  aux  libéralités  des  empereurs,  ce  qui  n'em- 
pêchait sans  doute  pasi  d'en  vendre  des  blocs  à  de  riches  particu- 
liers ou  à  des  villes  pour  la  construction  de  monuments  privés 
ou  municipaux.  U  m'a  semblé  intéressant  de  rechercher  dans  les 
ruines  de  Chemtou  quel  avait  été  l'emploi  fait  du  marbre  numi- 
dique. 

y^  Cf.  les  numéros  181  et  r63.  li  faat  y  ajouter  naturellement  Vcffieina  Âure* 
liana  signalée  par  le  P.  Bruzza,  n*  333,  et  reproduite  plus  bas,  p.  110,  note  1. 

^*^  Bruua,  op,  cit,  n"  2 58  et  sSg  (centurion).  —  Bruua,  op,  cit.,  n*  37g«= 
Wilmanns,  3778,  n^  391  sWaddington,  Voy.  arch.,  III,  1713  (affranchi). 
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Les  édifices  construits  en  blocage  sont  bâtis  avec  les  déchets 
de  marbre  de  la  carrière;  Tempereur  et  les  particuliers  trouvaient 
leur  profit^  Tun  à  vendre  sur  place  les  morceaux  de  marbre  dont 
il  ne  pouvait  tirer  parti,  les  autres  à  les  acheter  sur  place  aussi  et 
à  employer  le  marbre  là  où  Ton  se  sert  généralement  d'une  pierre 
plus  ou  moins  tendre  ^^\ 

Les  gros  blocs  se  rencontrent  plus  rarement. 

De  tous  les  monuments  publics  de  Chemtou,  qui  sont  cepen- 
dant en  grand  nombre  et  assez  importants,  deux  seulement,  à  ma 
connaissance^  ont  été  construits  en  marbre  :  ce  sont  les  deux  mo- 
numents nécessaires  par  excellence  à  un  Romain,  un  temple  et  un 
amphithéâtre. 

Les  soubassements  du  temple  existent  encore;  ils  se  trouvent 
sur  la  colline  située  au  nord  de  la  maison  de  M.  Sovet.  Parmi  les 
blocs  qui  les  composaient,  on  en  a  rencontré  deux  avec  des  in- 
scriptions : 

187. 

Ilaut.  des  iettres,  o"  18. 

a,  SACR 

b.  y  SAC 
Sacr(am), 

Autour  de  la  ligne  de  ces  soubassements,  on  voit  plusieurs 
blocs  de  marbre  où  sont  sculptées,  dans  des  cercles  saillants  de 
70  centimètres  de  diamètre,  des  figures  que  je  croirais  représenter 
les  signes  du  Zodiaque.  Les  trois  seuls  que  Ton  puisse  encore  dis- 
tinguer sont  le  Scorpion,  le  Lion  ou  le  Capricorne  et  peut-être  le 
Cancer. 

L'amphithéâtre,  situé  à  Test  de  la  maison  de  M.  Sovet,  était 
construit  moitié  en  blocage,  moitié  en  gros  blocs  de  marbre;  plu- 
sieurs portent  des  inscriptions  qui  sont  malheureusement  illisibles 
pour  la  plupart,  parce  qu'elles  ont  été  jongtemps  exposées  à  Tair 
et  à  la  pluie.  Pai  pu  déchiffrer  à  peu  près  les  deux  suivantes  : 

^')  Le  petit  mooticole Appelé  par  ies  indigènes  Djebel  d-Hmàjeia  est  entièrement 
formé  des  déchets  de  la  carrière. 
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188. 

HaMt.  des  lettres,  o"  o>. 
HADRIANI  A^G 


*""GERMCA  I 
Hadriaid  Aug[iuti). .... 

Le  reste  de  Finscription  est  trop  incertain  pour  donner  lieu  à 
une  interprétation  même  douteuse. 

189. 

Haut,  des  lettres,  o"  oi. 

IMP  ANTONINI  AVG_PII  N  LX  ORHMB 
VVRELO  VERO  CaeS  III  "E  COMMODO  ii 

Ec 

Imp[eratoris)  Antonini  Aag(usti)  PU;  n(umero)  LX.  Of(Jicina) ; 

Aurelio  Vero  C[aé\s(are)  III  et  Commodo  [II]  . . 

Ce  bloc  a  été  extrait  au  début  de  Tan  i6i,  car  Antonin  le  Pieux 
mourut  au  mois  de  mars  de  cette  année,  et  après  sa  mort  les  deux 
consuls 9  ses  fils  adoptifs,  ayant  changé  de  nom,  on  grava  sur  les 
monuments  non  plus  Aurelio  Vero  Cae$  III  et  Commodo  II,  mais 
Antonino  III  et  Vero  II;  ainsi  que  nous  le  lisons  sur  une  colonne 
extraite  de  cette  même  carrière  de  Chemtoa  et  trouvée  à  Rome, 
dans  le  champ  de  Mars^^),  qui  date  par  conséquent  de  la  seconde 
partie  de  cette  année  i6i. 

^')   Bruiza .  op.  cil, ,  n"*  a  a  2  : 

imp« RATORVM  CAESARVM 

antofiîNI  ET  VERI  AVGVSTORVM  D  d 

N  LXX       OF     AVR^ 

aa fONINO  IIJ  ET  VERO  II  COS 

E   C 

B  T 

Ligne  5.  Le  texte  de  Fabreiti  auqud  le  P.  Bruzza  a  empranié  cette  inscription 
porte  P  C;  il  doit  être  corrigé  comme  je  Tai  fait.  — >  Le»  sigies  B  T  signifient, 
d*après  M.  Mommsen,  B(racftiiim)  f(ertiuiii).  (BuJdett.,  1871,  p.  160.] 
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Je  croirais  volontiers  que  ces  deux  monuments  sont  dus  à  ia 
libéralité  impériale  :  fournir  les  matériaux  nécessaires  à  la  con- 
struction d'un  temple  était  montrer  sa  piété  pour  les  dieux  et  leur 
payer,  pour  ainsi  dire,  la  dîme  de  la  carrière  ;  donner  le  marbre 
pour  bâtir  un  amphithéâtre  était  procurer  aux  affranchis  et  aux 
esclaves  de  Tempereur  amassés  à  Chemtou ,  ainsi  qu'aux  habitants 
de  la  ville  qui  s'était  fondée ^^^  autour  de  la  carrière,  la  distraction 
dont  ib  étaient  le  plus  avides.  S'il  n'en  avait  pas  été  ainsi,  il  n'y  au- 
rait pas  de  raison  pour  que  d'autres  monuments  n'eussent  pas  été 
bâtis  aussi  en  marbre  du  pays.  D'après  les  deux  inscriptions  co- 
piées sur  des  blocs  de  l'amphithéâtre,  la  construction  de  ce  mo- 
nument remonterait  au  siècle  des  Antouins,  époque  où  ont  été 
faits  les  grands  travaux  publics  de  Chemtou  que  nous  connais- 
sons, le  pont  et  la  route  de  Simittus  à  Thabraca. 

De  tons  ces  textes  épigraphiques  relevés  sur  des  blocs  de  marbre 
équarris  ou  non,  on  peut  tirer  encore  une  autre  conclusion  :  non 
seulement  ce  n*est  pas  à  Rome,  opinion  qui  a  d*ailleurs  été  aban- 
donnée aujourd'hui  f^\  maïs  ce  n'est  même  pas  en  vue  de  l'expor- 
tation ou  du  transport  W,  que  les  blocs  étaient  ainsi  marqués  :  c'était 
une  simple  mesure  d'administration,  de  contrôle  intérieur  de  la 
carrière;  autrement  on  ne  trouverait  le  numéro  du  bloc  indiqué 
ni  sur  les  marbres  employés  pour  l'amphithéâtre,  ni  surtout  sur  le 
morceau  brut  dont  j'ai  rapporté  l'inscription  sous  le  numéro  186, 
et  qui  a  été  découvert  dans  la  carrière ,  au  milieu  de  déblais  de 
toute  sorte. 

A  Feutrée  d'une  galerie  se  trouve,  gravée  sur  le  roc,  l'inscription 


^*)  Les  auteurs  du  Corpus  croient  que  la  colonie  de  Simittus  aurait  été  fondée 
pour  ruiner  la  puissance  de  Tantique  ville  numide  de  Bulla  Regia  (p.  1 76 ,  coi.  2 , 
et  p.  ail,  col.  2  ).  Je  suis  persuadé  que  la  fortune  de  Chemtou  est  due  unique- 
ment à  ia  présence  de  la  carrière  de  marbre;  les  affranchis  et  les  esclaves  établis 
en  cet  endroit  avec  leur  famille  ont  donné  à  cette  cité,  pendant  toute  la  durée 
de  Tempire  et  jusqu*à  Tépoque  chrétienne,  une  vie  et  un  mouvement  qui  en  ont 
assuré  ia  prospérité. 

(^  CL  Bruxia;  op^-eit,  p.  107,  et  Hirschfeld,  op,  ciu,  p.  78  et  79. 

(^)  Marini  le  dit  positivement  (IserU,  AlboM,  p.  34).  «Queste  osservazioni  coa- 
fermano,  dit  le  P.  Bruzza  (op.  cit., p.  107),  quanto  scrisse  il  Marini,  il  quale  le 
giudic6  segnate  per  cura  dei  ministri  e  servi  augustaii  .si  per  rendere  ragione  di 
qudlo  che  spedivano  e  si  per  iogliere  ogni  occasioue  d'  errore  ailo  sbarco.  »  — 
Cette  opinion  est  exprimée  de  nouveau  par  Wilmanns  {Exempla  inscript.  lalin,, 

p.  3  2^). 
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Hiivante,  déjà  relevée  par  le  P.  Delattre  avec  de  légères  i«exacti> 
tudesf^)  : 

190. 


OFF  Il^^VE 
NTA  A  DIO 


T  I  M  O 
aVG  T   N    L 
INRI 
Off[icina)  inœrUa  a  Diotimo  [A]ug{iuU)  ii(oftr»)  l{ibeno)»  Imi  / 

Diotimus  semble  avoir  été  le  prohator  de  la  carrière  t  celui  qui 
était  chargé  de  vérifier  la  qualité  du  marbre,  et  par  cooséquent 
qui  indiquait  les  endroits  où  il  convenait  d'installer  un  chantier. 
Les  probatores  sont  des  affranchis  (^). 

Ce  document  vient  à  Tappui  du  texte  de  Paul  le  Silentiaire  cité 
plus  haut  et  nous  prouve  que  la  carrière  deChemtou  a  été  exploi- 
tée jusqu'aux  derniers  temps  de  Tempire^  alors  que  le  christianisme 
s'affichait  hautement. 

191. 

Enfin  j'ai  copié  sur  un  morceau  de  marbre  non  équarri  trouvé 
en  face  la  maison  de  M.  Sovet  le  mot  : 

EVTYCHE 

gravé  en  caractères  de  3  centimètres  de  hauteur. 

Cette  inscription,  est-il  besoin  de  le  dire,  n'a  rien  d'officiel.  Eu- 
tyche  était  le  nom  d'une  esclave  qui  occupait  sans  doute  assez  de 
place  dans  la  pensée  d'un  des  ouvriers  pour  que  celui-^  ait  éprouvé 
le  besoin  de  le  graver  sur  le  marbre. 

(^  Reo.  areL  (  3*  semestre  i88i) ,  p»  36.  Cf.  p.  2a  le  commentaire  de  M.  Héron 
de  Viliefo»se. 

W  Bruzia,  op,  cit.»  n*"  1  et  4,  vi  Wilmanns,  3771  (oetp). 
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Les  autres  textes  épigraphiques  inédits  ou  inexactement  publiés 
que  j  ai  rencontrés  dans  ces  ruines  sont  les  suivants  : 

192. 

Sur  une  colonne  de  pierre  trouvée  à  quelques  pas  en  avant  de 
la  maison  de  M.  Sovet. 

Haut,  des  lettres,  o"  08. 

D  N  FLAVio 
D  £  L  M  A  1  I  0 
NOB • C AES 

col-simiTthvs 

DEVOTA 

I 

t)(omno)  n{ostro)  P'lav[io]  Delmati[o],  nob{iUssimo)  Caes{ari), 
col(onia)  Simitlhus  devota.  Mille  passas, 

Delmatius,  neveo  de  Constantin,  reçut  ie  titre  de  César  en  335 
et  fut  tué  en  SSy;  ce  monument  date  donc  d'une  des  années  335; 
336  ou  337. 

Après  la  mort  de  Delmatius  et  Textinction  de  la  famille  de 
Constantin,  cette  colonne  fut  dressée  en  terre  en  sens  inverse,  et 
sur  la  partie  qui  servait  de  pied  auparavant  on  grava  cette  auti^ 
inscription  : 

193. 
Haut,  des  lettres,  o"  o5. 

IMPP-CAESS 
FF  LL  •  VALENT! 
NIANO  ET  VALEN 
Tï  AVGG  DEVOTA 

simiTthvs 

I 

Imp(eratoribus  daobas)  Caes(aribus)  Fl(aviis)  Valentiniano  et  Valenti 
Aug[astis),  devota  Simitthus.  Mille  passas. 

La  date  du  monument  doit  élre  cherchée  entre  les  années  364 , 
où  Valentinien  et  Valens  montèrent  sur  le  trône,  et  367,  où  Gra- 
tien  leur  fut  associé. 

MISS.  SCIENT. \L  8 
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Sur  un  fragment  de  colonne  trouvé  en  face  de  la  maison  de 

M.  SoveU 

Haut,  de»  iettfe»,  o"  va- 

ÏHvicto 
prin\,ii'i  O  n 
m«GNENTlO 
«cMPER  AVG 
ciVLN  SIMIT 
(HVS  DE VOTA 
I 

(Eslaapage.) 

[Invicto  prin\cipi ,  d(omino)  [n[ostro)t  Ma]gnentio  [se]mper  Aug(asio)  ^ 
[c(olonia)  J]al{ia)  N(amidica)  Simt[t]hus  devola.  Mille  passas. 

Cette  inscription  date  de  Tan  35o  ou  de  Tan  35 1,  peut-être 
même  de  Fan  352  oa  353,  car  ce  n'est  qn'en  cette  dernière  année 
que  Magnence  ae  donna  la  mort. 

La  ligne  5  est  fort  importante  :  il  est  imposaibie  de  lire  autre 
chose  au  début  que  • .  //IN.  Dès  lors  il  faut  expliquer  œs  lettres 
comme  je  Tai  fait,  car  dans  une  inscription  du  Corpu$^^\  Simittus 
est  appdé  Colonia  .../...  Numidica  AugusUi  Simitûienêiwn;  le 
mauvais  état  de  conservation  de  la  pierre  permettait  d'hésiter,  pour 
le  premier  surnom  de  la  colonie,  entre  Jo/îa  ou  Flavia,  Le  texte 
que  je  viens  de  transcrire  tranche  la  question.  ' 

19&. 
Sur  on  fragment  de  pierre ,  près  des  thermes. 

Haut,  des  lettre»,  o*"  o4i.  . 

AVG 

196. 

Sur  une  pierre  encastrée  dans  la  construction  du  barrage  du 
pont,  que  les  dernières  crues  de  la  rivière  avaient  mise  à  jour 

(>)  viu   1361, 
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lors  de  mon  passage  :  elle  est  couchée  au  milieu  du  lit  de  la  Med- 
jerda. 

Haut,  des  lettiw ,  o*  06. 

5HX  CORNELIO  C  Fil 
QVIR  FELICl  PACATo 
illl  YIR.O  VI  ARVin 
cVR  ANDAR  •  TRIl 
ZATICLAVIO  LEG  Ih*  cy 
RENAICAE  PATRO/io 
COLONIAE 
DD  FF 

(EtUmpage.) 

Sex.  ComeUo,  C.f[il(io)],  Quir[ina  triba)^  Feîici  Pacal[o]^  UW^  ^^^  ^^' 
ro[m  c]anmdar(ttm),  tri[h{uno)  l]atieUn)io  leg(ionis)  //[/  Cy]renai€ae,  pa- 
tro[no]  cohniae;  d(ecurionttm)  i(ecreto)t  p(ecunUi)  p{uhlica), 

197. 

Fragment  trouvé  dans  les  débiais  de  la  carrière  en  face  la  mai- 
son de  M.  Sovet  : 

MIl-Hv  2C    Vlix  Nlrv 

<iD  QVOD  OPVSSOLA  XTRIAMILIAAFISCO  ACCEPTA 

SVNT 

(Ectampage.) 
[a]d  quod  opus  soia  denanoram  tria  miZ({)m  ajisco  accepta  smU. 

198. 

Fragment  de  base  trouvé  sur  la  voie  romaine  de  Chemtou  à 
Tabarca,  adroite  : 

Hauteur  du  fragment,  o"  hà  ;  largeur,  o*  3i. 
HanU  des  lettres  :  les  8  premières  lighes,  o"*  o4 ;  les  9  dernières,  o"  oS. 

/  Z  A  M  E  N 
/îcrpet  (?)C,VRI  A  E 
c  «  c  Z  e  5TIAEHSX 

m.n.loCAVlT 
i>  MERITO-  PP 
CVRÎACAELEST 
MESVLEVMPSVA 
ET  •  EXWIAS  •  FEC 

ET -N  AT  ALI  EIVS-XI  K 
APRIL  •  AEPVLANTVR 


(  Estampage.  ) 


8. 
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. .  % . .  ,Jl]amen  {perpei{uus)}]  canae  [Caeles]tiae,  HS  X  {111(1  W^)  4i(am- 
mum)  lo]cavit  h{ene)  mento p[ro?)  p(ietate?)  ou  p(ecunia)  p(ropria);  cana 
CaelBSt(ia)  mesaleam  p(ecttnia)  sua  et  exavias  fec(it) ,  et  natali  ejus,  XI  k{a- 
lendas)  apriles,  aepulantur. 

Cette  base  était  vraisemblablement  celle  d'une  statae  consacrée 
par  un  flamine  de  la  caria  CaÀUstia  à  un  personnage  qui  lui  tenait 
de  près  ou  qui  avait  une  grande  position  dans  la  curie.  On  voit  ks 
honneurs  que  celle-ci  lui  avait  décernés. 

Le  mot  exaviae  est  obscur  et  ne  s'est  pas  encore  rencontré^  que 
je  sache,  sur  les  inscriptions,  du  moins  dans  une  acception  qui 
permette  d'établir  quel  sens  on  doit  lui  donner  id. 

199. 

Sur  la  même  voie  romaine. 

Haut  de  rinscriptioa ,  o"  3os  larg.  o"  4o.  —  Haut  des  lettres, o"  o4* 

D  M  S 

AEMILIA  IRO 
PIAVIXITAN 
NÏS  CV 

H  S  E 

D(iti)  M(amhus)  s(acmm).  Aenùlia  Iro  pia  vixit  annis  CV. 
H(ic)  s(ita)  e(st), 

200, 
Non  loin  dé  la  précédente. 

'fiant,  des  lettres,  o*  o4. 

D        M        S 

ARELLIA 

COLOMBA 

P-V-A 

XXI 

D[iis)  M(ambttt)  s(acrum).  Arellia  Colomba  p(ia)  v(ixit) 
a(nnis)  XXI, 
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201. 
Noa  loin  de  la  précédenle. 

Haut,  de  l'inscription,  o"  so;  larg.  o"  aS.  —  Haut,  des  lieUres,  o'  oiS. 

Homme  deboul. 

DIS  •  MAN  •  SAC 
Q_  CORNELIVS 
HONORATVS 
PIVS-VIXIT- AN 
D  III  MVHSE 
OTBCLTTL-SD 

D(t]w  MttH(ibas)  «(acnun).  Q.  CameKas  HomnUut  piut  vtxit  an(no  I), 
i(iebut)  III.  m(ennbus)  V.  H(ic)  t(ittu)  e{f(j.  0[sfa)  ((aa)!  h(ene)  ^ (uiei- 
etmt),  tihi)  ((«rra). {(onù)  t(it),«i{*leisiim$7). 

La  tombe  voisine  portait  cette  épitaphe  : 

202. 

UauUde  rinscription ,.  o"  aSç  lar^.  o*  3o.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

Homme  debout. 

DIS  l^AN  •  SAC 
Q^CORNELIVS 
ZAB.O  PIVS  VI 
XITAN-VH-SLT 

D(i)is  Man(ibas)  s(aeram).,  Q.  Cornélius  Zabo  pins  vixit  an(nis)  V. 
H[ic)  ${itu»).  L(evis)  t(erra). 

Ce  sont  là  évidemment  les  tombes  de  deux  frères  morts  tous 
deux  en  bas  Age. 

203.  . 

Non  loin  de  la  précédente,  en  caractères  presque  cursifs. 

Haut,  des  lotiras,  o**  oa. 

D  M  S 

L   MVNATIVS   RES 

TÏTVTVS  PIVS  VIXIT 

ANN  XX 

H       S 

D(iis)  ]U(anibtu)  f (ocrant).  L.  Munatius  RuUtutus  pius  vûcit  finR(is)  XX. 

H(ic}  8(itus), 
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204. 

Tombe  trouvée  à  Chemton;  Toriginai  est  actuellement  à  Tunis, 

diez  'M.  Aubert 

Femme  debout 

PAPIRIAL-FI 
LIA-  QV  I  N 
TA-  PIA\.» 
ann 

Papiria,  L.JiUa,  Qamla,  fia  «[ixit)  anjm]. . . 

206. 

Non  loin  de  l'inscription  qui  psrte  le  n°  2o3. 
Haut  dot  lettret.  o'oS. 

D        M       S 
G-POSTIMIVS-MA 
XIMVSPIVS-VIX 
IT  ANIS 

LXXXXHI 

D(im)  ^[aiùhtu)  ${ficrwii^.  G.  Pitttimwt  Maxim»»  piai  vixit 
an[n)i$  LXJXXIII. 

206. 
Non  loin  de  l'amphithéâtre. 
Haut  de  ritucription.o"  38;  lai^.  o"  36.  —  Haut  des  iettra»,  d'o^. 

Penomiage  debout 

LSILICIVS  OPTA 
TVS  VIX-ANL 
INTERCEPTVS 
IN  I  T  I  N  E  R.  E 
HVIC-VETpRANl 

MORANTES 
S  I  M IT  TV     D  E 
SVO-FECERVNT 

L.  Silieias  Optatat  vix{it)  4M{nis)  L,  inttrceptus  m  iYimiv. 
Huic  veterani  morantes  Simittu  de  taofecerunt. 
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207. 
Sur  la  voie  romaiae  de  Cbemtou  à  Tabarca. 
Haut.  dt*.  lettMs ,  o'  o4> 

Femnae  deboiit. 

VIPSANIA  QV 

INTA-WAVIXIT 

ANIS    XXXII 

H  S  E 

Vipuuda  Quinta  pia  vûnt  Mi{n)U  XXJUI.  £f(ic)  t(ilu)  e(i(). 

208. 
Noo  loin  de  la  précédente. 

HaiiL  dea  leltie*,  •"  o4> 

AL-F 
/LAVIAVIXIT 
«UNIS  LX  H  S  E 

«.  L./lflm),  ^Fymia.vÙBÏt  [m]HÛ  LX.  II(n))  sifta}  <(<(^ 

Flavia  est  pris  ià  comme  sumotu'^K 

Pai  recopié  ^sdement  noe  partie  des  inscriptions  que  le  P.  De- 
lattre  avait  déjà  rdevées  dan8>  cet  endroit.  Cerlains  mots  de  quel- 
quesHines.  d'entre  dles  ayant  (lonné  lieu^  des  doutes.''^',  j^e  crois 
devoir  reproduire  ici  les  trois  suivantes  : 

209. 

ce  Rev.  atch.,  loc.  cit.,  p.  38I 

D  M  S 
CPONTIDI 
VSNVRT 
lALlS  •  V 
IX- ANNI 
S  •  XXXXV 

">  Cr.  par  exemple  C.  L  L.,  viii,  logtS. 

0  Cf.  les  observations  de  M.  Héron  de  Viileibsse  h  la  suite  de  f  article  du  P.  D<s- 
tallrc  {Ret.  t»chét>l. ,  /oc.  cit.  ). 
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Le  surnom  est  bien  Nurtialis;  c'est  peut-être  une  faute  du  gra- 
veur pour  Nnptialis,  somotu  connu. 

210. 

Cf.  Rev.  arck.,  loc.  cit.,  p.  3g. 

D       M       S 

RABIRIA  ZABVLIA 

PIA-VIX-ANNIS 

XXIIHSE 

211. 

Cf.  Rev.  arch.,  loc.  cit.,  p.  3i. 

D      M      S 
IVLIA  NAM 
PHAME  PIA 
VIXIT  ANNIS 
L  •  H  •  S  •  E 

A  vingt-cinq  minutes  de  Chemtou,  en  suivant  ia  voie  romaine 
qui  mène  àTabarca,  on  rencontre,  près  de  la  source  appelée  Aïn- 
Ksira  et  sur  le  plateau  situé  au  nord,  des  ruines  qui  couvrent  une 
certaine  étendue;  les  monuments  en  ont  été  construits  avec  des 
pierres  empruntées  à  des  tombes (')  ;  ce  devait  être  un  des  faubourgs 
de  Cbcmtou  ;  j'y  ai  relevé  plusieurs  épitaphes  : 

212. 
Haut,  de  rinscription ,  o""  4o;  larg.  o"  d5.  —  Haut,  des  lettres,  o"*  o4. 

Homme  debout. 

DlSû>MANû?SAC 

Qi?H0STILIVS6? 

QjF-PRIMVS 

PIVSfi^VIXIT 

ANNIS^LXXIIÏ 

0-TB-Q:T-TL-SH-S*E 

D(i)is  Man(ibus)  sac(ram),  Q.  Hostilius,  Q.f(ilius),  Primas,  plus  vixit  an- 
nis  LXXIIL  0(ssa)  t(aa)  b(ene)  q(uiescant);  t(ibi)  t(erra)  l(evis)  s(it).  H[ic) 
s(itus)  e(st). 


(I) 


C*eftt  là  qu  on  a  trouvé  le  troisième  milliaire  de  la  voie  romaine. 
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213. 

Haut  de  l'inscription,,  o'  3o  ;  larg.  o*36.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

Femme.  Homme. 

D  M                  S 

VETVRIA  C  IVLIVS 

SECVNDA  PRIMVS 

PIAVIXIT  PIVSVIXIT 

ANNISL  A^NIS   LX 

D{iis)  M{anibiu)  s[acram).  C.  Jalîus  Prinuu  pius  vixit  annis  LX.  — 
Vetaria  Seconda  pia  vixit  anids  L. 

214. 

Haut  de  nnscription ,  o"  36;  larg.  o"  46.  —  Haut  des  lettres,  o**  o3S. 

Femme. 

d  M  S 

MAMILLIA-PAILIL        (iic) 
LA- PI  A  VIXIT -ANNIS 
XXI-TTL  S 

D(tu)  Mifoùbus)  «(ocram).  MmniUia  PailiUa  pia  vixit  amùi  XXI. 
r(i6i)  t(enu)  {(mu)  s{it}. 

Le  surnom  Paililia  est  étrange  ;  on  serait  plutôt  tenté  de  lire 
Paetilla  ou  Pamilla,  surnoms  connus;  mais  la  onzième  et  la  dou- 
zième lettre  de  la  première  ligne  m'ont  semblé  être  I  et  L. 

215. 
Haut  de  f inscription,  o"  5o;  larg.  o'  34.  —  Haut  des  kttrcs,  o' o4. 

R  V  B  R  I  A 
HONORATA 
PIAVIXIT 
ANNIS  XXXVl 
T  •  F  L  AV I V  S 
P  O  S  T  I  M  V  S        {tic) 

VXORI 
CARISSIMAE 

Rubria  Honorata  pia  vixit  aimi*  XXXVL  T.  Flavius  Portimus 
axori  carissimae. 
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216. 

Sur  une  base  en  forme  dPautel  dont  rinscription  a  déjà  été  co- 
piée par  le  P.  Delattre  ^^^. 

Haut  de»  lettres»  o"  o3.  —  Les  caractères  sont  efiaoés  à  gaache. 

il  M  S 

.sa/'VSTIVS-C-FQjFOR 
liinATIANVS  COSTOB 
ociO  QVOD INTER  COS 
«06ocoii*VTRITVS  SlTC'^r 
lIERilVS 

[D(i<>)]  M(anibtts)  s{acrum).   [.  Sal'fiiuiias,  C,  f(ilias),  Q{uirina  triba), 
For[iun]atianiu  CostQb(çcio?),  qmi  imier  Cos[ty}[bocos  nyUiUas  sit, . . 

Le  sens  du  mot  Costoh. . . .  qui  se  trouve  à  la  fin  de  la  troi- 
sième ligne  et  au  début  de  la  quatrièfaie  n^est  pas  clair;  il  était 
même  obscur  pour  les  R(Mnains,  puisqu'on  avait  cru  utile  de  Tex- 
pliquer  dans  les  lignes  suivantes  :  quoi  inUr  Cos.  .a.  • .  nutritus 
sit.  Il  semble  que  ce  soit  non  un  surnom,  puisque  le  personnage 
porte  déjà  cdui  de  Fortunatiaoua«  mais  un  agmmm. 

D'un  autre  côtét  des  expresaiona  :  inter  Cos. .  .a.  » .  nutritas  sit, 
on  peut  condure  que  cet  agnomen  est  tiré  d'un  nom  de  peuple 
coDunençant  par  Costob.  Or  on  n'en  connaît  qu'un  seul  qui  puisse 
convenir,  celui  des  Costoholae,  appelés  aussi  Costohoci^'^^  par  les  au- 
teurs :  ils  habitaient  la  Sarmatie.  Il  faut  avouer  que  la  présence 
de  ce  nom  de  peuple  sur  une  inscription  funéraire  de  Chemton 
est  très  inattendue;  aussi  ne  proposons-nous  ces  suppléments 
qu'avec  la  plus  grande  réserve. 

Lç  diminutif  Costobocio,  qui  convient  très  bien  pour  la  lon- 
gueur des  lignes,  m'a  été  suggéré  par  M.  Mowat. 

Après  avoir  grandi  en  Sarmatie,  Sallustius  Fortunatianus  serait 
venu  à  Chemtou ,  où  il  serait  mort 

Il  y  avait  d'ailleurs  dans  cette  ville  d'autres  membres  de  sa  fa- 

(^)  Rev.  archéoL  ,  lœ.  cit  ,p.  39. 

(')  Cf.  de  Vit,  Onomatticon,  au  mot  €çi0boUis.  Ammien  adopte  la  forme  CmCo- 
bolae  (  XXn ,  vin  ,43);  Pline ,  la  forme  Costohocci  (  VI ,  vn ,  1  )  ;  Gapitolin  écrit  Cos- 
toboci  {In  M.  Aur,,  21),  et  on  fit  Coisstobocensis  sur  une  inscrijpiion  (Ob.,  Sic 
et  990). 
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mille,  car  on  lit  à  côté  de  son  épitaphe  celle  d'un  de  ses  parents, 
déjà  copiée  par  le  P.  Delattre^^). 

217. 
Sar  une  base  en  fonne  d'autel. 
Haut,  de  ilqacripUon,  o"  60;  iarg.  o*  ào.  -^  Haut  des  lettres,  o"  o4. 

D  M  S 
LSALLVSTl 
us'CFlL'QjKO 
ffoTVS  CORNe 
LIANVS'Pitti 
VIXAN.    . 

H    •    S        e 

D(us)  M(amhtts)  s(acram).   L.  Sollusti[iu\,  C  fil[ins),  Q[uirina  tribu), 
Ro[gdjftti  Con[e]Uanm,  p[ius]  vLb(U)  riii(itii) IJiie)  ê(itus)  [e^ij]. 

218. 
Au  même  endroit  ^^K 

Haut  des  lettres,  a*"  o35. 

Édîcdb  k  coloniies  doriques  oamielées 
sormonté  d*im  casque. 

D      •      M      •      S 
O  TVRRI\  s 
WS'Vixit  an 
ls>  mens 
diEBWS^Xl 
tWKKlni 
/SP 
CAR 

D(us)  M(anibut)  «(ocnuii).    ...  Turrias  ....lu  v[iœit  an[nis)  ....]/> 

[mens(ibut) ....  £]ei«i  XI. T]mri[at us]  p[ater?  Jilio?] 

car[issinu)], 

(>)  Anr.  archioL,  loc.  cit,»  p.  as. 
^  Cf.  Btv.  archéoL,  loe.  àu,  p.  aS. 
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21». 

Haut,  de  Tinscription,  o"  5d;  iarg.  a*  U«  —  Haut  des  lettres,  o*  o3. 

Homme ,  la  main  droite 

sur  un  autel.  Femme. 

D    ^    M    ^    S  D     ^    M    ^    S 

M  veTvrivs  a  V  R  E  L  I  a 

'  M  FIL  Q!>  QVIR  S  E  X  Q!>  F  1  L  <3> 

PRIMVS  ZABVLLA 

PIVSQ!>VIXIT  PI  A  VIXIT 

ANNIS  ANNIS 

HQ!>SQ!>E  H<ï>S^E 

VETVRlI  •  PRIMVS    ET    HONO 

raTvs    parenTibvs 
opTimis     fecervnt 

D{ii$)  M{ambus)  s(acrum).  Af.  VHarias,  M.Jil^ns),  Qiur({ita  tribu), 
PrimxLS,  pius  vixit  annis. . .  H(ic)  s{itas)  e(st). 

D(iis)  M(ambut)  $(acrum),  Aurélia,  Sewfil(ia) ,  Zabulla,  pia  vixit  annis 

JT(ic)  s(ita)  e{st). 

Vêturii  Primat  et  BonortUus  pareutibas  optimis  feceruni, 

Uâge  du  père  et  celui  de  la  mère  n*ont  jamais  été  indiqués  sur 
la  pierre. 

220. 

Haut,  des  lettres,  o*"  o5. 

BIMRi:$l9I^PC 
*fVMAPIAVlXt 
ANNIS  XVIIII 

Po[st]uma  pia  vixit  annis  XVI 1  IL 


ROUTE  DE  CHEMTOU  A  TABAAGA. 


La  voie  romaine  qui  conduisait  de  Simittus  à  Thabraca  est  en- 
core parfaitement  visible,  au  sortir  de  Cbemtou,  pendant  2  kilo- 
mètres, puis  on  en  perd  les  traces;  mais  sa  direction  devait  être 
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à  peu  près  la  même  que  celle  du  chemin  arabe  qui  existe  aujour- 
d'hui entre  ces  deux  points;  il  en  est  généralement  ainsi  un  peu 
partout,  mais  surtout  en  Afrique.  D'ailleurs  j*ai  retrouvé  deux 
des  bornes  nùUiaires  de  Tancienne  voie  sur  la  route  actuelle. 

Henchir  ed-Dekir. 

En  suivant  cette  dernière  et  à  ii,ôoo  mètres  de  Chemtou,  on 
rencontre  sur  la  droite  une  ruine  assez  vaste  qui  occupe  tout  un 
mamelon  planté  d'oliviers  et  de  figuiers  dinde.  Au  milieu  se 
trouve  one  source  d'une  limpidité  remarquable:  Teau  s'amasse  dans 
on  bassin  voûté,  de  travail  romain,  en  pierres  de  taille,  où  Ton 
descend  par  quelques  marches;  mais  il  s'est  produit  à  Tintérieur 
et  au  dehors  des  éboulements  qui  ne  permettent  pas  de  se  rendre 
compte  aujourd'hui  de  Tarchitecture  du  monument. 

Le  nom  ancien  de  cette  ville  est  inconnu;  les  indigènes  ont 
appelé  les  ruines  qui  en  restent  Henchir  ed-Dekir.  Tous  les  édi- 
fices antiques  ont  été  détruits  et  les  pierres  employées  dans  les 
murs  des  jardins  arabes;  j'y  ai  copié  trois  inscriptions  qui  font  re- 
gretter de  n'en  avoir  pu  trouver  d'autres  : 

221. 

Sur  une  base  de  i  mètre  de  hauteur,  large  de  &5  centimètres. 

Haut,  des  lettres ,  o^  o5. 

INVICTO    HERCV 
LI  SACRVM 

PRO  SALVTE 
IMPCAES-M-AV 
RELI  SEVERI  alexan 
dri  AVG  ETIVLIAE 

mamaeae  ^ 

AVG  GEMELLINVS 

pPCWVS 

(Ettampage.) 

Invicto  HercttU  sacrant,  pro  salute  Imp{eratoris)  Caes{aris)  M.  AurtU(i) 
Severi  [Alexandri]  Aug(iuti)  et  Juîiae  [Mamaeae]  Attg(ttttaé),  Gemel- 
Untu 
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222. 


Sur  une  base  de  forme  rectangulaire,  brisée  en  plusieurs  mor- 
ceaux; rinscription  occupait  trois  des  faces  de  la  base,  commençait 
sur  ia  face  a,  puis  se  continuait  sur  la  face  (,  à  droite,  et  finissait 
sur  la  face  c,  à  gauche. 

La  largeur  de  chaque  bce  est  de  o"  ii.  —  La  haoteur  de  la  face  a  est  de  o*  60  ; 
câie  de  la  face  b.à»  o*  3o ;  celle  de  la  foce  e,  de  o"  70.  —  La  hanteiir  des 
lettres  est  dext"  o3.  —  Le  monument  est  atyoard'hui  $a  masée  da  Louvre. 

Paceo. 

C  VR  ,  A  .  I  OVI  S  .  ACTA 

V . K • DECEMBRES 
MATERNO  ET  «TTICO  COS 
NATALEClVItXTlSQVOT 

5  BONVM  FAVStVMFELICEM 
PLACVITINTEPETSETCONVE 
NITSECVNDVr«iECRET^'»* 
PVBLICVM  o^jERVARE 
SIQViSFLAMeneSSEVOLVE  riï 
DDVINIAMPIII'» 
PANEETSALEETCir 
SIOyiSMAGISTE"  d  à 
VINIAMP" 

Face  t. 

SIQVISFLAMINIMALEpIXERt 
AVTMANVSINIECERITDDX' 
SIMAGISTERQVESTORIIMIe 
*  RAVERITETNONFECERITD1-» 

6  VINIAMPSIINCONCILIVM 
PRESENSNONVENERITOT^*" 
SIQVESTORALICVINONN* 

•       NTIAVERITDDXIS^^ 
DEOR'^INEDECESS/Tt* 
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Face  c. 


SIQISATVlNVlNFERENDlERt 
ETABALIENAVERITDDDVPLV 
SIQyiSSILENTIOQVESTOR'^ 
ALIQVÎTDONAVERITETNt^ 
6  avey.lTDDuvï'LVlA 

5iC5yiSDE-PROPINQyiSDECES 

SERITATMILIARIVMVIETCVI 

NVNTIATVRNONIERtDDXII 

SIQyiSPROPATRE-E 

MATREPROSOCP   /  M /)  r 

OSOCr^riwc/DXVIEMQVi* 

PROPINOVSDECES5ERIT 

DDXIIIlQyESTOR 

MAIORIBVSATFE 

i5  f»OMPEIVST\ 

(Eslampage.) 

Cc^onne  a. 

En  tête  de  ce  r^lemeDt  se  lisent  ces  mois  : 

1.  Caria  Jovis,  acta  V  k{alendas)  décembres,  Matemo  et  [A]ttico 
co(n]s(aliba$). 

Du  6eD$  qu'il  faut  attribuer  au  mot  curia  dépend  Tinterpréta- 
tion  du  monument  tout  entier. 

Il  faut  d'abord  remarViuer  que  la  ruine  appelée  Henchir  ed-De- 
kir  ne  couvre  qu'un  mamelon  de  fort  peu  d*étendue,  où  il  n'existe 
pas  de  traces  de  monuments  importants,  que  cette  ruine  est  per- 
due au  milieu  des  montagnes  et  qu'auc&ne  ville  arabe  n'ayant  été 
élevée  sur  ce  point  ni  même  dans  le  voisinage,  les  édifices  anciens 
n'ont  pu  être  détruits  conmie  ailleurs  pour  fournir  des  matériaux 
destinés  à  des  constructions  modernes.  La  localité  antique  qui  se 
trouvait  en  cet  endroit  n'a  donc  jamais  été  une  ville,  même  de 
médiocre  importance  :  c'était  vraisemblablement  an  petit  bourg, 
une  réunion  de  paysans  et  de  cultivateurs  {vicas?)\  c'est  ce  que 
confirme  d'ailleurs  la  seule  inscription  funéraire  relevée  dans  cet 
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endroit,  qac  je  rapporterai  au  numéro  suivant;  on  y  lit  :  in  agrit 
mets  hos  titulos  posui. 

De  plus,  la  ^amma  honoraria  exigée  pour  les  dignitaires  et  les 
amendes  imposées  aux  membres  de  fassociation  sont  tellement 
faibles  qu'on  ne  saurait  considérer  celle-ci  que  comme  une  réu- 
nion de  petites  gens  ou  une  corporation  peu  importante. 

Ces  considérations  empêchent  de  donner  ici  au  mot  caria  le 
sens  de  «  sénat  municipal  ».  En  effet,  si  Ton  admettait  cette  inter- 
prétation ,  il  faudrait  voir  dans  ce  règlement  une  sorte  de  loi  orga^ 
nique  de  la  localité,  explication  que  les  détails  mêmes  du  décret  et 
surtout  Texiguïté  des  sommes  honoraires  ne  rendent  guère  acceptable. 

Nous  connaissons  le  taux  de  quelques  sommes  honoraires  exi^ 
gées  en  Afrique,  non  seulement  dans  de  grandes  villes,  mais  même 
dans  de  petites  municipalités,  dans  des  pagi,  dans  des  vici  :  elles 
s'y  élèvent  au  moins  à  2,000  sesterces  pour  iejlamonium.  On  était 
loin  de  demander  un  pareil  sacrifice  à  THenchir  ed-Dekir  ^^\ 

Encore  moins  faut-il  prendre  le  mot  caria  dans  le  sens  de  «di- 
vision électorale  >. 

Nous  sommes  ici  (c'est  fa  vis  de  M.  Mommsen,  qui  a  bien  voulu 
m'éclairer  sur  ce  point)  en  présence  d'un  collège  funéraire,  sans 
doute  un  collegiam  Jovis,  si^eant  dans  quelque  petit  vicas  voisin 
de  Simittus  et  de  Bulla  Regia.  On  sait  que  ces  sortes  d'associa- 
tions se  mettaient  sous  la  protection  d'une  ou  plusieurs  divinités 
dont  elles  prenaient  le  noni^^l 

Caria  désigne  la  salle  de  délibération  des  socii,  comme  dans 
une  inscription  déjà  connue  ^^\ 

On  a  donc  commencé  par  indiquer,  en  tête  du  r^ement,  le 
lieu  où  la  réunion  avait  eu  lieu  et  la  date  de  cette  réunion,  ainsi 
que  l'on  a  coutume  de  faire  pour  des  actes  de  cette  espèce. 

Le  consulat  de  M.  Cornélius,  M.  f.,  Nigrinius  Curiatius  Mater- 
nus  et  de  Ti.  Claudius  Bràdua  Atticus  est  de  l'année  i85,  sous  le 
r^ne  de  Commode. 

L'orthographe  natale,  et  non  natali,  à  l'ablatif,  est  la  plus  usitée (^). 

<»  n  en  était  ainsi  dans  le  Pagns  MedeUianns  (C.  LL,,vni,  885)  et  à  Vere* 
cunda,  qui  était  un  vicas  [Ibid,,  daoa). 

(')  Cf.  Mommsen,  De  CoUegiis  et  Sodaliciisj  p.  g  a  el  suiv. 

<*î  C.  J.  jL.,  V»  5  4  4  7 .  Q{ttaestor)  co llegi{î)  centonarior[nm)  cuini  qao  caria  dedicata  est 

W  cr.  C.  /.  I.,  III,  p.  919,  et  Wilmanns,  782 ,  ligne  22  :  7/7  Idas  fehrar[ias) , 
natale  Domitiae. 
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2.  Quoi  hantun,  faustam,  felicem  plaçait  inierest  et  convenit  se- 
cundum  décrétant  pablicam  [o]h[se]rvare. 

Dans  le  mot  interesty  l'ordre  des  deux  dernières  lettres  a  été  in- 
terverti par  le  graveur. 

Cette  phrase  contient  une  formule  bien  connue^^),  mais  qui  est 
ici  singulièrement  défigurée  par  rignorance  du  rédacteur. 

Les  premiers  paragraphes  de  la  loi  règlent  la  summa  honoraria 
que  doivent  payçr  les  dignitaires  : 

3.  Si  qaisjlamen  esse  volaerit  d{are)  i(ebebit)  ^^^  vini  amp{horas)  très 
et  praeterea?  pane{m)  et  sale{m) ,  et  ci[baria]  ('). 

Le  flamine,  c'est-à-dire  le  prêtre  chargé  du  culte  dans  le  collège, 
devait  payer  la  plus  forte  somme  honoraire  :  on  lui  demande  trois 
amphores  de  vin,  du  pain«  du  sel  et  des  rations  de  vivres. 

On  remarquera  que  cette  summa  honoraria  est  exigée  en  nature  : 
on  retrouve  des  dispositions  analogues  dans  les  lois  des  collèges 
funéraires  que  nous  avons  conservées  (^^  ces  objets  sont  destinés  à 
servir  aux  repas  de  corps  et  aux  distributions  faites  aux  membres 
des  curies  à  Toccasion  de  certaines  solennités. 

La  quantité  de  vin  que  le  flamine  doit  donner  est  parfaitement 
définie  :  elle  est  de  trois  amphores,  c'est-à-dire,  d'après  Dureau  de 
la  Malle (^),  qui  évalue  la  capacité  de  Tamphore  à  26  litres  oi22g5, 
de  78  litres  o36885.  Celle  des  autres  objets  qu'on  exige  de  lui 
est  moins  nettement  déterminée. 

4.  Si  quis  magister.  . .  [d[are)  d[ebebit)]  vini  amp(horas)  II . .  . 

Le  magister  payait  Clément  une  somme  honoraire  en  nature. 
Ici  la  pierre  est  brisée  et  l'on  peut  se  demander  quelles  étaient 

<')  Cic,  De  Divin,,  I,  XLV,  10a  :  tQuae  (omina)  majores  nostri  quia  valcre 
ceosebant,  idcirco  omnibus  rebos  agendis  :  Quod  bonam,  faustum,  felix  forlu- 
natumque  esset  praefabantur.  » 

<*)  Les  sigles  D  D  qui  se  lisent  à  cbaqae  instant  clans  ce  décret  ne  pouvant  pas 
s*expliquer  ici  par  d(eereto)  d{ecunonam) ,  on  pourrait  songer  à  d[ono)  d{abit)  ;  mais 
celte  formule,  qni  convient  poor  les  sommes  honoraires,  ne  se  comprendrait  pas 
lorsqQ*îi  s^agit  d*amendes.  Il  en  est  de  même  de  d{abit) ,  d(onttbu].  Dore  debebil  est 
une  formule  usitée  en  pareille  circonstance;  cf.  la  loi  du  collège  de  Diane  et  d'An- 
tinous (Wilmanns,  Sig),  i.  60,  64,  etc. 

^^  Ces  restitutions  sont  de  M.  Mommsen,  qui  admet  la  faute  sale(m), 

(*)  Cf.  la  loi  du  collège  de  Diane  et  d'Antinous  (  Wilmanns ,  3 1 9  ) ,  1. 1  g ,  69 , 7 1 . 

(*)  Économie  politique  des  Romains,  t.  I,  p.  4^4- 
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les  dispositions  contenues  dans  cette  partie  de  TinscriptioD.  U  ne 
faut  sans  doute  pas  chercher  la  sufoma  honoraria  que  devait  payer 
le  questeur,  car  la  questure  d^ordinaire  n^est  pas  un  honneur,  mais 
une  charge,  et  comme  telle  ne  devait  pas  être  soumise  à  une  taxe. 
Pcut-élre  y  avait-il  la  mention  d'une  somme  que  chaque  membre 
aurait  été  tenu  de  verser,  d'une  cotisation  soit  annuelle,  soit  men- 
suelle, ainsi  que  cela  se  passe  pour  les  collèges  dont  les  lois  nous 
sont  connues  ^^\ 

5.    ...  [(2(are]]  d(ehehit)  denarios  II. .  . 

Peut-être  ce  paragraphe  doit'^il  être  rapporté  également  au  ma- 
gister. 

La  première  colonne  n'a  pas  perdu  plus  de  deux  ou  trois  lignes, 
puisque  celle  qui  était  gravée  sur  la  face  gauche  du  monument  et 
qui  est  complète  n'est  guère  plus  longue. 

Colonne  h. 

Au  début  de  la  deuxièo^  colonne  sont  relatés  les  droits  et  les 
devoirs  des  dignitaires,  ainsi  que  les  amendes  qu'entraîne  pour 
eux  Toubli  de  ces  devoirs,  pour  les  autres  la  violation  de  ces  droits  : 

1.  Si  quis  Jlamini  malediœerit ,  aut  manus  injeçerit  d{are) ,  d(ehehit) 
denarios  /[/]  ou  /[//]. 

Le  (lamine,  étant  le  personnage  sacré  de  la  société,  devait  être 
à  Tabri  de  toute  violence  comme  de  toute  injure. 

La  somme  de  2  deniers  équivaut  à  i  fr.  55;  celle  de  3  deniers 
à  2  fr.  33  (2). 

Il  n  est  pas  question  des  devoirs  du  flamine,  auxquek  sans  doute 
on  ne  veut  pas  supposer  qu*il  puisse  manquer. 

2.  Si  magister  qu{a)estori  im\pe]raverit  ^t  {qwuitor)  nonfecerit, 
d(aré)  d(ehebit)  vini  amp[horam). 

Le  questeur  doit  obéir  aux  ordres  du  magister^  sans  quoi  il  paye 
une  amende  d'une  amphore  de  vin ,  ce  qui  représente  une  somme 
d'argent  relativement  assex  forte. 

^^)  Cf.  la  loi  du  collage  de  Diane  et  d*Âniinoûf  (Wilnanns,  319),  1.  98  et 
suiv. 

(')  Durean  de  la  Malle  «  Économit  poUtiquÊ  dgs  Rcmains,  t.  i,  fi.  ki$. 
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3.  Si  in  eoncilium  pr^)eiens  non  venerit,  d{are)  d(êbêhit)  ^(on- 


Le  sujet  da  mot  venêrit  me  semble  être  magister.  En  effet,  cette 
partie  de  l*iûscriptioD  est  divisée  eo  trois  paragraphes,  et  le  nom 
du  magistrat  placé  en  tête  de  chacun  d'eux  doit  s'appliquer  à  tout 
le  reste  du  paragraphe.  Si  donc  le  sujet  de  venerit  n'était  pas  ma- 
gister, mais  quaesior^ce  mot  ne  serait  pas  répété  an  début  de  la 
phrase  suivante. 

Quand  le  magiiier,  pour  une  raison  quelconque,  est  absent  du 
bourg,  0  est  naturellement  exempt  de  toute  amende.  C'est  l'indiffé- 
rence seule  qui  est  punie  t^^. 

4.  Si  qu{a)estor  alicui  non  n[u]ntiaverit,  d{are)  d[êhehit)  denarium. 

L'expression  nantiare  ne  semble  pas  ici,  d'après  le  contexte, 
avoir  le  sens  technique  que  nous  établirons  plus  loin  :  il  signifie 
plutôt  convoquer  quelqu'un  des  membres  de  la  société  aux  déli- 
bérations du  collège. 

5.  Si.  .  .  de  ordine  decêss[erit] .  .  . 

Le  mot  qui  suit  si  commence  par  un  A,  un  N  ou  un  M.  Peut- 
être  faut -il  suppléer  m[agister],  Inen  que  ce  substantif  soit  un  peu 
long  pour  la  place  dont  on  dispose  jusqu'à  la  fin  de  la  ligne. 

Quant  au  terme  ordo,  il  ne  signifie  pas,  comme  dans  les  in- 
scriptions municipales  •  conseil  des  décurions  ».  Dans  un  collège, 
il  a  le  sens  de  «  ensemble  des  membres  du  collège  ».  C'est  ainsi 
que  sur  l'o/bam  que  nous  possédons  du  collège  des  LenanctUarii 
tahularii  aaxiliares,  à  Ostie^^),  on  lit  en  tête  :  Ordo  corporatorum  le- 
mincularioT{iinC\  tabulariorani  aaxHiarei[ium)  Osiiensium;  puis  vien- 
nent plusieurs  listes  :  i"*  celle  des  patrons;  2*  celle  des  magistrats; 
3*  celle  de  la  plehs^^K  De  même,  à  ta  fin  de  la  lex  coUegii  d'Escu- 
lape  et  d'Hygie,  il  est  dit  :  Hœ  ieergtum  ordini  n(ostro)  placuk  in 
conventa  pkno  ^^K  On  pourrait  multiplier  les  exemples  à  l'af^oi  de 
ce  fait.  C'est  cet  ordo  qui  a  voté  le  décret  public  dont  il  est  ques- 
tion à  la  septième  ligne  de  la  première  colonne. 

(*)  CL,  à  propos  de  rindifiSmiice  du  magutsr,  Wifananns,  3i  i . 

(*)  OrdU,  àoSà. 

^')  Cf.  un  autre  album  seoiblable.  (Orelli,  4  *oi.) 

'>  Wilmanns,3ao,  1.  66. 
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La  attite  de  ces  dispositions  est  perdue,  et,  malgré  toutes  mes 
recherches,  mdgré  les  offres  que  j'ai  faites  aux  Arabes  pour  les 
engager  à  rechercher  les  morceaux  brisés  de  la  pierre,  je  n'ai  pu 
arriver  à  rien  retrouver. 

Colonne  c. 

Cette  colonne  débute  par  deux  règlements  qui  sont  destinés  à 
sauvegarder  la  fortune  de  Tassociation  : 

Si  quis  ai  vina[m)  inferend(um)  ierit  el  abalienaverit,  d{are)  d(e- 
lehit)  dapla[m), 

U  s*agit  évidemment  ici  du  vin  dû  comme  amende  ou  comme 
summa  honoraria.  Pour  trouver  le  sens  du  mot  inferre,  il  faut  se  rap- 
peler que  lorsqu'il  s'agit  d'ai^ent,  arcae  inferre,  aerario  inferre,  on 
même  inferre  simplement,  sigoifient  :  «  verser  à  la  caisse,  payer^^)  ». 
Or  le  vin  était  sans  doute  déposé  dans  un  endroit  convenu  en  at- 
tendant qu'il  fût  consonmié  pour  les  repas  ou  les  distributions  : 
inferre  signifierait  ici,  par  analogie  avec  l'expression  arcae  inferre, 
porter  dans  cet  endroit,  verser,  payer. 

2.  Si  quis  silentio  qu(a)estorii  aliquit  donaverit  et  ne[gave]rit,  d(are) 
d(ebehit)  daplam. 

M.  Mommscn  pense  que  silentio  doit  être  interprété  ici  dans  le 
sens  de  pro  silentio,  silentii  causa,  La  phrase  signifierait  donc  : 
Lorsqu'un  membre,  qui  n'aura  pas  payé  sa  cotisation ,  aura  donné 
quelque  chose  au  questeur  pour  acheter  son  silence  et  niera  sa 
dette,  il  payera  une  amende  du  double. 

Viennent  ensuite  les  dispositions  relatives  aux  funérailles  des 
membres  du  collège  : 

3.  [S]i  quis  de  propinquis  decesserit  at  nUlUaram  sextam,  et  cm 
nuntiatur  non  ierit,  d(are)  d{ehebit)  denarios  duos. 

Pour  bien  comprendre  ce  règlement,  il  faut  se  reporter  à  la  loi 
du  collée  de  Diane  et  d'Antinous.  Il  y  est  dit^^^  :  Lorsqu'un  asso- 

^*^  Loi  du  collège  d'Esculape  etcl*Hygie  (Wilmaans,  Sao),  1.  6S:  «uli,  poenae 
nomine ,  arkae  n(ostrae)  inférant  HS  XX  m. n.  »  Plin. ,  Ep. ,  Il ,  xi,  ao  :  ■  septingenta 
millia  aerario  inferenda.  t  —  Panegyr. ,  xzxix,  6. 

^')  Wilmannsi  Sic,  1.  87  et  sniv. 
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cié  est  mort  à  une  distance  de  Lanuvium  qui  ne  dépasse  pas 
20  milles,  et  qa*il  en  a  été  fait  part  {ei  nuntiaium  erit)^  trois 
membres  du  collège  doivent  partir  aussitôt  pour  présider  aux  ob- 
sèques et  en  couvrir  les  frais.  Mais,  si  le  confrère  est  mort  à  une 
distance  de  plus  de  20  milles  et  qu'on  n'ait  pas  pu  en  faire  part 
(et  nuniiari  non  potuit)^  celui  qui  a  fourni  l'argent  pour  Tenterrer 
peut  se  faire  rembourser  ensuite  par  la  société  moyennant  cer- 
taines conditions. 

L'article  du  règlement  de  rHen(;hir  ed-Dekir  que  je  viens  de 
transcrire  est  analogue  :  quand  un  membre  de  la  société  mourait 
à  une  distance  de  6  milles  au  plus,  on  devait  en  faire  part  à  sa 
famille*  et  un  ou  plusieurs  des  parents  étaient  tenus  de  partir 
pour  assister  aux  obsèques  du  défunt;  autrement  ils  étaient  frap- 
pés d'une  amende. 

Ainsi  la  société  veillait  à  ce  que  les  funérailles  de  ses  membres 
fussent  faites  convenablement;  il  était  tout  naturel  de  choisir 
parmi  les  parents  du  mort  un  ou  plusieurs  associés  chargés  d'y 
veiller,  non  pas  comme  parents,  mais  comme  représentants  de  la 
société. 

k.  Si  qais  pro  pâtre  et  matre,  pro  socram  \pr]o  socra[m,  d(are)] 
d(Aehit)  denarios  quinque. 

5.  I(t)em  (si)  qu[is]  propinqa(a)s  deces(8]erit,  d(are)  d(ehehit)  dena- 
rîos  quatuor, 

La  concision  de  ces  deux  phrases  nuit  à  la  clarté  du  sens.  On 
comprend  pourtant  qu'elles  contiennent  des  dispositions  relatives 
encore  aux  funérailles  :  l'amende  était  plus  forte  quand  le  délit 
était  commis  envers  le  père,  la  mère,  le  beau-père  et  la  belle- 
mère,  que  lorsqu'il  s'agissait  seulement  d'un  propinquas. 

De  plus,  nous  avons  vu  dans  le  paragraphe  précédent  (col.c  3) 
que  celui  qui  n'assistait  pas  à  l'enterrement  d'un  parent  (propin- 
quus)  mort  à  6  milles  au  plus  était  frappé  d'une  amende  de 
3  deniers.  Ici  l'amende  est  double.  Le  cas  est  donc  plus  grave. 

Il  semble  qu'il  faille  expliquer  ainsi  ces  deux  paragraphes  :  Si 
le  père,  la  mère,  le  beau-père,  la  belle-mère  sont  morts  à  une  dis- 
tance moindre  que  la  distance  précédenmient  fixée,  que  l'on  ait 
rempli  les  formalités  voulues  et  que  le  fils  ou  le  beau-fils  n'ait 
pas  assisté  aux  obsèques,  il  devra  .payer  5  deniers.  Si  le  défunt 


Digitized  by 


Google 


—  134  — 

est  un  parent  moins  proche,  toutes  les  aulres  conditions  restant  les 
méme$,  Vamende  n'est  plus  que  de  4  deniers. 

6.  Qaaestor.  .  .  majoribus  atfe.  .  . 

Malgré  le  peu  de  lettres  qui  manquent,  il  est  difficile  de  saisir 
exactement  la  portée  de  ce  paragraphe. 

La  ligne  suivante  renfermait  peut«étredes  noms  propres,  ceux 
des  témoins  (dignitaires  ou  simples  membres  de  la  société)  qui 
avaient  mis  leur  signature  ^  bas  d!ii  idécret,.  ainsi  qu'il  était 
d*u$age  de  le  faire  en  pareille  circon&lance. 

223(1). 

Sur  un  beau  cippe  en  forme  d'autel. 

En  tête  du  monument,  on  voit  une  femme  couchée;  sur  le  coté 
gauche ,  un  homme  appuyé  sur  une  hasle. 

Haut,  de  rinscription ,  o""  6s  ;  larg.  «"Sa.  —  Haut  des  lettres,  o**  o4. 
Les  lettres  gravées  sur  la  plinthe  sont  hantes  de  o"  oa. 

D  M  S 

C  MESSIVS  -.FE/ior 
eT  MEMORIAL 
IN    ETERNVM 

I  I  E  X  1  I  R  I  Mwmo 

IlVm  MONVmEN 
TVM  MIHI  ET  IVL 
lAESILICIAEVXORi 
MEAE  IN  AGRIS 

MEIS  HOSTITVLOS 
PO^y.I  ANNVM 
AGENS  LaiXPiVS  VI 
XITANNISÎWi:^^!! 

Sur  la  plinthe  : 

DEDiCATXiKALDEC-MESSALA  ET  SABINO  OS 
IVLIA  SU.1CIA  PIA  VIXIT  ANNISfM«l?S 
(Estarajiage.) 

(')  Cf.  Académie  d'Hippone,  séaoce  du  1 7  juin  188a ,  où  cette  inscription  a  êlé 
comnniiniqAée  par  M.  le  capitaine  Vincent. 
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D(iis)  M(anibus)  s(acrttm) .  C.  Messiui  F[êlix  e]t  memoria[e] ,  m  (a)etemum 

et u[m]  mona[m]$ntam,  mihi  et  Jal[i]ae  SiUciae  ttxor[i)  meae 

in  agrù  meis  hos  titalas  posai  annum  agens  L.  ,IX;  p[i]as  vixit  an- 
ms  L. , XXII.  —  Dedicat[am)  XI  kal{endas)  iec(emhres) ,  Messala  et 
Sabino  co{n)s(alibas).  ^-  JuUa  Silicia  pia  vixit  annis. . . 

Le  Dom  de  C.  Messius  Félix  est  singulièrement  placé  entre  Diis 
Manihus  sacrtun  et  memoriae;  il  ne  semble  pas  pourtant,  d*après 
Taspect  du  monument,  qu'il  ait  été  ajouté  postérieurement.  Ce 
personnage  avait  fait  préparer  son  tombeau  alors  qu'il  était'  vi- 
vant; quand  lui  et  sa  femme  furent  morts,  leur  âge  fut  inscrit 
sur  la  pierre. 

Le  consulat  de  Silius  Messala  et  de  C/  Octavius  Appius  Suctrius 
Sabious  est  de  Tannée  2 1 4* 


Henchir  Zerour.  —  Ain  Gaga. 

En  continuant  de  suiyre  le  chemin  de  Chemtou  à  Tabarca ,  on 
passe  au  pied  d'un  henchir  appelé  Henchir  Zerour,  où  je  n'ai  ren- 
contré que  les  restes  d'une  citerne  assez  vaste;  à  droite  de  la  route 
est  une  source  dite  Aîn  Gaga;  j'y  ai  relevé  sur  un  cippe  funéraire 
les  traces  d'une  inscription  : 

224. 
Haut,  des  lettres ,  o*  o3. 


et,  ce  qui  est  plus  important,  le  texte  d'une  borne  milliaire;  c'est, 
on  le  voit  tout  de  suite,  nn  des  militaires  de  fa  route  de  Simittus  à 
Thabraca.  Je  suppose,  d'après  la  distance  qui  sépare  ce  point  de 
Chemtou,  d'un  côté,  et  de  l'autre,  de  Fernana,  où  j'ai  retrouvé  la 
treiiième  milliaire,  qu'il  devait  porter  les  numéros  VIII  ou  IX  : 
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225. 
Larg.  de  la  colonne,  o"  5o.  —  Haut,  des  lettres ,  0"  oS. 

i  m  p  .  c  a  e  s  a  r 
d  i  V  i  t  r  a  i  a  n  i 
p  a  r  t  k  i  c  ,  f  i  l  , 
d  i  V  i  n  e  r  V  a  e  n  e  p  . 
t  r  a  i  a  n  us 
hadrianuS  AVG 
P  O  N  T  I  F  MAX 
TRIB  POTEST  XIII 

cos  m  P  P 

VIAM  A  SIMITTV 
VSQJTHABRACAM  FEC 

[Imp(erator)  Caesar,  divi  Tfajani  Parthic(i)  fiî{itts)  ^  divi  Nervae  nep(os)^ 
Trajanas  Hadricaia]5  Aug(astus)^  pontif(ex)  max(imtts)^  tnb[ttnicia)  po- 
test{ate)  XIII, co(n)s{al)  III, p[ater)  p(atnae^^^),  viam  a  Simittu^*^  usq(tte) 
Thabracam  fec(it) . 

Cette  inscription  est  de  i  année  129., 

226. 
Au  marabout  de  Sidi-Douidoui,  environ  à  1  kilomètre  du  camp 
de  Fernana,  à  Touest,  sur  une  belle  colonne  de  marbre  blanc. 

Haut,  du  cadre  de  Tinscription ,  1"  ao;  larg.  o"  5a.  —  Haut,  des  lettres,  o* o5. 
Copie  de  M.  le  capitaine  Vincent  et  de  l'auteur. 
i  m  p  .  c  a  e  s  a  r 
divi  t  r  a  i  A  N  l 
lAfithiclFlL 
DIVI  «cRVAE  NEP 
T  R  A  I  A  N  V  S 
HADRIANVS  AVG 
PO  NTIFEo:  Max 
TRIB  ?OTESt. xiii 

COS  III  1    p 

VIAM  A  SIM  ittu 

uSQ  TH  ABRACAm/cc. 

XIII 

f^)  11  est  donc  à  peu  près  certain  qu'il  faut  ajouter  P  P  sur  le  texte  du  premier 
nûlliaire  tel  qu*il  a  été  publié  parle  Cêrpas,  Tiii,  10960.  En  effet,  Hadrien  prit 
le  titre  de  pater  patriae  en  Tannée  laS.  (Cf.  Oros.,  vu,  1 3;  SparL,  In  Hadr»,  Tl, 
4;  Ëckhel,  D.  N,  F.,  vi,  p.  5i5.]  Malheureusement  j'ai  négligé  de  vérifier  ce 
détail  sur  le  monument  lui-même. 

^'VMa  copie  porte,  sans  doute  par  erreur,  à  ravant-deroière  ligne  SIMITTH; 
à  la  dernière,  AD ,  au  lieu  de  VSQ_,  que  j*ai  rétabli. 
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On  voit  que  cette  inscription  est  identique  à  la  précédente;  il 
est  donc  possible  de  suivre  jusqu  à  ce  point  l'ancienne  voie  romaine* 

A  partir  de  Fernana,  le  pays  devient  très  accidenté  et  se  couvre 
de  forêts  :  il  faut,  pour  continuer  sa  route,  gravir  une  montagne 
élevée  par  un  sentier  difficile,  puis  on  redescend  l'autre  versant 
et  Ton  débouche  dans  une  vallée  assez  fertile,  dominée  k  gauche 
par  la  colline  où  est  construite  la  koubba  de  Sidi*Abdallah.  Je 
n'ai  remarqué  dans  cette  partie  du  pays  aucune  trace  de  la  voie 
romaine;  mais  en  supposant  même  quelle  se  confondit  avec  le 
sentier  que  Ton  suit  aujourd'hui,  ce  qui  est  fort  incertain,  on 
conçoit  qu'au  milieu  d'une  forêt  toute  trace  en  ait  disparu.  Tou- 
tefois, qu'elle  ait  suivi  celte  direction  ou  ait  contourné  la  mon- 
tagne en  profitant  de  petites  vallées  latérales,  il  me  semble  qu'elle 
devait  passer  au  pied  de  la  koubba  de  Sidi- Abdallah;  car,  au  bas 
du  rocher  où  s'élève  cette  koubba ,  existe  une  trouée  relativement 
facile  à  franchir,  communiquant  par  le  col  d'Aïn-Draham  avec 
la  grande  vallée  qui  se  termine  à  Tabarca  :  c'était  donc  pour  une 
route  on  tracé  presque  obligatoire.  D'ailleurs  il  a  été  trouvé,  à 
i  kilomètre  environ  avant  d'arriver  au  pîed  de  la  colline  cou- 
ronnée par  la  koubba,  une  borne  milliaire  dont  M.  le  capitaine 
Vincent  m'avait  signalé  l'existence.  J'ai  vérifié  sur  le  monument 
l'exactitude  de  la  copie  qu'il  m'en  avait  communiquée. 

227. 
Haut,  des  lettres ,  o*  o55  ;  celtes  qu*on  lit  à  droite  de  rinscriplion  n'ont  qne  o**  o3. 

D    D    N    N 

FLAVIO 
k  V^LERIO 
r  CONSTAN 
l,  î*  T  I  N  O  E  T 
VA  LICINIO 

LICINIANO 
PIO  P  P  AVGG 


PON 

BV 

P  P    PRO 


A  XVIII 

D(ominis  duobas)  n{ostris)  Fhvio  Valerio  Constantino  et  Licinio  Licimano, 
p(er)p(etms)  Aug(astis  ^^^),  (Millia  passaum)  XVII J. 

^*}  J'explique  p  p  par  perpêtnû.  Cf.  C.  I,  L.,  nii*  ioté6. 
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La  date  de  ce  moDument  doit  être  cherchée  entre  les  années  Boy 
et  323,  dates  extrêmes  du  règne  simultané  de. Constantin  et  de 
Licinius.  Le  premier  ne  portant  pas  ici  le  surnom  de  Maximas, 
qui  lui  fut  décerné  en  3i5,  il  est  possible  que  cette  inscription 
soit  antérieure  à  cette  époque. 

On  voit,  par  les  lettres  qui  restent  encore  à  gauche,  qu  elle  fut 
gravée  à  la  place  d'une  autre  dont  on  n*avait  efTacé  qu'une  partie 
et  qu'il  est  possible  de  restituer  : 

fortissimo 
?rincipi 
I  M  p  .  c  a  e  s 
C  A  u  r  e  l  i  0 
W  A  l  €  r  i  0 
dj^^ocj  e  t  i  an  n 

Pl6/«  i'i  nv. 
PONC  .max.  tri 
B  V  nicpotest. 
PP     PROcof 

Le  nombre  de  1 8  milles,  dont  la  lecture  est  certaine,  ne  repré- 
sente pas  la  distance  de  ce  point  à  Ghemtou  par  Fernana;  il  y  a 
en  effet  entre  le  marabout  de  Sidi-Douidoui,  où  a  été  trouvée  le 
treizième  milliaire,  et  l'endroit  où  est  cette  colonne  i3,5oo  mètres 
environ.  C'est  donc  le  chiffre  XXII  ou  le  chiffre  XXIII  qui  convien- 
drait ici,  si  le  nombre  de  milles  était  compté  k  partir  de  Chemtou. 
Mais  il  faut  remarquer  que  le  chiffre  XVIIi  correspond  presque 
exactement  à  la  distance  de  la  koubba  de  Sidi-Âbdallah  àTabarca. 

Après  avoir  passé  le  col  d'Aïn-Draham,  si  l'on  suit  le  chemin 
qui  mène  à  Tabarca  par  les  crêtes,  c'est-à-dire  le  sentier  arabe, 
on  rencontre,  à  i,5oo  mètres  environ  du  camp  et  à  gauche  de  la 
route,  une  pierre  très  froste,  sur  laquelle  on  peut  encore  lire  : 

228. 

Haut,  des  lettres,  o*  o3. 
Copie  de  M.  ie  capitaine  Vincent  ot  de  i  auteur. 

FLAVIO  CL 
lAVDIO  ce  (Mie) 

nSTAN 
TIO 
NO 
B  es 

Flavio  Claudio  C€(n\stantio  nQh(i\i$$mo)  C(aê)$(an), 
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Tabarca. 

Jai  eu  l*honneur,  dans  mon  dernier  rapport,  de  parler  longue- 
ment à  Votre  Excellence  des  rares  monuments  qui  se  voyaient  en- 
core à  Tabarca.  Cette  année,  il  a  été  fait  des  fouilles  sur  bien  des 
points  de  la  ville  antique  pour  rétablissement  d'un  village  euro- 
péen au  pied  du  Bordj  Djedid,  sur  te  rivage  de  la  mer;  parmi 
les  ruines  qui  y  ont  été  mises  au  jour  et  les  pierres  qui  ont  été  sor- 
ties de  terre  pour  être  employées  dans  les  constructions  nouvelles, 
on  ne  peut  signaler  aucune  découverte  vraiment  intéressante; 
j  ai  seulement  copié  sur  la  colline  du  bordj  cinq  inscriptions  funé- 
raires : 

229. 

Sur  une  pierre  servant  de  marche  au  bureau  des  renseigne- 
ments indigènes. 

Haut  (le  I  mscription ,  o"  4A  ;  larg.  o"  53^.  —  Haut,  de»  lettres,  o"  o65. 

M  •  A  N  l 
O  N  I  S  •  D 
ABARIS  F 
VTINES  V 
A  LV 

M,  Antoni(u)s?,  Dabarisf(ilitts)^  Vtine(n)s(is)?  v(ixit  a(nnis)  LV, 
Le  cognomen  Dabaris  figure  déjà  au  Corpas^^\ 

230- 

Au  camp  de  Tartillerie. 

Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

GRANIA-LF 
TERTVLLA 


Grania,  L,f[ilia),  Tertalla. 
'')  viiï.  670/1. 
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231. 

Au  cimetière  militaire. 

Haut,  de  Tinscription,  o*  3i  ;  larg.  o*  33.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o3. 

D  M  S 
C  MARIVS-IVBA 
TVS  OCTAVIA/II15 
PIVS  VIXIT  A 
N  N  I  S  L  M  E  N 
VII-DIII  H-S-E 

D(iù)  M(anihus)  s(acram)»  C.  Marias  Jabaius  OeUmia[nus]  pias  vixit 
annis  L,  men(siha$)  VII,  d[iebas)  II L  H{ic)  s(itas)  e(sty 

232. 

Sur  une  pierre  servant  de  seuil  au  bureau  des  renseignements 
indigènes. 

Haut  de  Tinscription,  o*  39;  larg.  o"  3i.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o35. 
Les  caractères  sont  très  négligés  et  effacés  en  partie. 

D  M  S 

M  A  RC  V  S 

PR-SCNIVS 

IIRNIVS 

LVCIFILIVS 

ANIS-VIXI 

xxxx 

D(iis)  M(anibus)  s(acram).  Marcus  Paconias?  (ou  Pa[s]senias?)  Firmus?, 
Laci(i)  Jilias ,  an(n)is  vixi(t)  XXXX. 

233. 

Cf.  C.  /.  L.,  vm,  5202. 

Au  pied  de  l'escalier  intérieur  du  bordj,  à  droite  en  montant. 

Haut,  de  T inscription ,  o"  38  ;  larg.  o"  33.  —  Haut,  des  lettres,  o"  o4. 

D    ^    M    e>    S 
SVLPICI  A 

MAIOR 
P  I  A  •  V  •  A 
X  CVH  SE 

D(ns)  M(anibu3)  s(acrttm).  Salpicia  major  fia  v[ixit)  a\pnis)  XCW 
H(ic)  s(ita)  e($t). 
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Entre  Tabarca  et  Béja,  le  pays,  fort  accidenté  et  couvert  de 
forêts,  ne  renferme  pas,  m*a-t-on  dit,  de  ruines  importantes.  Une 
seule  m'a  été  signalée  :  elle  s'appelle  Henchir  ou  Kasr  Zaga. 

Henchir  Zaga. 

On  y  voit  les  restes  de  quelques  constructions  sans  importance 
au  milieu  desquelles  se  dresse,  sur  le  point  le  plus  élevé,  un  châ- 
teau fort  qui  date  de  Tépoque  byzantine  (pi.  XVIII].  La  face  du 
monument  qui  regarde  le  nord-ouest  est  seule  bien  conservée  : 
elle  mesure  23  mètres  de  longueur,  elle  est  percée,  au  milieu, 
d'une  porte  de  i  m.  5o  de  largeur,  dont  la  hauteur  jusqu'à  la 
naissance  de  la  voûte  est  dé  3  mètres.  Au-dessus  de  la  porte  existe 
une  fenêtre  de  même  largeur,  en  forme  de  demi-cercle,  haute  de 
8o  centimètres;  de  chaque  côté  de  la  porte  et  à  la  même  hauteur 
à  peu  près  que  celle-ci,  il  y  a  deux  meurtrières.  Les  murs  sont 
épais  de  i  m.  56.  Les  autres  faces  du  fort  sont  en  partie  écroulées. 

J'ai  trouvé  parmi  les  pierres  qui  formaient  le  montant  gauche 
de  la  porte  d'entrée  l'inscription  suivante  : 


234. 

Haut  des  lettres,  o*  oi  ;  sauf  la  a*  ligne,  dont  les  lettres  mesurent  o*  o5. 
CdJes  qui  se  lisent  à  gauche  ne  sont  hautes  que  de  o*  o3. 

EXI      IMPCAESMAVRELIas 
SAC 


COMMODVS 


par 

SCRI 

^"^^     ANTONINVS-AVG-SARMATI 

IVNC  CVS -GERMANICVS- MAXIM VS 

LVRIO  LVCVLLO  ET  NOMINE  ALIO 

RVM  PROCVRATORES  CONTEM 

PI   ATT^NE  DISCIPVLINAe  ET 

(EitamjMige.} 

Imp(erator)  Caes(ar)  M,  ÀttreU[us]  Commodus  Antoninus  Aug(ustas)  Sarma- 
ticas  Germanicus  Maximus  Lurio  Lucullo  et  nomine  alioram  :  Procura- 
torei,  contemplatione  di$cipuUna[e]  et  [instituti  mei,  etc.] 

La  partie  de  ce  tevie  ijui  est  encore  intacte  n'est  autre  chose 
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que  le  début  d'un  décret  de  Commode  dont  on  a  déjà  trouvé  un 
exemplaire  en  Tunisie  et  que  j^ai  eu  Toccasion  d^étudier  ailleurs  (^\ 
La  seule  différenoe  à  signaler  est  que  sur  cet  exemplaire  le  nom  de 
Commode  n'était  pas  marlelé,  tandis  qu'il  a  été  martelé  sur  celui- 
ci,  et  regravé  ensuite  après  la  réhabilitation  de  ce  prince  (^).  On 
est  donc  tenté  de  croire  que  l'inscription  tout  entière  est  une  ré- 
pétition de  celle  qui  a  été  rencontrée  non  loin  de  Souk-el-Khmis, 
à  lUenchir  Dakhla. 

Cependant  parmi  les  groupes  de  lettres  qui  existent  encore  à 
gauche  et  qui  sont  un  reste  de  la  colonne  précédente,  il  en  est 
qu'on  ne  retrouve  pas  dans  Tavant-dernière  colonne  de  la  table  de 
THenchir  Dakhla,  notamment  EXIet  IVNC,  non  plus  que  dans 
le  reste  de  Tinscription  ;  il  faut  donc  siipposer  ou  bien  que  le  texte 
qui  précédait  cette  répétition  du  décret  de  Commode  était  diffé- 
rent de  celui  qu'on  lit  dans  la  table  de  l'Heochir  Dakhla,  ou  que 
les  quelques  lettres  qui  existent  encore  ici  faisaient  partie  des  pas- 
sages de  cette  table  qui  sont  perdus  :  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant 
à  cette  dernière  hypothèse ,  car  il  est  évident  que  dans  ce  nouvel 
exemplaire  le  rescrit  impérial  est  disposé  matériellement  autrement 
qu'il  ne  Tétait  dans  le  premier. 

S'il  en  est  ainsi  et  que  ce  monument  ne  soit  que  la  reproduc- 
tion de  celui  qui  était  déjà  connu,  il  faut  en  conclure  que  i'Hen- 
chir  Zaga  était  compris  dans  le  SaUas  BuraniioRos.  La,  àisismce  qui 
sépare  Zaga  de  l'Henchir  Dakhla  est  environ  de  3o  kilomètres;  ce 
saltus  aurait  donc  eu ,  au  moins  en  longueur,  une  étendue  consi- 
dérable, ce  qui  n'est  pas  en  désaccord  avec  ce  que  nous  savons  des 
saltus  africains  (*î. 

Autrement  il  faudrait  supposer  que  le  fait  qui  avait  motivé  l'en- 
voi d'un  rescrit  impérial  aux  colons  du  Saltus  Buranilanus  s'était 
aussi  produit  à  l'Henchir  Zaga,  c'est-à-dire  que  les  conductores 
avaient  U5é  de  malversations  envers  les  colons,  que  ceux-ci  en 
avaient  référé  à  l'empereur  comme  leurs  voisins  et  que  le  rescrit 
envoyé  aux  premiers ,  où  le  nom  du  saltus  n'est  d'ailleurs  pas  pro- 
noncé, s'appliquait  aussi  aux  seconds;  cette  supposition ,  bien  que 

^'^  La  table  de  Souk-el'Khmis  [Rev.  arch.,  février  el  mars  1881). 

<'J  On  distingue  encore  îes  traces  de  la  première  gravure. 

t^)  Fronlin  {Grùmai,  Veter,,  éd.  Lachmann,  p.  53)  « . .  .in  Africa,  ubi  saltus 
non  minores  habent  privati  quam  respublicae  territoria  ;  quin  immo ,  multi  sal- 
tus kmge  majoret  sunt  territoriis.  > 
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moins  vraisemblable  que  la  première,  D*est  pourtant  pas  inadmis^ 
sible. 

On  peut  seulement  affirmer,  en  présence  de  ce  monument, 
que  PHenchir  Zaga  faisait  partie  d*un  saltas  impérial  compris  dans 
le  Tractas  Karûiaginiensis^^\ 

Tai  remarqué  aussi  une  croix  grêle  tracée  par  une  main  inha- 
bile sur  une  pierre  du  fort,  intérieurement. 

Dans  le  même  henchir,  on  voit  des  chambres  funéraires  creu- 
sées dans  le  roc  (pi.  XIX).  Les  deux  plus  grandes  de  celles  qui 
Ggurent  sur  ma  photographie  ont  i  m.  42  de  hauteur  sur  i  m.  70 
de  largeur  et  i  m.  58  de  profondeur  :  Touverlure  est  haute  de 
66  centimètres  et  large  de  58;  elle  r^arde  l'est. 

Ailleurs  U  n'y  a  qu'une  seule  chambre,  mais  les  dimensions 
n'en  sont  pas  très  différentes.  Ces  tombeaux  sont  taillés  au  ciseau 
dans  le  rocher  avec  une  grande  régularité,  et  leur  porte  est  en- 
tourée d'un  cadre  où  s'engageait  sans  doute  une  dalle  destinée  ^ 
fermer  l'ouverture  du  caveau. 

J'ai  eu  l'occasion  de  constater  la  présence  de  semblables  tom- 
beaux sur  la  route  de  THencbir  Zaga  à  Aîn-Draham,  à  l'endroit 
appelé  Souk-el-Tnine  (le  marché  du  lundi);  la  montagne  située 
au  nord  du  chéne-liège  autour  duquel  se  tient  le  marché  en  con- 
tient une  grande  quantité  :  les  chambres  ont  à  peu  près  les  mêmes 
dimensions  que  celles  dont  j'ai  déjà  parlé;  la  plus  élevée  que  j'aie 
rencontrée  mesure  1  m.  60  de  hauteur;  elles  ne  sont  pas  toutes 
orientées.  On  m'a  assuré  qu'il  y  en  avait  de  pareilles  du  côté  de 
Fernana,  et  M.  le  capitaine  Vincent  a  remarqué  des  tombeaux  de 
cette  espèce  dans  les  environs  de  Béja^^). 

Tek  sont  les  différents  monuments  que  j'ai  eu  l'occasion  de 
voir  et  d'étudier  dans  les  deux  parties  de  mon  voyage.  J'ai  pu  re- 
cueillir de  plus,  soit  par  moi-même,  soit  grâce  à  l'amabilité  de 
quelques  personnes,  des  documents  venant  de  divers  points  de  la 
régence;  je  les  réunirai  ici. 


<i>  On  sait  qae  le  décret  de  Commode  fut  transmis  aux  intéress45s  par  Tinter- 
médiaire  du  procnrator  tractas  Kartkaginiensis,  Cf.  la  tabie  de  Souk-el-Kbmis , 
ill,  10  et  suiv. 

^)  Battelin  de  t Académie  dHipfxme,  n"  17.  p.  98.  Cf. aussi  Guérin ,  Voyage  arch., 
II,  p.  36. 
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Tunis. 
235. 

Borne  milliaire  servant  de  seuil  à  i*entrée  du  fort  de  FiiGl,  in- 
térieurement. 

Haat*  des  lettres,  0*06. 

d,n,imp,cons 
TANT«/iO  r  ax 
INVlctO  AVGpon 
1  IFIci  mAXTmo 
TKlh.pot  C^^ 
III 

[D(omino)  «(oitro)  Imp[eratori)  Cons]tant[in]o  M[ax(imo)  Invi[ct]o  Au- 
g[usto) ,  [pon]tiJi[ci  m]aa:i[mo] ,  tri[b(ttnicia)pot(estate)] ,  co(n)s(uU).  (Millia 
passaum)  IIL 

On  a  trouvé  plusieurs  bornes  milliaires  au  nom  de  Constantin 
sur  la  route  de  Carthage  à  Théveste^^). 

236. 

Au  musée  de  Tunis  W.  Sur  un  beau  cîppe  funéraire  en  forme 
d'autel,  orné  de  sculptures  assez  soignées,  maïs  mutilées  comme 
rinscription  elle-même.  Provenance  inconnue. 

Haut,  des  lettres  :  i**  ligne,  o"  oà  ;  a*  et  suiv.  o*  o3. 

ITIVS  FELIX  ZOBBORII  h  il 
îï  ESIAE  GENEROSAE  ^'^^c^ri 
et  SIBI  CVM  ^îM' 
VM 

(Estampage.) 


tiui  Félix  Zobhorii f[U(ias)  .  . .  M]ilesi€Le?  Generosae  soro[ri 

. .  < et]  sibi,  cum 

^')  C.  1.  L.  »  VIII ,  1  ooSo ,  à  Tunis  ;  ihid. ,  1 0060 ,  à  Crich-el-Oued  ;  tW. ,  1 006^ , 
à  Sîdi-Median;  et  peat-étre  ihid»  10069,  à  Testeur. 

<*)  S.  A.  le  Bey  a  bien  voulu  donner  à  la  France,  cette  année,  un  certain 
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237, 

Cf.  Tissot,  Biusifi  ia  Bagrt^dft,  p.  95,  et  C  /.  L.,  viii,  ^o56, 
Au  musée  de  Tunis.  Sur  une  grande  pierre  proyepapt  de 
rfleucbir  Sripq. 

Haut,  des  lettres  :  1"  Upie,  o"  06;  a-*  et  3*  lignes,  o*  o55. 

IMPCAES  M  AVREU  5EVER1  ALEXANPW  aag.  et  iuliae  mmaeof  mPis  aug. 
ET  SENATV3  ET  patKlAE  Ifî^I\«'^  Q:,V 
ET  M  CAECILIO  MAf^IÏ  |fMII  !>II»P  FILIp  UV'Q^ 

(Ett4iDpiige.) 

[Pro  salttte?]  Imp(eratons)  Caes(am)  M,  Attreli(i)  Severi  Alewand[ri  Au- 

g(tuti)  et  JttUae  Mamaeae,  matns  Aug(u$ti)]  et  senatus  et  [pat]riae 

[cmm ]et  M,  Caecilio  Manilio? JiUo  II  v(iro)  q(uinquen' 

nnU) 

Le  mot  Alexandrî  semble  plutôt  avoir  été  usé  par  le  tepips  qu^ 
martelé  à  dessein, 

Ujtique  ou  Carthage. 

Dans  la  collectiop  d'antiquités  de  M.  le  capitaine  Faurax,  j'ai 
relevé  trois  fragpïents  d'inscriptions  qui  ont  été  trouvés  à  Utiaue 
011  k  C^rthage. 

238, 

A. 

Haut,  des  lettres,  o**  o3. 

LELLI 
EDEIL 

nombre  de  pierres  antiques  ayant  appartenu  autrefois  au  fils  du  Khasni|di|r;  elles 
sont  actuellement  déposées  dans  le  jardin  de  la  Résidence  de  France,  en  atten- 
dant l'organisation  du  musée  où  elles  prendront  place.  Toutes  tes  inscriptions 
ont  été  signalées  au  Corpus  {11  à\*  11^2,  11 43,  ii/i4,  ii46f  ii/iS,  11 56, 
1 163),  k  Tetception  d'une  seule  que  je  rapporte  ici. 

uiss.  sciERT.  —  XI.  10 
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B. 
Haut,  (les  lettres,  o"  o5. 

fnTii 

C. 
Haut,  des  let(,res  :  i"  ligne,  o"  02  ;  les  autres,  o"  01 5. 

DIS   man  sacr 
PH 
o 

Carthage. 

A  Souse,  dans  la  collection  de  M.  A.  Gandolfe,  j'ai  copié  Tin- 
scription  suivante,  qui  avait  été  apportée  de  Carthage ^^)  : 

239. 
Plaque  de  marbre  blanc. 

Haut,  o*  35;  larg.  o*"  3o. 
Haut,  des  lettres  :  1'*  ligne,  o"  o3;  les  autres,  o"  01  S. 

D-     M       S- 

c  •  HOSÏDIVS  •  OPT  ATVS 

PIVS-VIXIT-ANNIS 

XXVIPMX-DIEB-VII 

H      «      S      •      E 

D(us)  M(anibus)  s(acram),  C.  Hosiiius  Optatus  plus  vixit  aimis  XXVII , 
m(eniibus)  X,  dieh(us)  VIL  H(ic)  5(1(115)  e($t). 

Rades. 

Les  travaux  faits  cette  année  pour  tracer  le  chemin  de  fer  de 
Tunis  à  Hanmaan-Lif  ont  amené  la  découverte  de  plusieurs  objets 
antiques,  notamment  de  deux  fragments  de  statue  et  d'une  belle 
inscription  : 

240. 

Sur  une  grande  plaque  de  marbre  blanc;  actuellement  au  mu- 
sée de  Saint-Louis  de  Carthage. 

^^^  Cf.  Bvdletin  épigr,  de  la  Gaul^  ( mai-juin  1883). 
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D'un  côté  on  lit,  en  caractères  de  lo  centimètres  de  hauteur  : 

S  A  B  I  N  A  E 

AVG 
IMPHADRIAN 

AVG 

La  pierre  a  été  ensuite  retournée  pour  être  utilisée  de  nouveau 
et  sur  Tautre  face  du  marbre  on  a  gravé,  en  lettres  de  7 5  milli- 
mètres de  hauteur  : 


COSvP^AvIllIvAMATORI  OU 
DINIS   AEQVE  MAXVLAE  {sic) 

OB  MVLTA  ERGA  SE  MERITA 
VNIVERSVS  OBSEQVENS 
GRATVS  ORDOrMAXVL 

Cette  inscription  a  été  publiée  cette  année  par  le  P.  Delattre 
dans  le  Bulletin  critique ^^\  avec  un  commentaire  de  M.  Héron  de 
Villefosse;  ce  dernier  a  émis  Fidée  qu  il  était  possible  peut-être  de 
distinguer  à  la  première  ligne  les  traces  du  nom  qui  y  figurait 
primitivement  :  il  n'en  est  rien.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  Ton 
voit  encore  la  courbe  de  Yo  qui  terminait  le  mot  pro,  à  la  fin  de 
cette  ligne,  et  qu'aux  deux  tiers  environ  de  la  longueur  de  cette 
même  ligne  il  y  a  une  partie  de  la  surface  primitive  du  marbre 
qui  n'a  pas  été  martelée,  parce  qu  elle  ne  portait  aucun  caractère. 

C'est  de  Rades  que  semblent  provenir  également  les  deux  frag- 
ments suivants  d'inscriptions  chrétiennes.  Us  m'ont  été  présentés 
par  des  Arabes  qui  leur  assignaient  cette  origine. 

241. 

A. 
Haut,  des  lettres  «  o*"  o4. 

DONûf 
FIDE/15 

Don[at, .  .]Jide[lis  in  pace  vixU  ann, . , 

<»)  1885,  p.  3.1. 
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B. 
Haut,  des  lettres,  o"*  o5. 

ARTE 

FIDEL15  IN  PAGE 

Arie. , .  ,Jidel[is]  in  pace  [vixit  aiw. . . 

EnGn  on  a  trouvé,  pendant  que  j'étais  absent  de  Tunis,  dans 
les  environs  de  Rades,  entre  cette  ville  et  Hammam-Lif,  une 
borne  sur  laquelle ,  ni'a-t-on  dit ,  était  gravé  le  mot  Thunes.  Elle  a  été 
enlevée  presque  aussitôt,  sans  qu'aucune  copie  de  Tinscription  en 
ait  été  prise.  Il  est  souhaitable  que  celui  qui  a  acheté  ce  monument 
et  Ta  emporté  en  fasse  au  moins  profiter  la  science. 

2&2. 

Trouvée  à  THenchir  el-Kedim  (i3  kilomètres  à  Test  du  Kef). 
Copie  de  MM.  Roy  et  Grébus. 

DEO  SOLl 
HONORI  ET 
V  I  RTV  T I 
PRO   SÀLVTE 

Deo  Soli,  Honori  et  Virtuti,  pro  sahte  [Imp. . .  ^^ 

243. 

Trouvée  du  oôté  d'Ellez.  (ConmiunicationdeM.  Roy,  d'après  une 
copie  qu'il  en  avait  reçue.) 

DDDDNNNNDIOCLetioAo  et  maximiano  invictis  au^g.  el  constando  et  gaUrio  masimiano  nohb 

CLESCCVASOLO 

T         CNVMID 


(») 


Cf.  une  inscription  analogue  C.  /.  L. ,  vni,  1626. 
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244. 

Trouvée  dans  une  raine  «  à  lo  kilomètres  de  Testour,  sur  la 
rottte  de  Bou-Geliba  (sans  doute  à  l'Henchir  Dermoulia).  (Com- 
munication de  M.  Roy,  d'après  une  copie  qu'il  en  avait  reçue.) 

XAVGIPMRNI 
SPASIANO 
AVGPP  FINE 
PROVINCIALE 
NOVAREIVET 
D  ERIGIT 

Sous  cette  copie  très  imparfaite  on  reconnaît  Tinscription  sui- 
vante, qui  est  du  plus  haut  intérêt  pour  la  géographie  de  TAfrique 
romaine  : 

eX  AVCToRITATE  «MP 
caes  «eS  PAS  I  A  N  I 
A VG  P  P  FINE* 
PROVINCUc  AFR 
NOVAe  RE5t»TVTI 
PER   L  CLE 

[E]x  auet[o]ritate  [I]mp(eratom)  [Caes(arU  Ve]$pasiani  Aiig(asti]  p(atrU) 
p(atriaB),  Jine[$]  provinci[ae]  Afr{icae)  Nova[é]  re[sti]tuti  per  L.  ou 
T.  Cle 

On  remarquera  qU'il  n*y  a  aucune  date  contenue  dans  cette  in- 
scription ;  peut-être  y  a-t-U  eu  une  ligne  omise  dans  la  copie  qui 
m^a  été  donnée,  et  le  mot  AVG  était-il  suivi  de  Findication  des 
puissances  tribunitiennes  et  des  autres  titres  de  Vespasien. 

A  la  ligne  4.  on  s'attendrait  à  trouver  PROV  •  AFRICAE  plu- 
tôt que  PROVINCIAE  AFR* 

Enfin  M.  Roy  a  eu  la  grande  amabilité  de  me  conununiquer  les 
inscriptions  suivantes,  dont  il  s'était  procuré  les  estampages.  Tai 
vérifié  le  teite  de  ces  documents  sur  les  estampages  mêmes. 
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245. 

Dans  une  batte  arabe,  à  Koudiat-el-Kbii  (Ouled  Ayar)> 

Haut,  des  lettres,  o'  o45. 

DDNNII  *»i(  CONSTANT 
lOIlGALlIIOMAXiMI 
ANoNOBILISSIMISCAES 
ARIBVS  A  V  G  G 
IIII 

D(omnit)  n(ostris  duobat)  Flà{yi]6  Coiutantia  et  Galerio  Mtuc[i]mian[o] 
nobiUtsimis  Caesaribus  Aiig(ttstis).  (iift/fia  ptusaum)  IIII. 

246. 

Sur  le  baut  du  Djebel  el-Mecarègue  : 

Haut  du  cadre  de  i'inacription,  0*60;  larg.  o'4o.  —  Haut  des  lettres,  o'o». 

lOVI 
OPTIMO  MA 
XIMO  CAPIl 
M  SEIVS  SAIV 
VS  FECIT 

Joui  Optimo  Maœimo  Capit(olino)  M.  Seiui  sahiufecit. 

247- 

Près  de  la  fontaine  de  Zouarin^  à  3  ou  3  kilomètres  au  N.  N.  E. 
d'Ebba,  dans  le  umr  dune  maison  arabe  appartenant  au  cheik 
Setuiia.  Le  moawmcttt  n^aiècte  pas,  parait-il,  la  forme  d'nae  co- 
lonne nilliain.  Il  est  intact  : 

Haut,  des  lettres,  o"  06. 

chIellenses 

N  V  M  I  D  A  E 
P  CCCCXLIII  ^ 

Chellenses  Numidae.  P(assas)  CCCCXLIIL 

Ce  monument  est  des  pins  importants  pour  la  géographie  his- 
torique de  TAfrique,  puisqu'il  nous  apprend,  d'une  façon  approxi- 
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mative,  il  est  vrai ,  remplacement  de  la  ville  de  Qlla ,  aux  environs 
de  laquelle  se  livra,  suivant  Appien^^^  la  bataille  dite  de  Zama. 

Remploi  du  ch  au  lieu  de  c  dans  le  mot  Cheltenses  est  à  si- 
gnaler. On  retrouve  un  fait  identique  dans  Tinscription  suivante  : 

248. 

A  Djezza,  chez  les  Ouled-Yacoub  (  20  kilomètres  environ  au  sud 
du  Kef). 

Long,  de  la  pierre,  4"  5o.  —  Haut,  des  lettres  :  i"  1.  o"*  07  ;  2*  1.  o"  06. 

5?.^A9..ÇPk9.^J.^  IVLIAE  VENERI AE  CHIRTAE  NOVAE  q  a  i 

ÀVBv'izA^'cONSfSTVNT  PAGANICVM  PECVNIA^  SVA-' A  ^olo  restiiWEKunl 

Genio  Coloniae  Juliae  Veneriae  Chirtae  Novae qui  Aaba[z]zu 

consistant  paganicum  pecunia  sua  a  s[olo  resti]tuer[imt]. 

Cette  inscription  nous  apprend  que  ITIenchir  Djezza  portait  au- 
trefois le  nom  dî'Auhuzza;  on  peut  en  conclure  aussi  sans  témérité 
que  c'était  un  pagus  dépendant  de  Sicca,  puisque  le  monument 
est  dédié  au  génie  de  cette  colonie  (^).  Le  mot  paganicum  désigne 
ici  sans  doute  la  salle  de  réunion  où  les  pagani  s'assemblaient  pour 
leurs  délibérations. 

Le  début  de  la  première  ligne  paraît  martelé,  mais  non  pas 
assez  pourtant  pour  que  les  lettres  ne  soient  plus  lisibles. 

249. 

A  Zaouiet-et-Gaïa  (1  kilomètre  au  nord  de  la  kasbab  du  Kef). 

Haut,  des  lettrek,  o"o2. 

NVMIDARVM  PRIMA  MVLIERVM 
*  PLANCINA  GENERE  REGIO 
BONA  MATER  BONA  CONIVNX 
HIC  SVM  SEPVLTA  MVLTIS 
/ACRIMIS  MEORVM  AMARIS 

mATRONA  HONESTA  PRAETER  ALIAS  FEMINAs 
HIC  SVM  SEPVLTA  EXORTA  GENERE  REGIO 
TER  DENOS  ANNOS  ET  TER  TERNOS  FVNCTA  CVR« 
BONARVM  1  EHIfARilIliilC^gglVNlVS^miNl 

<')  Pan.,  XL.  n^Aïf  J*  iyy\^*  ^ir  K/AAa,  xoi  «ap'  aMv  Xo^f  tù^s  es  alparo- 
fsisiap,  X.  T.  A. 

^)  On  sait  que  Sicca  Veneria  est  appdëe  Cirta  Nova  dans  certaines  inscriptions, 
e. /.  /:.,viii.  i63a  et  i6/i8.  Cf.  Val.  Max.,  11.  vi,  i5;  Plin..  H.  A'.,  V.  ni.  2a. 


Digitized  by 


Google 


—  152  — 

Ntùmdarum  prima  malieram, 
Pltmcina»  génère  regio, 
Bona  mater,  hona  conjunx. 
Hic  sum  sepalta  maltis 
[L]acrimis  meomm  amaris; 
[M]atrona  honesta  praeter  alias  femina[s] 
Hic  $ttm  sepalta  eœorta  génère  regio; 
Ter  denos  amtas  et  ter  tefnosjkncta  cur[a] 
Bonaramfe[m]in[ar]um? 

Les  deux  premières  lignes  forment  chacune  un  dimètre  iam- 
bique  acatalectique;  la  troisième,  un  ionique  mineur;  la  quatrième 
et  la  cinquième  sont  des  dimètres  catalectiques;  la  sixième  et  la 
septième,  des  trimètres  acatalectiques;  la  huitième  forme  un  tri- 
mètre  hypercatalectique. 

Le  ton  de  fierté  qui  perce  dans  cette  épitaphe  est  aussi  remar- 
quable que  la  variété  des  rythmes  employés. 

250. 
Au  Hiéme  endroit. 

Haut,  des  lettres,  o"  od5. 

D  m  S 

ILOlSIOMnaVNIMlI 

TILLÎ  TIIIE 

O  vix  anNIS 

LXIII 
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MARQUES  DE  FABRIQUE. 


PLATS,  YASBS. 


Sar  un  fragment  de  poterie  grossière,  en  caractères  cursifs. 
L'origiDal  est  en  ce  moment  entre  mes  mains. 


2. 


Sur  an  fond  de  poterie  rouge  dans  an  cartouche  en  forme  de 
pied-droit.  L'original  est  en  ce  moment  entre  mes  mains. 

QvSER- 


LAMPES. 
Musée  du  Kef. 
Sur  des  fonds  de  ]ampe  sans  sujets  figurés  ou  brisées. 


0) 


3. 
CLO' 

[C.]Cfo(rfH)[Sttc(c«5i)]?<'' 

Cf.  C.  L  L,  vni,  10478.  6  cl  7;  Bu//,  épigr.  de  la  GauU,  1. 1,  p.  1 10. 
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4. 

IVLIANI 

JuUani. 


EX  OFFIC 

NVND/ 
NARI 

ExoJlic{ina)  Nand[i]nari(i). 


6. 

C  OPPI  RES 

C.  Oppi(i)  Res(titati)^'K 


EX  OFICINA 
SAPIDI 

Eo;  of(f)icina  Sapidi. 


Collection  de  M.  Roy,  au  Kef. 

8. 
C  POMPO 
C.  Pompo(nii). 

9. 

L  MVN  SVC 

L  Man[alii)  Sac(cessiY*K 


*')  Cf.  C  /.  L,  vin,  10478,  33,  el  mon  rapport  Je  l'an  dernier,  p.  102  cl 
suiv. 

<»  Cf.  Ci.  /...vm,  10478,  aO. 
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Collection  de  M.  A.  Gandolfe,  à  Souse. 

.     10, 
Marque  de  fabrique  : 

COPPIRES 

« 

C.  Oppi(i)  Res[tituti). 

il, 

Télé  barbue. 
Marque  de  fabrique  i 

MNOVlVSTi-^'> 
M.  Nov(ii)  Jusi[i], 

12. 

Chien  au  pas,  à  droite. 
Marque  de  fabrique  : 

MNOVIVSTi 
M,  Nov(u)  Just[i]. 

13. 

Lièvre  courant  à  gauche  «  à  droite  uti  épi* 
Marque  de  fabrique  : 

MNOVIVSTI 
M.  Nov(u)  Jasti. 

14. 

Animal  courant  à  droite. 
Marque  de  fabrique  : 

RWOS»VS 

f»)  Cf.  Cl.  L.,vni,  10478,30. 
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15. 

Cupidon  courant  à  droite. 
Marque  de  fabrique  : 

Tunis.  —  Goiiection  de  M.  Lebdis ,  vétérinaire  militaire. 
10. 

Aigle  tournant  la  tête  à  gauche. 
Marque  de  fabrique  : 

CAPRARi 

Caprari(i). 

17. 


Même  sujet. 
Marque  de  fabrique  : 

EX  ÔFI 

L-  HORTE 

NSI 

Ex  qf(f)icina  L.  Hortensi(i). 

18. 

Femme  à  cheval  sur  un  cerf  à  droite. 
Marque  de  fabrique  : 

EX  OF« 

VINDI 

CIS 

Ex  qf(f)[i](cim)  Vindicis. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Septembre  1883. 
<•)  Cf.  C./.  L.,  vm,  10478,  61. 


R.  Gagnât. 
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PL.  XI  II 
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r^I.XI/ 


NcUtfQ.  Dutardin 
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H.Uamié 


N.B.  Lejf  mmur  attc/mns'  .roni  ètrii^t «n  capUah», 
le^  nomx  modemm^  en  iiatùfue  > 


HAfhmàn 


Kotti) 


ShÂÛ . 
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VIN  A 


h         KJ/èryah-t^rSind 
I  .  i/liSiSMIin 


Imprimerie  N^Uoiialf* 
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RAPPORTS 

SUR 

UNE  MISSION  EN  PALESTINE  ET  EN  PHÉNICIE 

ENTREPRISE  EN  1881. 
PAR  M.  CH.  CLERMONT-GANNEAl], 

CORBISFONDAMT  DB  LUMSTITDT, 
ANCIEN    VICB-CORSDL   DE    FRANCE    À    JAPPA, 
SIGR^TAIRB-INTBIIFKÈTB  DU  OOUVSKNEMEHT  POUR  LES  LANGOBE  ORIENTALES, 
DIRECTEUR  ADJOINT  À  L*ÉCOI.E  PRATIQUE  DBS  HAUTES  ETUDES. 


CINQUIÈME   RAPPORT. 

Paris,  le  8  février  1889. 
Monsieur  le  Ministre, 

Conformément  aux  instructions  contenues  dans  la  lettre  que 
vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'écrire  à  la  date  du  19  mars  1881, 
en  me  confiant  la  mission  archéologique  dont  je  viens  de  m'ac- 
quitter  en  Syrie,  j'ai  Thonneur  de  vous  adresser  un  rapport  gé- 
néral sur  l'ensemble  des  recherches  exécutées  et  des  découvertes 
faites  au  cours  de  cette  mission,  aujourd'hui  terminée. 

Je  commencerai  par  rappeler  pour  mémoire  les  quatre  rapports 
partiels  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  envoyer  successivement 
pendant  mon  séjour  en  Orient,  et  qui  sont  consacrés  à  quelques 
points  de  détaiH*^  Le  loisir  m'a  manqué  depuis  pour  continuer  à 
vous  tenir  régulièrement  au  courant  des  travaux  qui  absorbaient 
tout  le  temps  que  j'y  pouvais  consacrer.  Mais  ce  silence  forcé 
n^avaitpas  pour  cause  l'inaction,  bien  au  contraire.' 

Débarqué  à  Jaffa  le  3i  janvier  1881,  je  m'y  suis  embarqué  le 
3 1  décembre  pour  revenir  en  France. 

Ma  mission  malheureusement  ne  s'est  pas  faite,  je  dois  le  dire, 
dans  des  conditions  aussi  favorables  que  je  l'aurais  désiré. 

^'^  Archives  des  Missions  scientijiqttes  et  littéraires,  3*  série,  t.  IX,  p.  377*331. 


Digitized  by 


Google 


—  158  — 

Les  débuts ,  conimo  vous  ne  Tignorez  pas ,  Monsieur  le  Ministre, 
en  ont  été  particulièrement  difficiles.  A  peine  arrivé,  je  suis  tombé 
gravement  malade,  atteint  du  typhus.  Dès  que  Tétat  de  mes  forces 
me  Ta  permis,  je  me  suis  mis  à  Tœuvre,  faisant  tous  mes  efforts 
pour  regagner  le  temps  perdu.  Mais  je  devais  compter,  d'autre  part, 
avec  les  exigences  du  service  consulaire  dont  j'étais  chargé  à  JafTa, 
exigences  qu'il  m'était  souvent  malaisé,  parfois  impossible  de  con- 
cilier avec  les  nécessités  de  mes  recherches. 

Néanmoins  cette  mission,  pour  n'avoir  pas  été  aussi  féomide 
qu'elle  eût  pu  Tétre  dans  d'autres  conditions,  n^a  pas  été  sans 
fruits.  Quelques-uns  des  résultats  des  nouvelles  explorations  que 
j'ai  entreprises  sur  ce  terrain  de  Syrie,  d'autant  plus  intéressant 
pour  l'archéologue  qu'il  semble  plus  rebelle  à  l'archéologie,  con- 
stitueront, si  je  ne  m'abuse,  de  véritables  gains  pour  la  science. 

Je  crois  devoir  d'aboi  djndiquer  succinctement  la  région  sur  la- 
quelle s'est  exercée  principalement  mon  action.  Je  ferai  ensuite 
une  sorte  de  statistique  rapide  des  éléments  matériels  et  autres 
documents  que  j'y  ai  pu  recueillir. 

Les  diverses  localités  que  j'ai  explorées  ou  visitées  en  1881, 
quelques-unes  à  plusieurs  reprises,  sont  : 

Jaffa  et  ses  environs  immédiats,  qui  ont  été  naturellement  de 
ma  part  l'objet  d'une  étude  suivie  et  approfondie;  la  nécro- 
pole judéo-grecque  de  l'ancienne  Joppé,  à  Saknet-Abou-ltbir, 
dont  j'avais  reconnu  l'emplacement  huit  ans  auparavant;  Djéhéliyé, 
Hadjar-Çàdeni,  Ech-Choahada,  Sélémé,  DjaloOs,  Soummeil,  'Abd- 
en-Neby,  Cheykh-Mou'ennès ,  le  fleuve  de  la  Audjè,  Djelil;  le  sanc- 
tuaire de  Sidna  'Aly;  Arsoûf,  l'antique  Apoilonias,  où  j'ai,  entre 
autres  découvertes,  obtenu  la  vériGcation  matérielle  d'une  conjec- 
ture que  j'avais  émise  autrefois,  à  savoir  qu'Arsouf  n'est  autre 
chose  que  la  ville  sainte  de  Reseph,  V Apollon  phénicien;  Beit-De- 
djan,  SUtna-Néfisé ,  Dâdjoûn;  le  sanctuaire  et  le  fleuve  de  Neby-Roû- 
bin;  l'ancien  port  de  Yebna  (  Yamné)  ;  Ramlé,  Lydda-Diospolis ,  Gezer, 
NVânè,  Sarfend,  'Aqer  (l'antique  Ekron],  ^Amwâs  (Emmaûs-Nico- 
polis],  Létroûn,  Qoubâb,  Cheykh-Ma'allè,  'Adjendjool,  Wâd-Abou 
Roûs,  Qariet'Aboa-Ghaûch,  Qalaûnyè;  Jémsalem  et,  aux  environs,  le 
Mont  des  OHvien,  la  ValUe  de  Josaplial,  le  mausolée  dit  Tombeaux 
d^s  Rois,  la  Fontaine  de  la  Vierge,  la  Piscine  de  Siloé  et  le  canal 
creusé  dans  le  roc  qui  réunit  la  source  à  la  piscine;  Neby  Daoùd 
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(le  Cénacle),  le  village  dv^  Selouàn,  El'*Azariyi  (BéUiaok),  El-Ha- 
iAè,  Enkiché,  DUr-elMousallabè  (Sainte>CrQÎK),  Beàilétm.  ie 
MofU  Carmel^  Haifa,  SaxTU-Jean-dAcre  (PtolémaU),  le  fleuve  de 
Na'màn,  le  sanctuaire  de  Nehy-Sâleh,  Saida  (Sidou)  et  ses  nécro 
pôles  t  enfin  Bttyrouth. 

En  dehors  des  recherches  archéologiques,  qui  étaient  mon 
principal  objectif,  j'ai  pu  faire  quelques  intéressantes  constatations 
topographiques.  Par  exemple,  certaines  localités  mentionnées  ci- 
dessus  ne  figurent  sur  aucune  des  cartes  les  plus  récentes  de  la 
Palestine,  pas  même  dans  le  grand  Map  of  Palestine,  que  vient  de 
publier  le  Palestine  Exploration  Fund,  et  qui  est  incontestablement 
la  meilleure  de  toutes.  Parmi  ces  desiderata  topographiques,  je  si- 
gnalerai Hudjar-Qàdem,  Tell-Younès  (entre  JafFa  et  Tancien  port 
dcYamné),  EchtChoahada,  Dààjoun,  qui  représente  le  véritable 
emplacement  de  la  BetbrDa^on  de  VOnomasticon,  ainsi  cpie  je  Fai 
déjà  démontré  dans  mon  rapport  n**  2. 

A  ces  diverses  localités  il  convient  d*ajouter  les  suivantes,  que 
je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'explorer  directement,  au  moins  au  cours 
de  cette  dernière  campagne,  mais  qui  m'ont  fourni  un  notable 
contingent  d'antiquités  : 

Ascalon,  Medjdel,  Hamàmè,  Gaza,  Tell-el-^Adjoûl,  Moghàr  pràs 
d^Ekron,  Yâlo  (Ayalon),  Màlha,  des  environs  de  Jérusalem,  Jéri- 
cho, le  pays  de  Karak  d'outreJourdain ,  Césarée^  Séhaste  (Sama- 
rie),  Yerka,  Tyr,  le  fleuve  du  Chien,  Beit  Meri  (Liban),  Tripoli, 
Amrith,  Tortose,  Lattakié,  Baalbeck,  diverses  localités  du  Hauran 
et  de  la  Syrie  centrale,  Palmyre,  Orfa,  Balanée,  Chypre,  Bhodes, 
Yenichehr,  Tchafdar  Hisar  (  Ascania  d'Asie  Mineure). 

Je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire,  pour  donner  une  idée  générale 
des  principaux  résultats  de  cette  mission ,  que  de  dresser  le  cata- 
logue des  objets  qui  en  proviennent.  Ce  catalogue,  très  sommaire 
et  nécessairement  provisoire,  comprend  un  ensemble  de  2 64  nu- 
méros, répartis  en  deux  séries  distinctes  :  I  et  IL 

La  première,  qui  compte  112  numéros,  renferme  la  liste  des 
monuments  recueillis  en  originaux. 

La  seconde,  qui  compte  i52  numéros,  renferme  la  lisledes 
monuments  ou  des  sites  dont  j'ai  dû  me  borner  à  prendre  de;^  ro- 
productions. 
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Les  monuments  originaux,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre  qui 
sont  restés  à  JafTa,  ont  été  rapportés  par  moi  à  Paris,  oà  ils  se 
trouvent  à  la  disposition  de  l'État,  en  attendant  d'être  incorporés 
à  nos  collections  nationales. 

Les  reproductions  consistent  en  estampages,  photographies, 
dessins ,  calques  et  croquis,  moulages  et  empreintes,  dont  le  relevé 
donne  : 

Elstampages , • . , 73 

Qichés  photographiques ,  . .  34 

Photographies ,  , , , 3o 

Dessins  ou  croquis , , . . .  3 1 

Moulages  ou  empreintes : à*] 

Total  , ao4 

Pour  plus  de  commodité,  j'ai  consacré  à  chacune  des  deux 
séries  I  et  II  un  numérotage  distinct.  Les  numéros  répétés  ne  font 
donc  pas  double  emploi. 

L'ordre  dans  lequel  se  succèdent  les  monuments  n'a  absolument 
rien  de  systématique,  l'inscription  s'étant  faite,  pour  la  plupart, 
au  fur  et  à  mesure  des  entrées. 

C'est  pourquoi  je  pense  qu'il  ne  sera  pas  inutile  de  dégager  à 
l'avance  de  ce  catalogue  et  de  signaler  certains  groupes  naturels 
qui  méritent  d'être  envisagés  isolément. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  les  descriptions  rapides  données 
dans  le  catalogue  ne  sauraient  tenir  lieu  des  disserlation3  plus  ou 
moins  détaillées  auxquelles  prêtent  ces  monuments,  dissertations 
que  je  me  réserve  d'aborder  plus  tard  dans  un  ouvrage  spécial.  Il 
ne  faut  donc  considérer  ce  rapport  que  comme  le  simple  inven- 
taire des  matériaux  qui  seront  ultérieurement  mis  en  œuvre  pour 
ce  travail  indispensable. 

Si  l'on  considère  les  monuments  sous  le  rapport  du  genre  au- 
quel ils  appartiennent,  on  constate  l'existence  de  ; 

I.  -  STATUBTTES  OU  BAS-RELIEFS  DE  BRONZE. 
Vingt-trois  numéros  : 
Sériel  ;  1,  7,  33,  55,  68,  111. 
Série  II:  81,  93,  95,  95  bis,  96,  97,  98,  99,   100,  101,  103,  io3, 

104,   106,   107,  108,   135. 
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n.       SCIJLPTLRES  SUR  PIERRE. 
Treize  numéros  : 

A.  Rondes-bosses  (six  numéros)  : 
Série  1:3,  87. 

Série  II  :  80 ,  1 1  o ,  1 1 1 ,  1 2 1 . 

B.  Bas-reliefs  (sept  numéros)  . 
Séné  I  :  4i  20,  70,  106.. 

Série  II  :  91,  109,  127. 

III.  -  VASES  ET  LAMPES  DE  TERRE  CUITE  ". 
Cinquante-sept  numéros  : 

Série  I  :  35,  ag,  3o,  3i,  3a ,  33,  3A,  3f>,  36,  37,  38,  39,  4o,  âi,  42, 
43,  44.45.  46,  47,  48,  49,  5o,  5i,  52,  52  his.  53,  54,  55,  56. 
57,  58,  59,  60,  61,  63,  64,  65,  80,  81,  83,  84,  85,  101,  io3, 
io4,  io5. 

IV.    -  OSSUAIRES  OR?iEMENTÉS,  SANS  IINSCRIPTIONS  '. 
Quatre  numéros  : 
Série  I  :  12. 
Série  II  :  77,  78,  79. 

V.  -  OBJETS  DIVERS. 
Vingt-sept  numéros  : 

Série  I  :  5  (ciseau  de  pierre),  17,  18  (paire  de  chapiteaux),  19  (frag- 
ment de  vasque  de  pierre) ,  2 1  (fragment  de  vase  de  pierre) ,  22  (pom- 
meau de  dague  des  Croisés) ,  a8  (alabastrum  ) ,  62  (grand  plat  de  bronze 
juif),  66  (scarabée  phénicien), 67 (cylindre hiéroglyphique), 69  (fiole 
de  verre),  92  (monnaie  d'argent),  94,  102  (perle  de  métal)',  108, 109 
(mosaïque  de  Tyr). 

Série  II  :  67  bis  (empreintes  de  gemmes  diverses),  68,  69,  70,  71,  72 , 
82  (antéiixe  de  terre  cuite),  90,  io5,  116  (mosaïque  d'Édesse),  126 
(monnaie  inédite  de  Joppé). 

^')  Les  lampes  étaient  au  nombre  de  vingt,  fi  n  en  reste  plus.actiieilemenl  que 
dix-huit ,  deux  ayant  disparu  depuis  le  transport  de  la  colicction  à  Paris. 

W  La  .section  des  inscriptions  comprend ,  en  outre ,  un  certain  nombre  d'os- 
suaires également  inédits,  portant  des  épigraphes  grecques  pI  br.braîqnes. 

MIS*;.  SCIENT.  —  \r.  Il 
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L'épigraphie ,  qui  constitue  le  groupe  suivant,  forme  dans  celte 
collection  une  partie  importante.  Elle  coiiipte  i55  numéros,  dont 
Jérusalem  représente  presque  un  sixième.  Il  suffit,  pour  constater 
les  progrès  faits  par  Tépigraphie  de  la  ville  sainte,  de  se  reporter 
à  ce  quen  disait,  en  i864t  M.  de  Vogué  dans  son  beau  livre  inti- 
tulé :  Le  Tempk  de  Jérusalem  :  «  De  toutes  les  villes  antiques,  Jéru- 
salem est  celle  qui  a  fourni  le  moins  d'inscriptions;  presque  toute 
la  collection  tient  sur  une  seule  feuille  ^^l  »  Si  Ton  ajoute  aux  nou- 
velles inscriptions  hiérosolymitaines  que  je  rapporte  de  ma  der- 
nière mission,  celles  que  j'y  ai  découvertes  antérieurement,  de- 
puis 1867,  ce  sont  aujourd'hui  des  pages  entières  que  Ton  peut 
remplir,  et,  dans  le  nombre,  se  trouvent  des  textes  d'une  valeur 
capitale. 

Les  inscriptions  que  j'ai  recueillies  en  1881,  soit  à  Jérusalem, 
soit  ailleurs,  se  distribuent  en  huit  classes  :  A,  B,  C,  D,  E,  F, 
G,  H. 

VI.  -  ÉPI6RAPHIE. 
Cent  cinquante-cinq  numéros  : 

A.  Inscriptions  phéniciennes  (cinq  numéros)  * 
Série  I:a6,  66  (?). 

Série  II  :  65,  67,  ^. 

B.  Inscriptions  hébraïques  en  caractères  archaïques  (trois  nu- 
méros) : 

Série  n  :  20 ,  5o ,  73 ,  1 1 7. 

C.  Inscriptions  en  hébreu  carré  (dix  numéros)  : 
Série  1:71. 

Série II  :  5,  9,  it,  a6,  27,  76,  117,  ia8,  iSa. 

D.  Inscriptions  grecques,  gréco-romaines,  judéo-grecques,  byzan- 
tines (quatre-vingt-dix  numéros)  : 

Série  1:2,6,  ii,  i3,  i4,  i5,  16,  17,  19,  ad,  70,  7a,  78,  74,  76, 
77*78,  79'9>»93,  »io. 

Série  II  :  1,  a,  3,  d,  6,  7,  8, 10,  11,  la,  i5,  i5,  18,  19,  a4,  a5,a8, 
39,  3o,  3i,  3i  lis,  3a,  33,  34,  36,  87,  38,  89,  4o,  4i,  4a,  43, 
44,  46,47,  48,51,52,53,  54,  55.  57,58,  83,  119,  lao  AetB, 

(')  Cest-à-dire  se  réduit  à  une  ditaine  de  numérot. 
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122,  ia3,  137,  129,   i3o,    i3a,  i34«   i35,  i36,  137,  i38,  139, 
i4o. 1^1,  i4a, i43,  i44.  i45,  i46, 147.  i49«  i5i,  i5a. 

E.  Inscriptions  romaines  (quatorze  numéros)  : 
Série  1 :  8,  9,  10,  37,  86,  88,  89,  90. 

Série  II  :  ai,  49,  59,  74 «  i48,  i5o. 

F.  Inscriptions  des  Croisas,  latinea  ou  françaises  (dix  numéros)  : 
Sériel  :  106.  107. 

Série  II:  i4,  a3,  84  AetB,85,  86,  ti3,  ii4,  ii5. 

G.  Inscriptions  coupiqubs  (sept  numéros)  : 
Série  I  .-95,  96,  97.  98,  99,  100. 

Série  n  :  aa. 

H.  Inscriptions  diverses  (dix-neuf  numéros)  : 

Série  II  :  16,  17,  35,  45,  56  (palmyrénienne),  60,  61,  6a ,  63  (fausse 
moabîte),  64,  66,  75  (arménienne),  77  (fausse  moabite),  87,  88. 
lia  (assyrienne),  116,  118,  119. 

Enfin  je  classerai  dans  un  dernier  groupe  certains  documents 
utiles  pour  Tarchéologie  ou  la  topographie,  et  ne  faisant p^s  double 
emploi  avec  les  reproductions  constituant  la  série  II  : 

VII.  -  VUES,  CROQUIS,  PLANS.  ETC. 
Cinq  numéros  : 
Série  II  :  89,  93,  ia4,  i3i,  i33. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Ministre,  Tbomniage  de  mon  res- 
pect. 

Ch.  Clbrmokt-Gannkau. 
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CATALOGUE  SOMMAIRE 

DES   OBJETS 
PROVBNANT  DE  LA  MISSION  DE  H.  GLERMONT-GANNEAU  <J881). 


SliRIE    I. 

MONUMENTS  ORIGINAUX. 


1. 

Bronze.  —  Ascalon  (?). 

Statuette  d'Osiris,  style  égyptien.  Le  dieu  coiffé  du  bonnel  co- 
nique à  bouton,  flanqué  des  deux  plumes,  tenant  le  fouet  et  le 
crochet.  Plate.  Usée  par  le  frottement  et  incomplète  par  en  bas. 
Hauteur,  o*  o65. 

2. 
Marbre.  —  «/o^^- 

Titulus  funéraire  judéo-grec;  provient  de  ia  nécropole  antique 
de  Joppé,  dont  j'ai  signalé  dès  iSyS  remplacement  dans  les  jar- 
dins entourant  la  ville,  à  Saknet-Abou-K'bir.  Deux  lignes.  Épitaphe 
d*Ézéchias,  fils  de  Lévi. 

3. 

Marbre.  —  Sébaste  {Samarie). 

Tête  de  statue  colossale  :  femme.  Beau  style  grec  ou  gréco-ro- 
main. Mutilée.  Hauteur,  du  menton  à  la  naissance  des  cheveux, 
o"  3o.  Trou  destiné  à  recevoir  un  goujon  métallique. 

[Gravée,  pi.  II.  A. ^ 
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Marbre.  —  Arso^  (Apollonias), 

Fragment  de  bas*relief.  Jambe  de  devant  et  jambe  de  derrière 
d'un  cheval,  avec  ferrures  à  clous  iris  apparentes,  semblables  à 
celles  qui  sont  encore  usitées  de  nos  jours  en  Syrie  (fer  plein).  Do- 
cument très  important  pour  la  question  archéoiogicjue,  si  contro- 
versée, de  remploi,  par  les  anciens,  des  fers  à  clous. 

(Gravé,  pi.  II.  B.) 

5. 

Pierre  dure  (jadéite  ?).  —  Baalhek  (Héliopolis  de  Syrie]. 

Petit  ciseau  de  pierre  dure  polie,  admirablement  taillé.  L'un 
des  plus  beaux  spécimens  connus  de  Tàge  de  pierre  en  Syrie. 
Longueur,  o"  o35. 


6. 
Marbre.  —  Césarée. 

Plaque  portant  une  inscription  grecque  chrétienne.  Epitaphe 
de  Georgios,  d'Anastasia  et  de  leurs  enfants.  Quatre  lignes. 

7. 
Bronze.  —  Yàlo?  {Ayalon). 

Lion  accroupi,  rugissant.  Bronze  coulé  creux.  Hauteur,  o""  07. 
Epoque  douteuse. 

8. 

Terre  cuite.  —  Beit-Djàla  ou  Jérusalem. 

Brique  estampillée  au  timbre  de  la  X*"  légion  Fretensis,  laissée 
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en  garnison  à  Jérusalem  après  la  prise  de  cette  ville  par  Titus. 
Troisième  exemplaire  à  ajouter  aux  deux  premiers  que  j'ai  décou- 
verts et  publiés  en  1872  ^^^.  L'estampille  de  cette  nouvelle  brique, 
LXF,  est,  d'ailleurs,  une  variante  nouvelle  des  deux  précédentes. 
Brique  plate,  carrée,  mesurant  o*  18X0"  17. 


9. 
Calcaire.  —  Emmaâs-Nicopolis  (^Amwâs). 

Fragment    d'inscription    romaine,    sur   un   gros   bloc   épais, 
équarri.  Trois  lignes.  Inscription  impériale. 


^'^  Depuis  j'en  ai  relevé  trois  autres  :  une,  découverte  pai"  moi  en  187^»  et 
faisant  actuellement  partie  de  la  collection  du  Palestrini  Exploration  Fund;  un 
»econd  exemplaire,  dans  la  même  collection;  une  troisième  brique,  publiée  ré- 
cemment par  M.  Gutbe,  qui  nen  avait  pas  d*abord  saisi  la  signification. 
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10. 


Calcaire.  —  Emmaûs-Nicopolis  {^Amwàs). 
Fragment  d'inscription  romaine.  Pierre  moulurée.  Trois  lignes. 


11. 

Calcaire.  —  Jérusalem. 

Inscription  grecque  chrétienne  sur  une  grande  dalle  en  calcaire 
jlur^  brisée  en  haut  et  en  bas.  Trois  lignes  dans  un  cartouche  à 
oreillettes  triangulaires.  Au-dessous,  grande  croix  en  relief.  L'in- 
scription, bien  que  partagée  en  deux  par  une  cassure,  est  intacte. 
Épitaphe  d  une  supérieure  d'un  monastère,  probablement  armé- 
nien, du  mont  des  Oliviers. 
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12. 


Calcaire  tendre  [nâri).  —  Jérusalem. 

Ossuaire  juif,  provenant  des  environs  immédiats  de  Jérusalem. 
Décoré,  sur  trois  de  ses  faces,  d'ornements  en  relief,  particularité 
très  rare  sur  ces  sortes  de  monuments  ^^K  Le  couvercle  est  brisé. 
Hauteur,  o™  3o;  lonjjueur.  o"  57. 


i;i 


Calcaire.  —  Jérusalem. 


Fragment  d'inscription  grecque  de  Tépoque  byzantine,  prove- 
nant du  terrain  du  Moristan  (ancien  établissement  des  chevaliers 
de  THôpitai  de  Saint-Jean).  Quatre  lignes. 


U. 


Calcaire.  —  Qalaûnyè  (près  de  Jérusalem). 


Fragment  d'inscription  grecque  ou  latine,  où  Ton  ne  voit  plus 
que  les  caractères  NIA,  terminant  peut-être  le  nom  antique  de  la 
localité,  Colonia, 


^.,-v.,'^ 


")  cr.  n" 


79 


A.B. 
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15. 
Marbre.  —  Emmaûs-NicopoUs  (^Amwâs). 

Fragment  d'inscription  grecque.  Deux  lignes.  A  la  première  : 
nOA,  appartenant  peut-être  au  mot  NIKOnOAlC,  nom  gréco- 
romain  d'Emmaùs. 


16. 
Marbre.  —  Ramlé  (?). 

Fragment  d'inscription  grecque  de  Tépoq^ue  byzantine.  Cinq 
lignes.  Provenance  incertaine.  Vient  peut-élre  de  Lydda,  ville  voi- 
sine de  Ramlé. 

17. 

Marbre.  —  Ni^ânè  (au  sud  de  Bamlé). 

Chapiteau  de  pilier.  Forme  et  ornementation  curieuses.  Sur 
Tun  des  côlés  (le  chapiteau  est  quadrangnlairc),  dans  une  cou- 
ronne, est  gravée  la  formule  6IC  860C.  un  seul  Dieu!  identique 


h  celle  du  chapiteau  ionien  à  inscription  bilingue,  grecque  et 
hébraïque,  trouvé  à  Emmaûs^*^  et  étudié  dans  njon  rapport  n**  2 ''^\ 
dont  il  vient  confinner  les  conclusions. 

"'•>  Cf.  ?;cclioD  II  du  catalogue,  n"  5o. 

"   Arch.  Ses  Missions,  vol.  I\,  p.  291  el  »uiv. 
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Hauteur,  o"  22  ;  grand  cdlé,  o"  70;  petit  côté,  o"  45. 


18. 
Marbre.  —  Ni^ânè. 

Chapiteau,  pendant  du  précédent,  mais  anépigraphe.  Le  délai! 
de  romementation  diffère  ^^L 

Hauteur,  o"  20;  grand  côté,  o"  67;  petit  côté,  o"  ^2. 


19. 
Marbre.  —  Sarfend. 

Fragment  du  bord  d'une  grande  vasque  à  parois  épaisses.  Porte 
encore  quelques  caractères  grecs  de  1  époque  byzantine,  reste  d'une 
inscription  plus  considérable  qui  devait  courir  tout  autour  de  la 
vasque. 


^')  Lea  origioaux  des  numéros  1 7  et  1 8  sont  restés  déposés  à  Jaffii .  à  la  disposi- 
tion fie  l'Ktat.  (Hs  ont  été  depuis  transportés  à  Paris.  "^ 
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20. 
Marbre.  —  Jérusalem. 

Fragment  d'un  bas-relief  représentant  Ventrée  de  Jésus  à  Jéru- 
salem le  jour  des  Rameaux.  Sculpture  des  Croisés,  d*un  très  beau 
style.  Taille  noiédiévale  (stries  obliques) ,  très  nettement  marquée 
sur  Tun  des  côtés.  A  rapprocher  de  la  frise  surmontant  le  portail 
d'entrée  de  Téglise  du  Saint-Sépulcre,  à  Jérusalem,  frise  à  laquelle 
ce  fragment  appartient  peut-être. 

(Gravé,  pi.  XI.  A.  ^ 

21. 

Marbre.  —  Jérusalem. 

Fragment  d'un  grand  vase  de  marbre  blanc,  richement  décoré 
de  feuillages  et  de  gaudrons  très  élégants. 

(Gravé,  pi.  U.C.) 

22. 
Bronze  émaillé.  —  Jérusalem. 

Pommeau  de  dague  du  temps  des  Croisades.  Disque  de  cuivre 
ou  de  bronze,  dentelé,  orné,  sur  ses  deux  faces,  d'une  fleur  dans 
un  cercle  de  croisettes.  A  rapprocher  de  celui  que  j'ai  recueilli  en 
1874  à  Naplouse  et  publié  en  1878'^^  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
nationale  des  antiquaires  de  France  (p.  ig^  et  suiv.). 

Au-dessus  de  la  gravure  est  reproduit  le  motif  de  l'ornement 
central  de  l'autre  face.  Remarquer  à  la  partie  supérieure  le  trou 
d^insertion  de  la  soie. 


'*>  (X  Bulletin ,  etc. ,  mémf  année,  p.  7b. 
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Bronze. 


23. 

Tripoli  de  Syrie. 


Tête  de  statuette,  coupée  à  la  naissance  des  épaules,  en  bronze 
coulé  plein.  La  pièce  parait  avoir  été  destinée  à  être  ajustée  dans 
un  ensemble.  Tête  d'ApoUon-Hélios ,  radiée  de  sept  rayons.  Hau- 
teur, du  menton  à  la  naissance  des  cheveux,  o"  o3o. 


Marbre.  —  Mocjhdr  (près  d'Eliron), 

Petite  dalle  [)orlanl  une  inscription  givcque  datée,  de  Tépoque 
byzantine.  Incomplète.  Cinq  lignes. 
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25. 

Terre  cuite.  —  DjebeUyè  (près  de  Jaffa). 

Vase  à  une  anse.  Poterie  cannelée  horizontalement.  Hauteur, 
o"  3o. 

Provient  du  lieu  dit  Ech-Choûhâda  (les  Martyrs)  ^  au  sud  de 
Djebeliyè,  environs  de  Jaffa,  au  bord  de  la  mer  (localité  man- 
quant sur  les  cartes  les  plus  récentes). 


26. 
Marbre.  —  Mont  CarmeL 


Fragment  d'inscription  phénicienne,  découvert  par  ma  mère 
sur  les  pentes  du  mont  Carmel,  entre  le  couvent  et  la  grotte 
d'Élie.  Dalle  épaisse,  brisée  et  réemployée  parmi  les  matériaux 
d'une  construction  postérieure.  Cinq  lignes  : 


.  (iDKhay  p 

.  .  .  .  byai  iD(D)n  .  . 


.  ,.  fils  d:Ahdousir,  [fils  de  N.  ...  fils  d:]Ahdelim,  fils  d'Am,  .  . 
le  scribe;  et  Baal 

La  Phénicie  propre  n'avait  fourni  jusqu'à  ce  jour  que  neuf  in- 
scriptions phéniciennes.  Celle-ci  ouvre  un  supplément  au  Corpus 
inscriptionum  semiticarum  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres, ^où  elle  devra  être  inscrite  sous  le  numéro  9  his, 

(GrJv<H>.  pi.  I,A.) 
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27. 
Bronze.  —  Ramlé  (?). 

Sceau  matrice  romain,  en  bronze.  Rectangle  allongé,  muni 
d'une  boucle  ou  béiière  fixe  destinée  à  faciliter  la  manœuvre  de 
rimpression.  Deux  lignes;  lettres  en  relief.  Au  nom  de  Ciuins 
Aelias  Optatus  : 

CNIAELI 

OPTATI 


28-53. 

Mobilier  funéraire   trouvé   dans  un  caveau   sépulcral  creusé  dans  le  roc, 
au  i>ord  de  la  mer,  à  Qal  at-ed*Dabbé ,  Tancien  port  de  Yabtié  ou  Yamné. 


28. 
Aibàtre. 

Petit  alahasirnm  à  forme  surbaissée,  à  parois  épaisses  et  à  bords 
lai*ges  et  plats.  Sanç  couvercle.  Hauteur,  o"*o8o. 
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29. 
Terre  cuite. 


Grande  amphore  è  deux  anses,  fond  pointu.  Hauteur,  o^ôo. 


30. 
Terre  cuite. 

Petite  fiole  de  terre  fine,  à  col  allongé,  à  une  anse.  Forme  élé- 
gante. Décoration  en  léger  relief  sur  la  panse.  Hauteur^  o**  id» 
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31. 
Terre  cuite. 

Petite  fiole,  terre  cuite  polie,  panse  sphéroïdale,  à  une  anse. 
Hauteur,  o™  i5. 


32-39. 
Terre  cuite. 

Petites  fioles  analogues  à  la  précédente.  Plusieurs  exemi)laires 
sont  couverts  d'une  couche,  phis  ou  moins  épaisse,  de  concrétions 
calcaires  ^^K 


^')  Le  numéro  3 9  a  été  brisé  depuis  son  transport  à  Paris. 
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Terre  ciiilc. 

Petite  fiole  de  forme  basse  et  iarge^  d'un  lypodilTérent  des  fioles 
précédentes.  Une  anse.  Hauteur,  o"  ii. 


41. 
Terre  cuile. 


Plat  profond,  ou  petite  soupière,  de  terre  fine.  Un  manche 
évidé,  en  forme  d'anse  horizontale.  Diamètre,  o"  i5. 


42. 
Terre  cuite. 

Plat  ou  jatte  conique,  à  pied  bas. 

MISS.  SCIOT. XI. 
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Terre  moins  fine  que  celle  des  numéros  précédents.  Diamètre^ 


o"  QO. 


k3. 
Terre  cuite. 

Plat  analogue  au  précédent,  sans  pied,  plus  petit.  Diamètre  « 


Terre  cuite. 
Tout  petit  plat,  ou  godet.  Diamètre,  o"  o55. 

Terre  cuile. 
Marmite,  on  alla,  sans  anse  ni  oreilles.  Hauteur,  o™  lo. 
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46. 
Terre  cuite. 

Pot  à  une  anse,  bec  de  déversoir.  Base  d'aplomb.  Hauteur, 
o"  20. 


47. 
Terre  cuite. 


Pot  plus  petit,  sans  base.  Bec  de  déversoir.  Hauteur,  o"  i5. 


48. 
Terre  cuite. 


Pot  semblable  au  précédent,  mais  plus  petit.  Hauteur,  o*"  i4. 
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49. 
Terre  ciiite. 

Identique  aa  précédent. 

50. 
Terre  cuitei 

Identique  au  précédent. 

51. 

Terre  cuite. 

Lampe  du  type  écuelle,  à  bord  pincé  en  forme  de  bec. 

52. 
Terre  cuite. 

Semblable  à  la  précédente,  mais  plus  petite. 

52  bis. 
Terre  cuite. 

Semblable  à  la  précédente. 

53. 
Terre  cuite. 

Semblable  k  la  précédente,  mais  encore  un  peu  plus  petite* 

Terre  cuite.  —  Césarée. 
Marmite  ou  olla,  de  terre  cuite ,  à  deux  anses;  cannelures  hori- 
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zontales  légèrement   indiquées.  Arrondie   par  en  bas.  Hauteur, 
o*  245. 


[55.] 
Bronze.  —  Ascalon  ou  Gaza. 

Pelle  à  feu,  ornée  de  ciselures  assez  élégantes.  Le  manche  re- 
présente une  sorte  de  coionnette  avec  son  chapiteau  et  son  fût 
cannelé  verticalement.  Dessous,  quatre  petits  pieds  pour  poser  la 
pelle  d'aplomb  en  Tisolant.  Longueur,  o"*  26. 
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56. 


Terre  cuite.  —  Nl^ânè  (au  sud  de  Ramlé), 

Grande  amphore  à  deux  anses,  terre  cuite  cannelée  horizonta- 
lement. Hauteur,  o"*  45. 


57. 
Terre  cuite.  —  Nt^âiiè. 

Vase  cylindrique  en  terre  cuite,  cannelée  horizontalement,  de 
la  forme  dite  Çaddoûs^^"^  en  arabe.  Hauteur,  o™  22. 


58. 
Terre  cuile.  —  iVf  «/ic. 

Brique  carrée,  o"  i5  X  o'"  11  X  o™  o35  (ép.).  Moule  en  creux 
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pour  fabriquer  des  lampes  antiques  du  type  le  plus  en  usage  dans 
la  Palestine  chrétienne.  Semble  être  un  surmoulage  d'une  lampe 
type,  pris  sur  une  brique  d'argile,  cuite  ensuite.  Représente  la 
partie  supérieure  de  la  lampe.  Décoration  :  palme  et  inscription 
grecque,  probablement  chrétienne,  analogue  à  celles  que  j'ai  déjà 
fait  connaître  dans  des  publications  antérieures. 

Ces  lampes  se  fabriquaient  en  deux  parties  séparées,  le  dessus 
et  le  dessous,  qu'on  ajustait  ensuite  avant  la  cuisson.  Parfois  ces 
deux  parties  se  sont  décollées,  et  Ton  trouve  des  dessus  et  des  des- 
sous de  lampe  isolés. 


59. 
Terre  cuite.  —  Nfânè. 


Lampe  ornée  de  palmes. 
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60. 
Terre  cuite.  —  Nt^ânè, 

Lampe  ornée  de  raisins  el  de  paimes. 


61. 
Terre  ciiile.  —  Nidnè. 

Lampe  ornée  de  feuillages  et  de  rinceaux.  Moins  bien  conservée 
que  la  précédente. 

62. 

Bronze.  —  Ni^ânc. 

Grand  plat  circulaire,  en  bronze  coulé  et  ciselé,  massif  et  épais. 
Décoré  à  Tintérieur  de  rinceaux,  fleurs,  feuillages,  pampres,  etc., 
gravés  au  trait.  L'on  remarque  dans  Tornementation  la  représen- 
tation d*un  petit  édicule  fermé  par  une  porte  à  deux  vantaux  ^^^  et 
du  chandelier  à  sept  branches  caracléristique  de  la  symbolique 
juive.  Le  bord  est  festonné  de  petits  arcs  de  cercle  concaves  sur- 
montés de  boutons  saillants  pris  dans  la  masse  du  métal,  ce  qui 
achève  de  donner  un  caractère  très  original  à  ce  monument,  qui 
servait  probablement  à  des  usages  religieux,  et  rappelle  les  pa- 
tènes ministériales.  Diamètre,  o°*  5o.  Neuf  fragments,  grands  et 
petits,  se  raccordant.  11  manque  environ  un  tiers  du  plat. 

^'^  Cette  représenlalion ,  fréquente  sur  les  sarcophages  chrétiens ,  se  retrouve  en- 
core sur  un  ossuaire  juif  en  calcaire  tendre,  du  mont  des  Oliviers,  figurant  dans 
le  présent  catalogue  sous  le  numéro  78  (section  II).  Les  portes  y  sont  figurées 
vertes. 
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63. 
Terre  cuite.  —  N(^ânè. 

Lampe  décorée  d'une  double  rangée  de  traits  parallèles  (guir- 
lande). Se  rapproche  du  type  des  lampes  juives  tel  que  lai  dé- 
terminé. 


64. 
•  Terre  cuite.  —  Ni^ànè. 

Lampe  décorée  de  lignes  et  de  petits  cercles  disposés  çn  réticules 
étoiles. 


65. 
Terre  cuite.  —  Ni^âne. 

Lampe  semblable  à  la  précédente. 

60. 
Pierre  dure  (?J.  - —  Gaza. 

Scarabée  percé  longitudinalement.   Sous  le  plat,  quadrupède 
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indéterminé,  de  profil  à  gauche.  Au-dessous,  un  caractère  phéni- 
cien, aleph  renversé  (?). 

67. 
Matière  indéterminée.  —  Gaza. 

Pelit  cylindre  percé  iongiludinalement.  lliéi-oglyphes  égyptiens 
très  finement  gravés.  Provient  de  Tell-el-^Adjoûl,  au  sud  de  Gaza, 
où  fut  trouvée,  il  y*a  deux  ans,  la  statue  colossale  de  Zeus,  trans- 
portée depuis  à  Constantinople.  Les  hiéroglyphes  semblent  être  le 
résultat  d'une  de  ces  imitations  égyptiennes  qui  caractérisent  tout 
un  genre  de  monuments  phéniciens. 

08. 
Bronze.  —  Gaza. 

Statuette,  provenant,  comnie  le  numéro  précédent,  de  Tell-el- 
*Adjoûl,  et  représentant  un  Eros  marchant  les  ailes  éployées,  le 
bras  droit  baissé,  le  gauche  levé.  Le  dieu  tient  de  la  main  gauche 
un  objet  globulaire  indistinct.  Hauteur,  o"  o85. 


69. 
Verre.  —  Gaza. 

FJolc  élancée,  sans  panse,  striée  verticalement,  munie  de  deux 
anses  et  d'un  pied.  La  pièce  s'est  curieusement  déjetée  pendant  le 
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soufflage.  Hauteur,  o*"  1 1.  Même  provenance  que  les  deux  numéros 
précédents  (^^ 

70. 
Marbre.  —  Gaza, 

Plaque  portant  une  inscription  grecque  incomplète.  Trois  lignes. 
Semble  contenir  le  mot  àia€tov,  particulier  à  i*épigraphie  judéo- 
grecque  ^^^ 

71. 

Marbre.  —  Ascalon. 

Fragment  d*inscription  en  caractères  hébreux  carrés  anciens, 
en  relief.  Quatre  lignes,  séparées  par  des  barres  horizontales  con- 
tinues. 

(Gravée,  pi.  I,  B.) 

72. 
Marbre.  —  Ascalon. 

Inscription  grecque  incomplète.  Trois  lignes.  A  la  dernière 
ligne,  caractèi^s  indécis,  peut-être  sémitiques  (}). 

73. 
Marbve.  —  Itamâmé  (près  A* Ascalon), 

Fragment  d'inscription  grecque.  Une  ligne  sur  un  morceau  mou- 
luré. 

74. 

Marbre.  —  Ascalon, 

Fragment  d'inscription  grecque.  Une  ligne  sur  un  morceau  mou- 
luré. 


(')  Ce  monament  a  malheureusement  disparu  pendant  le  séjour  de  quelques 
mois  que  la  collection  a  fait  au  palais  du  Trocadéro  avant  d'être  transportée  au 
Louvre. 

'•^  Cf.  mon  rapport  n'  a. 
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75. 
•  Mnibre.  —  Ascalon. 

Plaque  de  marbre  découpée  et  gravée,  reprcsonlanl  la  léte  el  le 


76. 
Marbre.  —  Jaffa. 

Fragment  de  titulus  funéraire  judéo-grec,  en  deux  morceaux 
(76  A  et  76  B)»  provenant  de  la  nécropole  antique  de  Joppc 
(AhoU'K'h(r).  Quatre  lignes.  Palme. 

77. 
Marbre.  —  Jaffa. 

Titulus  funéraire  judéo-grec.  Même  provenance  que  le  précé- 
dent. Un  seul  mot.  Complet. 

78. 
Marbre.  —  Medjdel  (près  d* Ascalon), 

Fragment  d*inscription  grecque  sur  un  gros  bloc  mouluré  (cor- 
niche?) Une  ligne  en  grands  caractères. 

79. 
Marbre.  —  Medjdel. 

Plaque  de  marbre  brisée  portant  une  inscription  grecque  datée. 
Epoque  byzantine.  Cinq  lignes. 

<'}  Cf.  le  pigeon ,  symbole  d'Ascalon ,  oa  pIutAt  de  la  déesse  patt*onne  de  cette 
ville. 
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80. 
Terre  cuite.  —  Césaree. 


Lampe  de  forme  penlagonale. 


81. 
Terre  cuite.  —  Jérusalem. 

Lampe  de  forme  antique.  Tout  autour  inscription  arabe  en  ca- 
ractères ornementaux. 
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82. 
Terre  cuite.  —  Nt^ânè. 

Lampe  décorée  de  palmes  et  de  cercles  concen triques. 


83. 
Terre  cuite.  —  Ni^ânè. 

Lampe  décorée  de  pampres  et  de  raisins. 


8lk, 
Terre  cuite.  —  Provenance  incertaine. 

Lampe  de  forme  identique  a  la  précédente. 

85. 
Terre  cuite.  —  Provenance  incertaine  (Ramlê?). 

Lampe  ornée  de  pampres  et  de  raisins. 
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86. 
Marbre.  —  Beyrouth. 

Fragment  crinscription  romaine.  Quatre  lignes.  Mention  d'une 
cohorte. 

87. 

Marbre.  —  Beyrouth. 

Pied  droit  d'une  statue,  avec  partie  du  socle  adhérent.  Gran- 
deur demi-nature.  Trouvé  dans  le  terrain  du  nouvel  hôpital  des 
lazaristes. 

88.- 
Marbre.  —  Beyrouth, 

Fragment  d'inscription  romaine.  Trois  lignes.  Mention  de  la 
Colonie  (de  Beyrouth).  Même  provenance  que  le  numéro  précé- 
dent. 

89. 

Marbre.  —  Beyrouth. 

Fragment  d'inscription  romaine.  Quatre  lignes.  Même  prove- 
nance que  les  deux  numéros  précédents. 

90. 
Marbre.  —  Beyrouth. 

Fragment  d'inscription  romaine  monumentale,  sur  un  morceau 
de  frise  orné  d'oves.  Hauteur  des  lettres,  o"  19.  Même  prove- 
nance que  les  numéros  87,  88,  89. 

91. 
Marbre.  '—  Jaffa, 

Fragment  de  titulus  funéraire  judéo-grec.  Deux  lignes.  Provient 
de  la  nécropole  antique  de  Joppé,  déjà  signalée. 
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92. 
Argent.  —  Jaffu. 

Monnaie  de  Gharlemagne  (ou  d'un  autre  carlovingien?].  Trouvée 
dans  la  nécropole  de  Joppé,  plaquée  contre  une  dalle  de  calcaire 
coquillier  obturant  un  caveau  sépulcral.  Peut  fournir  une  indi- 
cation chronologique  pour  lage  des  dernières  inhumations  dans 
cette  nécropole  et  la  date  de  quelques-unes  des  épitaphes  judéo- 
grecques,  dont  plusieurs  sont  visiblement  de  fort  basse  époque. 


93. 
Calcaire.  —  Sidon  (Saida). 

Cippe  funéraire,  ('olonnette  sur  base  carrée  adhérente,  entourée 
d'une  couronne  à  la  partie  supérieure.  Hauteur,  o"  36.  Quatre 
lignes.  Épitaphe  d'Hermès. 

94. 

Matières  diverses.  —  Gaza, 

Menus  fragments  de  verres  colorés,  métal,  terre  émaillée,  etc., 
recueillis  à  Gaza,  sur  le  bord  de  la  mer,  vers  le  bâtiment  de  la 
Quarantaine,  à  un  endroit  d'où  l'on  extrait  des  pierres  taillées 
antiques. 

95. 
Calcaire.  —  Ramlé. 

Fragment  d^inscription  coufique.  Six  lignes. 

96. 
Marbre.  —  Ramlé. 

Fragment  d'inscription  coufique.  Quatre  lignes. 

MISS.  SCIENT.  XI.  1  T) 
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97. 
Marbre.  —  Provenance  incertaine. 

Fragment  d'inscription  coiifique.  Quatre  lignes. 

98. 
Marbre.  —  Asealon, 

Fragment  d'inscription  coufique,  datée  de  Fan  de  rhogire  4 70 
environ.  Cinq  lignes. 

99. 
Marbre.  —  Ascahn. 

Fragment  d'inscription  coufique  relatant  la  construction  de  len- 
ceinte  de  la  ville  d'Ascalon  et  d'une  forteresse,  vers  l'an  3oo  et 
quelques  de  l'hégire,  par  Abou'l  Hassan.  Huit  lignes. 

100. 
Marbre.  —  Ramlé, 

Fragments  d'inscription  coufique  monumentale,  en  grands  ca- 
ractères karmatiques  ornementés.  Huit  morceaux,  dont  quelques- 
uns  ne  se  rejoignent  pas^'^ 

101. 
Terre  cuite.  —  Chypre. 

Vase  en  forme  de  quadrupède  allongé.  Pattes  tronquées.  Goulot 
tenant  lieu  de  tête.  Traces  de  peinture  grossière.  Longueur,  o"  i5. 

102. 

Métal  indéterminé.  —  Césarée, 

Fragment  de  perle  sphérique,  en  métal  indéterminé,  à  cassure 
<»  Restés  à  Jaffa. 
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brillante  et  cristalline,  oxydé  à  Textérieur,  ainsi  que  sur  les  parois 
du  trajet  du  trou  qui  traversait  la  perle  de  part  en  part  et  permettait 
de  renfiler.  Diamètre,  0"°  006. Trouvée  dans  un  sarcophage  antique 
à  Césarée,  avec  plusieurs  autres  faisant  partie  du  même  collier. 

103. 
Terre  cuite.  —  Ramlé  (?). 

Lampe  ornée  de  cercles,  losanges,  palmes,  etc.  Provenance  in- 
certaine. 


lOA. 
Terre  cuite.  —  Sarfend. 
Lampe  ornée  de  plmes,  rectangles,  points  et  cercles. 


i3. 
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105. 
Terre  cuite.  —  Sarfend. 

Lampe  ornée  de*  points  et  de  méandres  ondulés.  Sous  la  ba^e, 
petite  ellipse  en  relief. 


106. 
Marbre.  —  Saini-Jean-d' Acre  (Ptolémais)  <'^ 

Dalle  tombale  d'un  Croisé  français,  sire  Gautier  Meinne-Abeuf, 
mort  le  20  juillet  ou  juin  1278,  et  de  sa  femme,  dame  Aie- 
manne,  morte  le  27  août  de  la  même  année.  Epitaphe  en  langue 
française.  Douze  lignes.  Très  beaux  caractères.  Ecu  du  défunt  : 
de  X  aux  trois  bandes  de  x;  les  émaux  sont  indéterminés;  Ton  re- 
marque encore  dans  le  champ  un  travail  au  pointillé  destiné  à 
fixer  des  pâtes  colorées  qui  les  indiquaient  et  qui  ont  disparu. 

La  partie  postérieure  de  la  dalle  est  ornée  de  bas-reliefs  appar- 
tenant à  une  dalle  primitive  beaucoup  plus  grande,  peut-être  un 
côté  de  sarcophage  antique  de  Tépoque  byzantine  :  grande  croix 
grecque  martelée,  inscrite  dans  une  couronne;  losanges,  entrelacs, 

^*)  Cf.  mon  rapport  n**  3.  Aux  indications  données  dans  ce  rapport,  j'ajouterai 
que  j*ai  rdevé  le  nom  de  Menehœuf  parmi  les  familles  fixées  en  Syrie  que  men- 
tionne le  Somnuûre  du  Supplément  aux  familles  d'Outre-Mer,  publié  en  1881,  pir 
M.  Rey.  J*ai  retrouvé  de  plus  le  nom  d*un  sire  Gérard  Mainebuefdans  trois  chartes 
françaises,  datées  d'Acre,  des  années  ia65  et  1269.  (Sebastiano  Paoli,  Codice 
diplomatico,  p.  180, 188, 195.)  Le  Barthélémy  Mainebeuf  que  j'ai  cité  dans  mon 
rapport  n*  3  se  rencontre  encore ,  sous  la  forme  de  Berteleme  Meinebuef,  parmi  les 
iémoins  d*un  acte  de  ia58  rédigé  en  français.  (Strehlke,  Tah.  ord.  Theuton.,  97.) 
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fleurons,  etc.  Le  martelage  de  la  croix  a  dû  être  exécaté  par  les 
Musulmans  antérieurement  à  l'arrivée  des  Croisés. 
Dimensions  :  o"  55  X  o"  485  X  o*  o5  (ép.). 

(Gravée,  pi.  X.  A  et  B  [revers].) 

107. 

Marbrer  —  Soûr  (  Tyr). 

Pierre  tombale  d'un  Croisé,  Petrus,  filias  Sergii  Capaani  (P), 
mort  l'an  1 1  go ,  indiction  VIII.  Épitaphe  latine.  Cinq  lignes.  Semble 
être  la  plus  ancienne  inscription  des  Croisades,  datée,  que  Ton  ait 
découverte  j usqu'à  ce  jour  <*î. 

Dimensions  :  o*  15X0"  i5  X  o*  o4  (ép.). 

(Gravée,  pi.  X.C.) 

108. 
Divers. 

Un  lot  de  fragments  de  provenances  diverses  el  incertaines  : 
pierres  sculptées,  poteries,  verreries,  métal,  etc. 

109. 
Mosaïque.  —  Soûr  (  Tyr), 

Fragment  détaché  représentant  une  femme,  peut-être  la  Vierge. 
Provient  de  l'ancienne  cathédrale  de  Tyr^^^. 

110. 

Calcaire.  —  Soàr  (Tyr), 

Gros  bloc  encastré  dans  une  des  absides  de  l'ancienne  cathé- 
drale. Inscription  grecque.  Cinq  lignes  ^'^ 

Dimensions  actuelles  :  o"  6i  X  o"  35  X  o"  4o. 


(*)  Cf.  mes  Matériaax  inédits  pour  servir  à  Vhistoire  des  Croisades. 
^*^  LWiginai  est  rei té  dé(>osé  à  JaiTa ,  à  la  disposition  de  TÉtat 
'')  L*original  est  également  déposé  à  Jaffa.  J*en  ai  Testampage  et  un  croquis. 
(Carnet,  p.  i3o  et  i3i.)  [  A  éip,  depuis,  transporté  k  Paris.] 
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111  A  et  B. 
Broiize.  —  Ascalon  ou  Gaza. 

Deux  pendants  de  bronze  de  forme  triangulaire;  tête  de 
femme  (?);  surmontés  d'une  belière  de  suspension.  Hauteur, 
o"  07. 
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S^RIE    II. 

REPRODUCTION    DE    MONUMENTS 

DOi^T   LES    ORIGINAUX    N*ONT    PU    ÊTRE    RECUEILLIS, 

DESSINS  OL  COPIES,  CROQUIS  DIVERS,  EMPREINTES, 
MOULAGES,  ESTAMPAGES,  CLICHÉS  OU  EPREUVES  PHOTOGRAPHIQUES. 

1(1). 

Marbre.  —  Ascalon  (?),  —  Estampage. 

Segment  longitudinal  de  colonne,  le  quart  environ  du  fût  cylin- 
drique. Tronquée  en  haut.  Hauteur,  i""  35.  Inscription  grecque. 
Huit  lignes.  Datée  de  Tan  12  de  Tempereur  Commode  Antonia. 
Provenance  incertaine.  D*aprës  les  renseignements  que  j'ai  re- 
cueillis de  quelques  indigènes,  le  monument  proviendrait  en  réa- 
lité de  Ramlé,  des  ruines  du  Djâmé^  el-Abiadh,  au  milieu  des- 
quelles s'élève  la  tour  dite  des  Quarante-Martyrs. 

2. 
Marbre.  —  Tyr.  —  Estampages  A,  B,  G,  D. 

Plaque  brisée  en  quatre  morceaux.  A,  B,  C,  D.  Épaisseur,  o"  07. 
Inscription  grecque  de  quatre  ou  cinq  lignes.  C  et  D  se  joignent 
certainement;  A  et  B  probablement.  La  jonction  eutreies  groupes 
A  B  et  C  D  est  douteuse. 

3. 

Marbre.  —  Césarée  ou  Jaffa  (?).  —  Estampage. 

Titulus  funéraire  {?).  Plaque  épaisse  de  o"'  02.  Inscription 
grecque.  Une  ligne.  Provenance  douteuse. 

(')  Les  originaux  des  iiuuiéruâ  i- 19  sunt  aclueUemeiil  chez  le  baron  von  Ustt- 
nnw,  à  JalTa. 
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4. 
Marbre.  —  «^«^a.  —  Estampage. 

Tilulus  funéraire.  Epaisseur,  o"^  33.  Épitaphe  judéo-grecque  de 
Pairihé,  Trois  lignes.  Provient  de  la  nécropole  de  Joppé,  à  Abou- 
K'bîr. 

5. 

Marbre.  —  Jaffa,  —  Estampage. 

Titulus  funéraire.  Épaisseur,  o"'oi8.  Brisé  eu  plusieurs  mor 
ceaux.  Inscription  en  caractères  hébreux  carrés  anciens.  Quatre 
ou  cinq  lignes.  Nécropole  de  Joppé. 

6. 

Marbre.  —  Jajffà-  —  Estampage. 

Titalus  funéraire  ^^^.  Épaisseur,  o"  02.  Épitaphe  judéo-grecque 
de  Simion,  fils  i'Isaac.  Trois  lignes.  Nécropole  de  Joppé. 

7. 
Marbre.  —  Jaffa,  —  Estampage. 

Titulus  funéraire.  Épaisseur,  o"  02.  Épitaphe  judéo-grecque  de 
loaUnas,  Glégoria  (sic,  pour  Gregoria),  etc.  Cinq  lignes;  deux 
palmes.  Nécropole  de  Joppé. 

8. 
Marbre.  —  Beyrouth  (?).  —  Estampage. 

Bas-relief  funéraire.  Épaisseur,  o"  o35.  Personnage  viril,  drapé 
à  la  romaine  dans  un  édicuie  à  colonnes.  Au-dessous,  inscription 
grecque.  Deux  lignes.  Provenance  incertaine. 

V  9. 

Marbre.  —  Juffa,  —  Estampage. 

Fragment  de  titulus  funéraire.  Épaisseur,  0*01 5.  Inscription 
en  hébreu  carré  ancien.  Trois  lignes.  Nécropole  de  Joppé. 
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•  10. 

Marbre.  —  Césarée.  —  Estampage. 
Fragment  crinscriptîon  grecqae.  Trois  lignes.  Épaisseur,  o™  025. 

II. 

Marbre.  —  /«/a.  —  Estampage. 

Fragment  de  titulus  funéraire.  Epaisseur,  o"  026.  Inscription 
incomplète  en  caractères  grecs  et  hébreux  carrés  anciens.  Trois 
lignes;  deux  paiaies  et  Dihv,  Nécropole  de  Joppé. 

12. 

Marbre.  —  Césurée  (?).  —  Estampage. 

Fragment  d'inscription  grecque.  Trois  lignes.  Épaisseur,  o'"o.>.. 
Provenance  incertaine. 

13. 

Marbre.  —  Bossa  (près  de  Râs-Naqoùra,  région  de  Tyr).  —  Estampage. 

Fragment  de  dalle  moulurée.  Épaisseur,  o°*  06.  Sur  ie  bord, 
fragment  d'inscription  grecque  chrétienne.  Une  ligne. 

Ift. 

Marbre.  —  Ascalon  (?).  —  Estampage. 

Dalle  funéraire  ^^).  Trou  pour  scellement  au  plomb  (^).  Épitaphc 
latine  métrique  d'un  personnage  des  Croisades,  le  maréchal  Hugo, 
fils  de  Salomon  de  Qailiugo,  templier,  tué  par  une  machine  de 
guerre  ^^^ 

(')  Le  6*  cahier  du  journal  Dm  heiliye  Lani  (1876)  contient  une  reproduction 
assez  médiocre  de  cette  dalle,  ainsi  que  des  nuniéro?i  suivants,  1 4  et  53. 

^')  Même  particularité  sur  la  dalle  de  Tévèqne  publiée  dans  mes  Matérianx  iné- 
dits pour  servir  à  l'histoire  des  Croisades  et  sur  ceUe  qui  est  inscrite  sous  le  n^  106 , 
section  I  da  présent  catalogue. 

t^)  Ce  personnage  était  peot-étre  d'origine  bretonne ,  à  en  juger  d*a('rës  la  phy- 
sionomie de  son  nom.  L*oo  pourrait  être  tenté  de  croire  qu  il  faisait  partie  de% 
quarante  templiers  qui  partagèrent  le  sort  tragique  du  grand  maître  à  Tassant 
d' Ascalon,  le  là  août  1 153.  Mais  il  nest  nullement  prouvé  que  Tioscripiion  pro- 
vienne réellement  d' Ascalon.  D'ailleurs  1rs  raraclci*e»  semblent  indiquer  une  époque 
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Huit  ligues.  Distiques  léouins. 

• 
Mareschaud(us)  Hugo  Saîoinonis  de  QuiUuyo» 

Templi  milicie  p[ro)vid[us)  eximie  ; 
Miles  bellator,  fortis ,  pedes  assiliator; 

Hosiibus  horrihïlis,  cum  sociis  liumilis. 
Tormenti  strat(us)  ictu  lapidis,  tumalatus. 
Ut  legit{ur)  titalo,  c(o)ndit(ur)  hoc  tumulo. 

(Gravée,  pi.  XII,  A.) 

15. 
Calcaire.  —  Anouf  [Apollonias),  —  Estampage. 

Linteau  de  porte.  Longueur. . .  Daus  un  cartouche  à  oreillettes 
triangulaires,  inscription  grecque  débutant  par  les  mots  :  6IC 
eeOC  0  Z(i)N,  etc^^)  Trois  ligues. 

16. 

Marbre.  —  Césarée,  —  Estampage. 

Fragment  portant  des  traces  de  lettres  douteuses.  Epaisseur, 

G'"  02. 

17. 

Marbre.  —  Arsoûf{ApoUofiias].  —  Estampage. 

Fragment  d'inscription  latine   des   Croisades  (?}.    Epaisseur, 

0*02. 

18. 
Marbre.  —  Tyr  {?).  —  Estampage. 

Fragment  portant  une  inscription  grecque.  Une  ligne.  Epais- 
seur, o"*  02.  Provenance  incertaine. 


moins  ancienne.  L'on  pourrait  songer  alors  au  maréchal  du  Temple  llagues  de  Joy 
(1 30 1) ,  ou  au  maréchal  dont  le  nom  ne  nous  a  pas  été  conservé  par  l'histoire  et 
qui  lui  tué  à  la  prise  d'Acre,  en  tagt.  (Cf.  Rey,  Sommaire  du  Sepplément  aux 
l'amilUs  d^Oulre-Mer,  p.  3a.) 

^')  Cf.,  pour  cette  formule,  les  numéros  17  ( section!)  et  5i  (secûon  11)  de  ce 
catalogue. 
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19. 
Marbre.  —  Ascalon.  —  Estampage. 

Chapiteau  antique.  Sur  le  dessus,  lettres  et  signes  épigra- 
phiques. 

20  ^1). 
Roc.  —  Jénualem.  —  i  copie,  2  estampages,  3  moulages  en  plâtre. 

Inscription  hébréo-phénicieune.  Six  lignes.  Gravée  sur  je  roc, 
dans  le  canal  souterrain  qui  amène  Teau  de  la  fontaine  de  la  Vierge 
à  la  piscine  dite  de  Siloé.  Date  de  Tépoque  des  rois  de  Juda.  Deux 
moulages  pris  par  moi  ont  été  envoyés  au  Ministère  de  l'instruc- 
tion publique  pour  être  transmis  à  TAcadémic  des  inscriptions  et 
belles-lettres  pour  ia  Commission  du  Corpus  inscriptionum  semiti- 
caram^'^K 

Ten  donne  une  reproduction  montrant  tout  le  champ  du  grand 
cartouche  rectangulaire  dans  lequel  le  texte  est  inscrit,  cette  dis- 
position importante  ayant  échappé  aux  rares  observateurs  qui  ont 
été  à  même  d*étudier  comme  moi  l'inscription  sur  place. 

(Gravée,  pi.  VII.) 

21. 
Calcaire.  —  Jénualem ^^\  —  i  estampage,  i  cliché  photographique. 

Fragment  d'inscription  romaine,  gravée  sur  un  bloc  de  calcaire, 
dans  un  cartouche  à  oreillettes  triangulaires.  Epaisseur,  o"*  25. 
Cinq  lignes.  Contient  le  nom  de  Rufus,  qualifié  de  patronus,  peut- 

(*)  L'original  est  in  sita.  Mon  atteutiou  avait  été  ap^^elée,  de»  1 88o,  sur  ce  texte 
précieaz,  par  un  estampage,  malheureusement  des  plus  imparfaits,  que  m*avaieiit 
transmis  des  amis  d* Angleterre.  Je  n  avais  réussi  alors  à  y  déchiffrer  que  quelques 
mots  et  des  caractères  épars.  L'étude  réitérée  que  j'ai  pu  faire  de  1  original  même 
m'a  permis  d'arriver  à  des  lectures  corrigoant  sur  plusieurs  points  importants 
celles  qui  ont  été  proposées  par  des  savants  étrangers  auxquels  ma  maladie  avait 
|)ermis  de  me  devancer.  (Voir  dans  la  HeLue  archéologique , octvhm  i88i,  p.  n5i , 
les  extraits  d*une  lettre  sur  ce  sujet  adressée  à  M.  E.  Renan.) 

^*)  Cf.  n"  I  aA ,  section  II  de  ce  catalogue. 

'^)  L'original  est  actuellement  au  couvent  latin  de  Saint-Sauveur. 
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éire  l*uu  des  gouverneurs  d'Aelia  Capitolina.  Trouvée  dans  les  tra- 
vaux exécutes  à  la  Casa  Nova  des  Franciscains. 


22(1). 
Marbre.  —  Jérusalem,  —  Estampage. 

Inscription  couOque  datée  de  Tan  3 16  de  ITiégire.  Neuf  lignes. 
Épitaphe  de  *Obeid  Allah,  fils  de  Hassan.  Croix, 

23  ^2). 
Calcaire.  —  Jérusalem.  —  Estampages  A,  B  et  copie. 

Fragment  d'inscription  latine  des  Croisades  gravée  sur  un  grand 
bloc  calcaire,  à  taille  médiévale,  employé  dans  la  construction 
d*un  des  piliers  des  arcades  <lu  Haram  ech-Cherîf^'^  : 

Longueur,  de  la  de  jacet  à  1^  de  bus,  o™  85. 

. .  .cex  DROG-o  ^e  bvs.  . . 

[Hic  ja]cet  Drofjo  de  Bus,  .  . 
(Grave,  pi.  XI,B.) 

^'^  Au  couvent  grec  de  Sainle-Croii,  près  de  Jcrusalcm. 
'*^  In  situ. 

■'^  Sur  ia  face  sud  du  dcuiièmc  pilier  du  portique,  à  main  droite,  en  entrant 
par  la  porte  Bâb  es-Silsilc'. 
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Calcaire.  —  Jérusalem,  —  Estampages  A,  B. 

Inscription  grecque  by/.antine  datée  (épitaphe),  gravée  sur  un 
gros  bloc  de  calcaire  employé  dans  un  des  piliers  du  Moristan  (an- 
cien hôpital  des  chevaliers  de  Saint-Jean).  Trois  lignes.  Grandes 
lettres. 

25  (^\ 

Marbre.  —  Jérusahm.  —  Estampage. 

Fragment  d'inscription  grecque.  Deux  lignes.  Épaisseur,  o"*023. 
Trouvé  dans  les  travaux  exécutés  dans  le  terrain  dit  du  Spasme. 
Couleur  bleue  dans  le  creux  des  lettres. 

26  (3). 

Calcaire  tendre  (nâri),  —  Mâlha  (près  de  Jérusalem).  —  Estampage. 

Inscription  en  graffilo,  sur  Tun  des  côtés  d'un  couvercle  trian- 
gulaire d'ossuaire  juif.  Une  ligne  de  caractères  hébreux  carrés  an- 
ciens :  '•nq  (ou  p)  -)3  y'lt?\  Jésus,  fiU  de  Mattaî(?).  Brisé  en  deux 
morceaux. 


^ 


-,<V.>».V<V  S.»»-'^' 


27. 
Calcaire  tendre».  —  Mdlha,  —  Estampage. 

Même  inscription  répétée  sur  Tautre  côté  du  couvercle  trian- 
gulaire. 

28  (*\ 

Calcaire.  —  Jérusalem  (mont  des  Oliviers),  —  Estampages  A,  B,  C. 

Inscription  judéo-grecque,  sur  le  petit  bout  d'un  petit  ossuaire 
en  calcaire  tendre  (nâri).  Quatre  lignes.  Brisée  en  trois  fragments. 

t»)  Insita. 

^)  An  patriarcat  latin. 

^')  Les  originaux  des  numéros  36  et  27  sont  au  couvent  grec  de  Sainte-Croix. 
^*)  Les  originaux  des  numéros  98-47  sont  actuellement  chez  Tarchimandrite 
de  la  mission  rus^e. 
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Épilaphe  de  TPYOWNOC  nPGCBYTePOY,  Tryphon  FAiné,  Je  ne 
crois  pas  qu'ici  UpeaSvrspos  doive  être  pris  dans  le  sens  de  prêtre, 
membre  du  TlpeaSuréptov  ou  dw^^vvé^ptov  (Matthieu,  ivi,  21; 
XXI,  23.  —  Timothée,  I,  iv,  i4).  Cf.  plus  loin,  n**  32,  vsojrépas. 
Le  nom  de  Tryphon,  sous  la  forme  Tarphon,  pcno,  était  fré- 
quent chez  les  Juifs.  Je  Tai  retrouvé  dans  une  inscription  hé- 
braïque de  la  nécropole  de  Joppé  ^^\  dont  voici  la  teneur  : 

DiVc?  nD-)a^  unsn  v^^  m:  "'3-i"'3  ps^io  ''a-n  nia  pvn  «miap  «nn 

Ceci  est  la  sépulture  de  Youdan,Jils  de  Rabhi  Tarphon  le  Beirahhi.  Que 
son  âme  soit  en  repos  et  sa  mémoire  bénie,  —  Salut  ! 


29. 
Calcaire.  —  Jérusalem  {mont  des  Oliviers).  —  Estampages  A,  B. 

Inscription  judéo-grecque,  sur  le  petit  bout  d'un  ossuaire  en 
calcaire  tendre.  Trois  lignes.  Épitaphe  de  BePOYTAPIOY^">  KAI 
NIKANAPOY,  Veratarius  et  Nicandros,  Brisée  en  deux  fragments. 


t^>  Publiée  par  moi  dans  les  Procêedings  of  tkë  Society  ùJ  hihUeal  Ârchaeolo^, 
mars  1 884 ,  p.  1  s3  et  suiv.  ■ 

W  Cf.  Lydju,  i58.  17.  —  Philodès,  Greek  Uxicon  (Boston),  s.  v. 
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Cf.  plus  loin,  n**  32,  pour  le  nom  de  hepouraptos^Verutarius, 
employé  comme  nom  de  femme.  S'il  en  était  de  même  ici.  Ton 
pourrait  supposer  que  cet  ossuaire  réunissait  les  restes  du  mari 
et  de  la  femme.  J'ai  déjà  signalé  un  cas  semblable  dans  mes  Epi- 
taphes  hébraïques  et  grecques  sur  des  ossuaires  juifs  inédits  ^^\ 

30. 
Calcaire.  —  Jérusalem  {mont  des  Oliviers).  —  Estampage. 

Inscription  judéo-grecque  sur  le  dessous  du  couvercle  plat,  légè- 
rement bombé,  d'un  ossuaire  de  calcaire  tendre.  Deux  lignes  : 
MATTA8I0Y,  Mattathias.  Le  second  T  semble  avoir  été  surajouté. 

OY 

31. 
Calcaire.  —  Jérusalem  {mont  des  Oliviers),  —  a  estampages. 

Inscription  judéo-grecque  gravée  sur  le  petit  bout  d'un  ossuaire 
en  calcaire  tendre.  Quatre  lignes  :  MAOIOY  TOY  KACTOY. 


316m. 
Calcaire.  —  Jérusalem  {mont  des  Oliviers).  —  Estampage  ^*^  ou  copie  (?). 
Sur  la  face  antérieure  ornée  dudit  ossuaire,  en  haut  de  la  rosace 

(1)  N**  4o  et  ko  his  :  Joseph  (en  hébreu]  et  Solomé  (en  grrc^. 
W  Je  n*ai  pas  retrouvé  restampage  que  j  avais  pris. 
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de  droite  :  MA,  probablement  les  deux  premières  lettres  du  nom 
MAeiOY. 

32. 
Calcaire.  —  Jérusalem  (mont  des  Oliviers).  —  Elstampagc. 

Inscription  judéo-grecque  gravée  sur  le  petit  bout  d'un  ossuaire 
en  calcaire  tendre.  Trois  lignes  :  BePOYTAPIOY  NeWTGPAC». 


pioYNea 

repAc 


33. 

Calcaire.  —  Jérusalem  [mont  des  Oliviers),  —  Calque. 

Inscription  judéo-grecque  écrite  très  légèrement,  au  qalam  et  à 
Tencre,  sur  la  face  postérieure  (barbouillée  de  rouge)  d'un  ossuaire 
en  calcaire  tendre.  Une  ligne.  Très  difficile  à  déchiffrer.  Le  patro- 
nymique se  terminait  très  probablement  en  . . .  MAXOY. 

34. 
Marbre.  —  Jérusalem.  —  Estampages  A,  B. 

Fragment  d'inscription  grecque  provenant  du  dallage  du  Haram 
ech-Cherîf.  Cinq  lignes.  Datée.  Contient  le  nom  de  Salomon. 

35  ^^l 
Roc.  —  Jérusalem.  —  Estampage  et  dessin. 

Caractères  indéterminés,  peut-être  arméniens  (?),  gravés  sur  le 
roc,  dans  un  champ  situé  entre  l'établissement  russe  et  la  porte 
de  Damas. 

<')  Cf.  n**  38  et  39  de  la  même  section  de  re  catalogue. 
(•)  In  situ. 
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36. 
Calcaire.  —  Jérusalem.  —  Estampage. 

Fragn^ent  d*inscription  grecque  sur  dalle.  Épaisseurv  o""  06. 
Trois  lignes.  Contient  le  nom  de  CYMCJNOC. 

37. 

Marbre.  —  Jénualem.  -*  Estampage. 

Fragment  d'inscription  grecque  byzantine  provenant  du  dallage 
du  Haram  ech-Cherif.  Épaisseur,  o'"oi5*  Deux  lignes.  Contient 
le  nom  d*Areohmdos,  commerciarius. 

38. 
Calcaire.  —  Jérusalem,  —  Estampage. 

Dalle  grossièrement  dressée  portant  une  inscription  grecque 
chrétienne.  Trois  lignes.  Épaisseur,  o""  i  o. 

39. 
Calcaire.  —  Jérusalem.  —  Estampage. 

Dalle  portant  une  inscription  grecque.  Trois  ou  quatre  lignes. 
Épais.seur,  o™  076.  Contient  le  nom  de  Stephanos.  Provient  de  la 
région  nord  extérieure  do  la  ville. 

Marbre.  —  Jérusalem.  —  Estampages  A ,  B ,  C ,  D. 

Plaque  brisée  en  quatre  morceaux,  portant  une  inscription 
'  grecque.  Trois  lignes.  Épaisseur,  o''  o3.  Le  morceau  A  n'est  pas 
absolument  certain  comme  position. 

kl. 
Calcaire.  —  Jérusalem  {mont  des  Oliviers).  —  Estampage. 

Fragment  de  dalle  grossièrement  dressée  portant  une  inscription 
grecque.  Quatre  lignes.  Épaisseur,  o*  i^- 
mtm.  scient. XI.  l4 
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Calcaire  groMÎer.  —  Jérasalem  {mont  des  Oliviers).  —  Estampage. 

Dalle  portant  une  inscription  grecque  incomplète.  Deux  ou  trois 
lignes.  Épaisseur,  o^iî. 

43. 
Calcaire  dur.  -«—  Jérasalem  (mont  des  Oliviers).  —  Estampage. 

Fragment  de  dalle  mal  dressée  portant  une  inscription  grecque. 
Une  ligne.  Épaisseur,  o"*  o5. 

44. 
Calcaire.  ^  Jérusalem  (mont  des  Oliviers).  —  Estampage. 

Plaque  de  marbre  portant  le  chrisme  constant! nien  accosté  de 

Valpha  et  de  Yoméga,  ^,  dans  un  cercle  ornementé.  Épaisseiir, 
o"  028. 

45. 

Marbre.  —  Jérusalem  (monides  Oliviers).  —  Estampage. 

Plaque  portant  une  sigle  indéterminée,  T,  rappelant  le  signe 
relevé  par  moi  en  187^  sur  un  ossuaire  provenant  du  mont  des 
Oliviers.  Epaisseur,  o"^  o3. 

46. 

Calcaire.  —  Jérusalem  (mont  des  Oliviers).  —  Estampage. 

Dalle  mal  dressée  portant  un  fragment  d'inscription  grecque.  ^ 
Trois  lignes.  Épaisseur,  o™  11. 

47. 
Calcaire.  —  Jérusalem  (mont  des  Oliviers).  —  Estampage. 

Fragment  de  dalle  portant  deux  caractères  grecs.  Epaisseur, 
o'"  o5. 
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Marbre.  —  Qalaànyè  (près  de  Jérusalem).  —  Eatampage  el  dessin. 

Fragment  d'ÎDScriptiou  grecque  chrétienne  sur  tnorceau  mou- 
luré. Une  ligne.  Épaisseur,  o"  o3. 

*9  ^^\ 
Calcaire  dur.  —  Qalannyè.  —  Estampage  et  dessin. 

Fragment  d*inscription  latiqe.  Deux  lignes.  Epaisseur,  o"  o5. 

50  ^^, 

Marbre.  —  ^Amwàs  (EmmaâsNicopoUs),  - —  2  estampages 
et  3  clicbés  pliotograpliiques. 

Inscription  en  caractères  hébreux  archaïques,  du  type  israéiite, 
gravée  sur  un  chapiteau  i(A)ien  trouvé  dans  le  dallage  de  l'ancienne 
église.  Deux  lignes  ^*\ 

(Gravée,  pM,  C.) 

51. 
Marbre.  —  ^Amwàs.  —  q  e*atninp«gc*s  et  i  cliché  photographique. 

Inscription  grecque  chrétienne  gravée  sur  l'autre  face  du  précé- 
dent chapiteau.  Une  ligne  ^*).  Pour  la  formule  SIC  960C^*^  com- 
parez le  numéro  17  de  la  section  I  et  le  numéro  1 5  de  la  section  II 
du  présent  catalogue. 

(Gravée,  pi.  I,  D.) 

'*^  Entre  les  mains  d'un  prêtre  grec. 

W   Idem. 

^  Les  originaux  des  numéTos  5q  et  5 1  sonl  artuellemenl  chet  M"*  de  Saint- 
Cricq.  h  Betkléejn. 

^^^  Cf.  mon  rapport  n*  a.  —  J'ai  dit  que  ce  chapiteau  pouvait  bien  appartenir  à 
un  antel,  à  un  eièonwn,  à  un  baptistère.  J^auriis  pu  ajouter  aussi  k  un  aiMbon 
ou  à  un  iconostase. 

<*)  Cf.  mon  rapport  n*  3. 

'*)  Aui  exemples  chrétiens  de  la  formule  que  j'ai  déjà  rites,  ajoutex  :  EIC 
B€OC  KE  A  XPICTOC  A.  encadré  dana  mi  rartouche  k  oreilhsctes  à  queue 
d'amnde,  dans  un*»  inscription  d'Kdesse  '  Zeitsehr,  d,  d.  morfertl.  Gesellseh. . 
vol.  XXXVI.pl.  I,  n- 9  et  p.  166!. 

i4. 


Digitized  by 


Google 


—  212  — 

52(»). 
Calcaire.  —  ^Amwâs,  —  Estampage  et  dessin. 

Inscription  grecque  gravée  sur  un  linteau  de  porte,  dans  ua 
cartouche  à  oreillettes  triangulaires.  Trois  lignes  ^^^. 


-1^^ 


53  (»>. 

Calcaire.  —  ^Amwâs.  —  Estampage. 

Fragment  d'inscription  grecque  sur  un  bloc  épais.  Quatre  lignes. 
Mention  d*un  empereur  romain.  Provient  des  ruines  de  Téglise  de 
Latroun ,  localité  contiguë  à  ^Amwâs  et  semblant  avoir  fait  partie 
intégrante  de  Tantique  Emmaiis-Nicopolis. 

54  (*). 

Marbre.  —  Beyrouth  (?).* —  Estampage. 

Fragment  d'inscription  grecque.  Tjroîs  lignes.  Provenance  incer- 
taine. 

•    55. 

Calcaire  (?).  —  Be^roath  ou  Saîda  (?).  —  Estampage. 

Inscription  grecque  sur  la  base  d'un  petit  cippe  funéraire,  pro- 

^')  Entre  les  mains  des  fellahs  de  ^Amwis. 
{')  Cf.  mon  rapport  n^  a. 

^')  Entre  les  mains  (l*an  indigène  nommé  Batéto. Cf.  la  note  du  numéro  1 4  (H)- 
^•J  Les  originaux  des  numéros  54 -Sg  sont  actuellement  chez  M.  J.  Lôytved ,  vice- 
consul  de  Danemark  à  Beyrouth. 
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venant  vraisemblabiement  de  Saïda.  Cinq  lignes.  Épitaphe  d*£à- 
tychie.  ' 

56. 

Calcaire.  —  Palmyre.  —  Estampage. 

Inscription  palmyrénienne  gravée  i  côté  d'un  buste  de  femme 
en  bas  relief.  Quatre  lignes.  L'original  a  été  transporté  à  Beyrouth. 

ma 
ScDanat 

*Aiua.  fille  de  Zabdibal(f).  Habal^^^'. 


57. 

Marbre  (?).  —  Lattaqmè  {Laodicée),  —  Estampages  A,  B. 

Inscription  grecque  incomplète.  Huit  lignes. 

58. 

Calcaire  (?).  —  Beit-Meri  (environs  de  Beyrouth),  —  a  estampages 

et  croquis. 

Inscription  grecque  gravée  sur  un  cippe  votif.  Treize  lignes. 
Nouvelle  dédicace  au  Baal  Marcod,  qui  présidait  à  la  danse  et  qui 
avait  un  sanctuaire  en  ce  lieu  ^^\ 
.  Le  Baal  Marcod  correspond  peut-être  au  Bis  dansant  ou  Bès 


^'^  Cf.,  pour  Tacdamation  funéraire  hahal,  ihéla»!»  le  ^t€\  des  tablai  égyp- 
tiennes publiées  par  Ed.  Le  Blant. 
^')  Cf.  n*  103  et  n*  io8  (seeiion  II). 
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ipj^narlf/f  4' Athénée ^'\  dieu  sémitique  qui  joue  un  rôie  important, 
et  encore  obscur,  dans  le  panthéon  égyptien. 


Cf.  section  II,  n**  102,  VAstarté  i/finsante,  et  n"  io8,  une  (igu- 
ration  du  dieu  Bès. 

♦59. 
—  Beyrouth,  —  Estampage. 

Inscription  romaine.  Sept  lignes  ^^^. 

60. 
—  Jérusalem,  —  Estampage. 

y  Inscription  grecque  de  basse  épo(|ue.  Sept  lignes.  Couvent  de 

Mar-Mitri. 


61. 
—  Jérusalem.  —  Estampage. 

Inscription  grecque  de  basse  époque.  Sept  lignes.  Couvent  de 
Mar-Mitri. 

62. 

—  Jérusalem,  —  Estampage. 

Inscription  grecque  de  basse  époque.  Cinq  lignes.  Couvent  de 
Mar-Mîtri. 

f»  Ed.  Schaefer.  111.  p.  67.  ad  lib.  XI,  ch.  xm. 

^'  Déjà  publiée  par  M.  Waddington ,  /nj<;r.  gr.  tt  laL  de  k  Syrie,  n"  18^9.  On 
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. . . .  <  -^  JérmaUm,  —  Estampage, 
inscription  fausse  en  caractères  moahiUs.  Dix  lignes. 

Brome.  —  Salda  {Sidon).  —  i  empreiate  au  papier  d*étain,  a  frottis, 
I  épreuve  photographicpie. 

Disque  de  bronze  mince  couvert  de  caractères  ayant  un  aspect 
phénicien  ou  grec  archaïque,  peut-être  talismaniques^').  Un  petit 
fragment  qui  s'en  est  détaché  a  été  estampé  à. part. 

(GnYë.pl.  III.A.) 

65. 

Bronze.  —  Saîda  (Siâon)*  —  3  empreintes  au  papier  d'étsiu, 
1  à  la  cire,  i  épreuve  photographique. 

Sur  une  rame  ou  un  gouvernail  en  bronze,  autour  duquel  est 
entortillé  un  dauphin  et  sur  lequel  s'appuyait  une  statuette  d'Âs- 
tarté^^),  TÂstarté  de  Sidon.  Épigraphe  phénicienne  :  D^is!?,  aux 
Sidoniens,  des  Sidoniens.  Pièce  du  plus  haut  intérêt.  A  comparer 
aux  symboles  caractéristiques  des  monnaies  de  Sidon. 

(Gravée,  pi.  m,  C.) 

66. 

Bronze.  — Saida  (Sidon).  —  a  empreintes  au  papier  d*étain ,  i  à  la  cire, 
1  épreuve  photographique. 

Lame  mince  portant  une  tigne  de  caractères  d'aspect  phénicien 
ou  grec  archaïque,  peut-être  talismaniques  (?)^^\ 

(Gravée,  pi.  in,  B.) 

Ta  néanmoins  laissée  subsister  dans  ce  catalogue ,  afin  de  ne  pas  troubler  Tordre 
des  numéros. 

(')  Dans  une  maison  arabe. 

(*>  Les  originaux  des  numéros  64-67  bis  appartenaient  alors  à  M.  Pérétié  de 
Reyrouth,  mort  depuis. 

^^  Cf.  pins  bas,  n""  66. 

<^  Cr.  n"  95  de  cette  section  du  catalogua. 

(»)  Cf.  plus  haut.  n*6.^. 
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67. 
Améthyste.  —  Provenance  incertaine.  —  Empreinte  à  la  cire. 

Sous  le  plat  d'un  scarabée,  au-dessous  d'un  quadrupède  cornu 
allaitant  son  petit,  en  caractères  phéniciens  : 

Afofit^fiu^o  (tvxnn«;y) 

Astart^azz,  nom  propre  d'homme  signifiant  celui  dont  Astarii  est 
la  force  ou  le  $alut^^\ 

ÔThis. 
Divers. 

Une  boite  contenant  des  empreintes  d'intailies  archaïques  re- 
marquables par  les  sujets  gravés  ou  par  le  style. 

68. 
Divers. 

Une  boite  contenant  trois  empreintes  d'intailles  orientales. 

69. 
Divers. 

Feuille  contenant  sept  empreintes  d'intailles  et  de  monnaies 
I  provenant  de  Naplouse  ) . 

70. 
Divers. 

Groupes  de  quatre  empreintes  d'intailles,  dont  deux  avec  in- 
scriptions byzantines  grecques. 

71. 

Divers. 

•    Groupe  de  dix  empreintes  d'intailles  variées. 

^')  J*ai  publié  cette  gemme  daos  mes  Sceaeuc  et  cachets  isroAiteSt  phéniciens  et 
syriens,  n  i6.  Cf.,  pour  la  valeur  exacte  de  tV,  mon  essai  L'imagerie  phénicienne 
et  la  mycologie  icaao/o^i^nc  chet  Us  Grecs,  p.  i9à. 


Digitized  by 


Google 


—  217  — 

72. 
Divers. 

Groupe  de  neuf  empreintes  d'intailles  variées. 

73  (»). 

Roc.  —  Jérusalem  (  village  de  Selwân).  —  Estampage ,  q  copies ,  i  croquis  ^*^ 
côté  du  monument) ,  i  épreuve  photographique  du  site. 

Au-dessus  de  la  porte  de  l'édicule  égyptien  de  Selwân,  dans  un 
cartouche  creux  détruit  presque  en  entier 
par  Texhaussement  ultérieur  de  la  porte, 
deux  caractères  phéniciens  ou  hébreux  ar- 
chaïques, rech  et,  peut-être,  rech  ou  da- 
leih,  dernières  lettres  d'une  inscription 
d'une  ligne  qui  courait  au-dessus  de  la 
porte. 

Les  caractères  sont  reproduits  héliogra- 

phiquement  d'après  l'estampage,  pi.  Il,  D. 

,,  _,     .  ...  Cette  constatation  capitale,  faite  pour  la 

(cartouche  avec  inscription.  »        ^  J»    •  • 

première  fois,  permet  d'assigner  définitive- 
ment une  date  reculée  à  cet  édicule,  qui  a  été  si  souvent  étudié 
et  dont  l'âge  a  été  fort  discuté.  Elle  est  d'autant  plus  intéressante, 
que  la  corniche  de  cet  édicule,  spécimen  désormais  authentique 
et  jusqu'ici  unique  de  l'architecture  en  usage  chez  les  Juifs  à 


B.  —  Le  iia(»s  <l.-ins  son  état  acluel. 


^'^  L'original  est  m  situ, 
')  Carnet,  p.  laS  et  196. 
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répoque  des  rois  de  Juda,  a  visiblement  servi,  plus  tard,  de  mo- 
dèle à  la  corniche  des  tombeaux  dits  de  Zacharie  et  d*Ahsaton, 


3 


min>^%T»i 


1 


C.  —  Le  DMM  dans  ion  état  priautif. 


D.  —  Plan  du  naof. 


E.  —  Profil  de  la  corniche  do  naos. 


Calcaire.  —  Jéricho.  —  i  cliché. 


Fragment  d'inscription  romaine  encadré  dans  un  cartouche  à 
oreillettes.  Quatre  lignes.  Bloc  épais. 


^'>  ArtueHcmeiil  au  convcnl  arménien  de  Jérusalem. 
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75('). 

Marbre  blanc  veiné  de  bleu.  —  Enviroiu  de  Karak  (  i*) 

(pays  d'outre-Jourdain).  —  i  cliché. 

Inscription  arménienne  en  caractères  antiques,  qui  ne  saurait 
être  postérieure  aux  Croisades.  Dix  lignes'^). 


l'ï^niùrmiuirui 
mn.iiw-iwi'yu 

UTLUI  '7,V..-|V\'^''S^> 


76  f»'  A  el  B. 
Calcaire.  —  Jérusalem  {mont  des  Oliviers).  —  a  clichés. 
Plaque  sculptée  apparlenimt  à  l'extrémité  d'un  sarcophage  ou  à 


"*  Aclnellement  au  couvent  arménien  de  Jérusalem. 
")  Cf.  mon  quatrième  rapport  (p.  .(5  du  tirafçe  à  part). 
"'  Au  couvent  grec  de  Sainte^Croii. 
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une  porte  de  tombeau ,  et  représentant  une  sorte  de  porte  mou- 
lurée avec  un  heurtoir  circulaire  en  haut  relief.  Inscription  hé- 
braïque en  beaux  caractères  carrés  anciens,  donnant  le  nom  de 

Mariah,  la  prosélyte  fervente  ^^\ 

77  (2^  A  et  B. 
Calcaire  tendre.  —  Malhà  (environs  de  Jérusalem),  —  a  clichés. 

Ossuaire  juif  orne  de  trois  rosaces.  Sur  le  rebord  et  au-dcssods 
a  été  gravée,  après  coup,  une  longue  inscription  fausse  en  carac- 
tères moahites.  Deux  lignes. 

L'ossuaire  est  authentique. 

78  13). 
Calcaire  tendre.  —  Jérusalem  (mont  des  Oliviers).  —  i  cliché. 

Ossuaire  juif  orné  de  deux  rosaces.  Entre  les  deux  rosaces  est 
figuré  un  curieux  édicule  avec  sa  porte  ouverte  à  deux  battants  ^*l 


79  A  et  B. 

Calcaire.  —  Jérusalem  (mont  des  Oliviers).  —  a  clichés. 

Ossuaire  juif  à  couvercle  triangulaire.  Ornementation  en  relief  ^^\ 

^')   Cf.  mes  Epigraphes  hébraïques  et  grecques,  n"  5a. 
<->  Au  couvent  grec  de  Sainte-Croix. 

^^)  Dans  la  chapelle  russe  du  mont  des  Oliviers,  ainsi  que  l'original  du  numéro 
suivant. 

^*^  Cf.  le  numéro  6a  du  présent  catalogue  (section  I). 
(»^  Cr.  I,  n"i!. 
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Une  arcade  en  plein  cintre  entre  deux  colonnettes.  A  droite  et  à 
gauche,  une  étoile  a  cinq  rais  et  un  disque.  Sur  Tun  des  bouts, 
une  couronne  et  une  étoile  dans  un  caisson  mouluré. 

(Grave,  pi.  Il,  E,F.) 


80  11)  A  et  B. 
Marbre.  —  Ascalon,  —  a  clichés. 

Statuette.  Apollon  nu,  le  bras  droit  levé  au-dessus  de  sa  tête 
(tenait  peut-être  une  épée).  Le  bras  gauche  et  les  jambes  sont  bri- 
sés. A  comparer  aux  types  numismatiques  d'A^calon. 


81. 
Bronze  —  Provenance  incertaine.  —  i  cliché. 

Petite  figurine  représentant  un  homme  nu,  le  bras  gauche  levé, 
le  droit  abaissé;  imberbe.  Très  finement  ciselée.  La  moitié  infé- 
rieure du  corps  manque. 

(')  Au  couvent  de  Sainte-Croix,  ainsi  qut>  les  originaux  des  numéron  8i  et  89. 
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82. 
Terre  cuite.  —  Pays  de  Karak  {outre -Jourdain).  —  i  cliché. 

Antéfixe  représentant   un   masrjue  d'homme  a  tendance  gro- 
tesque, chevelu  et  barbu. 

(Gravé,  pi.  II.  G.) 

83(»). 
Calcaire.  —  Jérusalem  (mont  des  Oliviers).  —  i  cliché. 

Inscription  grecque  chrétienne.  Epitaphe  de  Fhégoumène  Théo- 
phile. Dix  lignes. 


'*'   Dans  le  sanctuaire  dit  (hi  PaUr  .\oster. 
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8k  <^'  A  et  B. 
Argent  plaqué,  doré  et  émaillé.  —  Bethléem.  —  i  cliché,  2  copies. 

Deux  chandeliers  du  temps  des  Croisades,  formant  la  paire.  Sur 
chacun  d'eux  est  écrit  tout  autour  de  la  base .  en  élégants  carac- 
tères gothiques  habilement  niellés  (métal  noir  sur  fond  or  guillo* 
ché): 

*  COHL6DICHTVR  :  aVI  :  M€  :  HVF6RT  :  D6  :  LOC  î  O  : 
SC6  :  NHTiÛtHTiS  :  BeTI)LEGM 

-f-  Maledicatur  qui  me  aufert  de  loco  ^*^  s[an)c(t)e  nativitutis  Bethléem. 

85. 
CuÎTre  doré.  —  Bethléem.  —  i  cliché^*',  1  copie  '^K 

Bassin  de  o™  3â  de  diamètre,  du  temps  des  Croisades;  trouvé  à 
Bethléem  avec  la  paire  de  chandeliers  décrite  ci-dessus.  Fortement 
oxydé  à  rextériectr.  L'intérieur  est  entièrement  gravé  au  trait  : 
scènes  représentant  Thistoire  et  le  martyre  de  saint  Thomas  (d'après 
la  version  latine  du  De  niiraculis  et  de  la  Passio). 

Inscriptions  métriques  rimées,  en  vers  léonins,  dans  le  goût  de 
l'époque. 

Première  inscription,  circulaire,  en  caractères  gothiques  : 

*  Fines  •  KHRITHS  •  • 

HD  •  COnveRTBHDOS  •  THOMHSTRHHS  •  <mTTITVR  • 
INDOS  •  • 

GVIVSVIRTVTGS  •  CVPlVNTSISCIRePID€LeS  • 
HHECP6RSCRVTHTVR  •  aVffiCORHMSCVLPTHVI    D6H 
TVR 

^'^  Les  originaax  des  numéros  8à-^6  sont  actuellement  dans  )e  couvent  latin 
de  Saint-Sauveur. 

'*)  Variante  sur  le  second  exemplaire  :  LOCO  S  SCG  • 

f*)  J'ai ,  depuis ,  fliit  exécuter  d'excellentes  photographies  de  ces  intéressants  mo- 
numents des  Croisades,  ainsi  que  des  deux  chandeliers.  Cette  série  forme  une 
suite  de  dix-neufs  négatifs.  <(ue  je  me  propose  de  faire  reproduire  par  Thélio- 
graphie. 

'•)  Cf.  n-  86  A  et  B. 
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+  Fides,  Karitas. 
Ad  converiendos  Thomas  transmittitur  Indos, 
Cajas  virtutes  cupiunt  si  scirejldeles 
Hœc  perscruteniar  qaœ  coram  sculpta  videntur. 

Seconde  inscription,  concentrique  à  la  précédenle  : 
)»  «FIDVS  •  IMOIODIQH  •  FERVERSMI6*D0NIVS  •  IRH  • 
PCIPIT  •  HBSCIDITI>OHE  •  CHPVT  •  6NS€œiNHCI 

+  P(er)Jidas  immodica  fervent  Migdonius  ira 
P(rœ)cipit  abscidi  Thomœ  caput  ense  minaci. 

86. 
Cuivre  doré.  —  Bethléem.  —  i  cliché,  i  copie ^^^ 

Bassin  identique  au  précédent. 

Suite  des  scènes  de  la  vie  de  saint  Thomas. 

Première  inscription  circulaire  : 

*  FVL6'€THP0ST0LICISI>ECPELVISCPHISÔPTH'RIV  • 

HDTSTHnSTIjOMH  •  FlDeiOieRVISSECORONHM  • 

COLLVMPRODNO  •  FL€CT6NT60lSHN6'VINeFVS0  • 

Fulget  apostoUs  hœc  pelvis  c  phis  o(m)pta  triam  ^*^ 
Adtestans  Thomam  fidei  meruisse  coronam, 
Collum  pro  Domino  Jlectentem  sanguine  faso. 

Deuxième  inscription ,  concentrique  à  la  première  : 

*  CVELeXVPLGBlS  •  D00T0R6  •  QHRER  •  D0L61TIS  • 

COPRVS  •  HPLCV  •  DVCITVR  •  HDTVMVLVOT  • 

Camfletu^^^  plebis  doclore  carer[e]  dolentis. 
Corpus  ^^^  ap{osto)licum  ducilur  ad  tumulum. 

Je  donnerai  dans  un  mémoire  spécial  la  description  et  Texpli- 

cation  des  scènes  figurées. 

• 
t»)  Cf.  n^  85. 

t')  Ce  passage  incompréhensibie  a  dû  être  complëlement  défiguré  par  une  mé- 
prise matérielle  du  graveur.  H  faut  probablement  le  restituer  : 

hœc  pelvis  compta  triumphis 

^^)  11  y  a  êleta  sur  loriginal. 

W  II  y  a  COPRVS  ppur  CORPVS  sur  roriginal. 
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Peinture  sur  papier.  —  Jérusalvm.  —  i  cliché. 

Feuille  de  papier  trouvée  sous  un  ancien  enduit,  collée  sur  Tu» 
des  murs  de  la  salle  du  Cénacle,  au  mont  Sion  (Neby  Dfioudj. 
Dessus  est  peint  un  écusson  :  trois  étoiles  roses  (gueules]  sur  champ 
azur;  surmonté  d'un  heaume  empanaché;  sur  le  cimier,  une  étoile 
aux  pointes  fleuries.  Les  étoiles  sont  à  huit  rais. 

En  haut,  en  caractères  gothiques  : 

Knittz  '    (tfudrr  von  NormiLcr  j  l^jlù. 


Trouvé  avec  trois  autres  l'euilles  du  même  genre.  Deux  ont 
malheureusement  disparu  ^^. 

Il  existe  encore  deux  familles  de  ce  nom  en  Allemagne,  les 
barons  bavarois  Geuder  von  Rahenstein  et  les  Geader  von  Herolds- 
herg.  Ecu  :  au  i  et  4 ^  d'azur  au  triangle  renversé  d'argent,  chaque 
angle  orné  d'une  étoile  du  même. 

<*^  L*original  a  été  saisi  et  déposé  chcx  le  gouverneur. 

^')  Conrad.  Consulter,  sur  cette  habitude  des  pèlerins  du  xv*  siècle  d  apposer 
leurs  armoifies  et  leurs  noms  sur  les  murs  des  édifices  de  Terre-Sainte,  les  di- 
verses relations  du  temps,  notamment  le  récit  de  Faber. 

^')  L*une  d*elles  portait,  m'ont  assuré  les  Arabes , (£«114;  bras  croisés,  ce  qui  rap- 
pelle le  symbole  bien  connu  de  Tordre  des  franciscains,  à  qui  appartenait  à  cette 
époque  le  Cénacle. 

MISS.  SCIENT.  —  XI.  I  5 
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88  f»). 
Peinture  sur  papier.  —  Jérusalem.  —  i  cliché. 

Feuille  anaic^ae  à  la  précédente  et  provenant  du  même  endroit. 
Écussôn  avec  armoiries.  Au-dessus,  en  caractères  gothiques  de  la 
même  époque  que  les  précédentes  :  Sigmand  Laher^^K 


Les  deux  figures  sont  peut-être  deux  queues  de  poisson  cou- 
pées, faisant  allusion  au  nom  de  Laher  (lahre,  laherdan,  sorle  de 
morue  verte).  Il  existe  aujourd'hui  en  Autriche  des  Làber  qui 
portent  d*or  à  deux  poissons  nngeants  d*azur  entre  deuxfasces  ondées 
de  (jueule. 

89. 
Porte  murée  de  Tenceinte  du  Haram.  —  Jérusalem.  —  i  cliché  ^*^r 

Vue  prise  avant  louverture  de  cette  porte  ou  poterne  murée, 
qui  avait  passé  jusqu'alors  inaperçue,  et  qu'après  l'avoir  décou- 
verte j'ai  décidé  les  Turcs  à  dégager. 

^')  L*original  ëtail  entre  les  mains  cl*ua  ouvrier  indigène. 
(')  Cf.  mon  4*  rapport  (p.  45  du  tirage  à  part). 
'^''  Cf.  n"  i3i  (le  cotlc  même  section. 
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Elle  donne  accès  dans  le  terre-piein  intérieur  du  Harara,  à 
environ  6  mètœs  au-dessous  du  sol. 


90  (1). 
Marbre.  —  Ascalon  (?).  —  i  photographie. 

Disque  .sculpté  sur  ses  deux  faces,  légèrement  convexe.  D'un 
côté,  étoile  à  huit  branches,  à  Tintérieur  de  laquelle  est  un  fleuron, 

91. 

Marbre.  -^  Ascalon.  —  i  photographie. 

Bas-relief  représentant  deux  oiseaux  fantastiques  dans  une  atti- 
tude bizarre,  becquetant  une  sorte  de  fleur, 

92. 
Bronze.  —  Yâzoûr  (près  Jaffa).  —  i  photographie. 

Tige  recourbée,  paraissant  avoir  fait  partie  d*un  support  de  tré- 
pied (il  y  60  a  deux  autres  semblables)  et  se  terminant  par  une 
tète  de  dragon  ou  de  griffon  tenant  dans  son  bec  entr'ouvert  une 
petite  boule  (fruit?)  <^). 

<*)  La»  originaux  des  numéros  90-92  .tont  actadleBent  chei  ie  i>aron  von 
Ustinow. 

^*)  Tai,  depuis,  trouvé  dans  les  coHeclions  du  Brilish  Muséum  un  fragment 
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93. 
Vue  de  Selwân,  —  i  photograpliie. 

Vue  du  village  situé  en  face  de  Jérusalem,  de  laulre  côté  de  la 
vallée  du  Cédron ,  et  montrant  les  travaux  antiques  exécutés  dans 
le  roc;  notamment  :  remplacement  de  la  pierre  de  Zoheleth;  la 
chambre  au-dessus  de  laquelle  étaient  gravées  les  deux  inscriptions 
héhréo-phéniciennes  découvertes  par  moi  en  1870,  et  Fédicule  de  style 
égyptien  avec  les  restes  d'une  inscription  du  même  genre. 

94  (»). 

Calcaire  poreux.  —  Saîda  (Sidon),  —  i  photographie. 

Fragment  d'inscription  phénicienne.  Deux  lignes.  Grands  ca- 
ractères. 

(Gravé,  pi.  V,  A.) 

95  (2). 

Bronze.  —  Saïda  (Sidon).  —  i  photographie. 

Figurine  haute  de  0""  i6  :  Vénus -Astarté  nue,  debout,  le  bras 
gauche  relevé;  la  main  droite  tient  encore  le  bout  de  la  rame 
brisée  portant  Tinscription  phénicienne  onsS,  aux  Sidoniens, 
donnée  plus  haut^'). 

(Gravée,  pi.  III.  B.) 

95  6w. 
Bronze  —  Saîda.  —  1  photographie. 

Figurine  haute  de  o"  16.  Femme  nue,  debout,  diadémée;  une 


tout  à  fait  semblable  et  paraissant  provenir  du  même  monument.  Il  est  inscrit 
au  catalogue  d*cntrée  sous  les  numéros  80,  5-3 1,  77.  La  provenance  indiquée  est 
GoM.  La  date  de  son  entrée  (1880)  me  confirme  dans  Tidée  qu*il  sort  du  mâme 
endroit. 

(»  Appartenait  à  M.  Pérétié. 

^*)  Chez  M.  Lôytved,  ainsi  que  les  originaui  des  numéros  96-108. 

<''  Cf.  n*  65  de  celte  même  section. 
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Iresse  ramenée  sur  ]  épaule;  le  bras  gauche  relevé  à  la  hauteur  de 
Tépaule;  la  main  droite  tenant  un  objet  cylindrique  brisé  (manche 
de  miroir  P) 

(Gravée,  pi.  IV.  C.) 

96. 
Broiue.  —  Saîda.  —  i  photographie. 

Figurine  haute  de  o"*  l6.  Femme  nue,  debout. Tient  de  la  main 
droite  une  tresse  de  ses  cheveux  ;  tenait  de  la  gauche  un  objet  qui 
a  disparu  (miroir?).  Sur  la  tête,  un  diadème.  Vénus-Astarté  (?). 

(Gravée,  pi.  IV.  F.) 

97. 
Bronze.  —  Salda.  —  i  photographie. 

Figurine  haute  de  o"i6.  Femme  debout,  à  moitié  nue.  Une 
draperie  élégante  couvre  la  partie  inférieure  du  corps  depuis  la 
naissance  des  cuisses.  De  la  main  droite  elle  tient  une  tresse  de 
ses  cheveux;  de  la  gauche  elle  tenait  un  objet  qui  a  disparu  (un 
miroir?].  Les  formes  sont  souples  et  délicates;  la  tète  a  une  expres- 
sion charmante.  Très  probablement,  comme  les  numéros  précé- 
dents, Aphrodite-Astarté  à  sa  toilette. 

(Gravée,  pi.  IV,  E.) 

98. 
Bronze.  —  Saîda.  —  i  photographie. 

Figurine  haute  de  o""  i55.  Femme  nue,  debout.  Au  col,  une 
bulle  d*or  pendant  à  un  collier  de  même  métal.  Aux  bras,  des 
armilles  d'or.  Très  beau  travail. 

(Gravée,  pi.  IV.  B.) 

99. 
Bronxe.  —  Saîda,  —  i  photographie. 

Figurine  haute  de  o"  i6ô.  Personnage  viril,  imberbe,  debout, 
drapé  à  la  romaine  dans  sa  toge. 
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100. 
Bronze.  —  Mont  Liban.  —  i  photograpliie. 

Télé  de  statuette,  destinée  à  être  rapportée  sur  un  corps:  Her- 
mès, coiffé  du  pétase  ailé.  Entre  les  deux  ailes  se  dresse  un  attribut 
indéterminé.  Yeux  incrustés. 

(GnTée,  pl.Y.  B.) 

101. 
Bronze.  —  Torlose,  —  i  photograpliie. 

Figurine  haute  de  o"  i8.  Femme  nue,  debout,  coiffée  d'un  dia- 
dème. La  main  droite,  à  moitié  brisée,  ramenée  sur  le  sein  gauche; 
la  gauche  dans  la  pose  de  la  Vénus  dite  pudique.  Le  caractère  pro- 
vocant du  geste  est  ici  très  accentué.  Aux  bras,  des  armilles. 
Vénus- Astarté(i). 

(Gravée,  pi.  IV«D.) 

102. 
Bronie.  —  Tortose.  —  i  photographie. 

l^igurine  haute  de  o"*  27.  Femme  nue,  debout,  dansant  en  fai- 
sant claquer  ses  doigts  à  la  mode  orientale.  Coiffée  des  attributs 
fréquents  chez  les  Vénus  isiaques  gréco-égyptiennes. 

Charmante  statuette  et  des  plus  curieuses  sous  le  rapport  my- 
thologique. C'est  Astaiié  dansant,  en  personne.  A  comparer  le  culte 
citi  Baal  Marcod  (Baal  danseur),  à  Beit-Meri,  dans  le  Liban ^''^^ 

(Oiivëe,  pi.  111,  D.) 

103. 
Bronze  (?). —  Tyr. —  1  photographie. 

Figurine  haute  de  o'"  o/|5.  Personnage  imberbe  coiffé  du  pschent 

^'^  Cf.  Il*  120»  même  section. 

^')  Cf.  n"  58  de  cette  section  du  catalogue. 
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égyptien,  assis  et  pinçant  d'une  espèce  de  harpe  ou  luth.  Spéci- 
men de  Tart  phénicien  d'un  véritable  intérêt. 


(Grav^,pl.  m,F.)<* 

104. 
Bronze.  —  Mont  Liban.  —  i  photographie. 

Figurine  haute  de  o"*  oô5.  Panthère  accroupie,  les  pattes  de 
devant  étendues  et  écartées,  se  retournant  vers  la  droite.  Elle  porte 
suspendu  au  col  un  petit  masque  de  Bacchus  en  argent. 

(Gravée,  pi.  m.  E.) 

105. 
Matière  indéterminée.  —  Tortose.  —  i  photographie. 

Figurine  haute  de  o"  o4*  Singe  cynocéphale  de  style  égyptien, 
assis  et  portant  sur  la  tête  le  disque  symbolique. 

(Gravée,  pi.  m.  G.) 


0)  Le  dichë  ci-deMus  ainsi  que  ceux  des  numéros  io6  et  109  de  la  même  sec- 
tion de  ce  catalogue  sont  empruntés  i  YHisîoire  de  TArt  dont  rantiquité,  de  M.  Perrot 
( m ,  p.  77  ] ,  à  qui  j*avais  communiqué  ces  trois  monuments ,  et  qui ,  en  itlonr,  a  bien 
voulu  mettre  à  ma  disposition  les  gravures  quil  en  a  fait  exécuter  d*aprèa  mes  pho- 
tographies. La  gravure  sur  sine  ne  me  paraissant  pas  rendre  avec  toute  la  pré- 
cision désirable  Taspect  de  ces  curieux  spécimens  de  l'art  pbéniden,  je  les  ai 
reproduits  béliograpliiquement  sur  les  planches  III .  F,  et  VI ,  A  et  C. 
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Bronze.  —  Syrie  :  provenance  incertaine.  —  i  photographie. 
Bas-relief  fondu  et  habilement  ciselé;  découpé  en  silhouette  : 


')   Appartenait  à  M.  Pérétié,  ainsi  que  les  originaux  des  numéros  107-1 1 1. 
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buste  de  déesse  de  type  égyptien ,  de  profil  à  droite ,  portant  sur  sa 
tête  le  disque  entre  les  deux  cornes.  Au-dessous,  une  torsade  hori- 
zontale formée  d'un  uraeus  couronné  qui  redresse  la  tête  sur  le 
front  de  la  déesse;  les  cheveux  sont  tressés  en  petites  nattes  ser- 
rées. Rappelle  singulièrement  la  tête  de  la  déesse  phénicienne 
de  Byblos,  la  Baalat  Gebal,  gravée  sur  la  stèle  Yehawmelek. 

(Gravée,  pi.  VI,  C.) 

107. 
Bronze.  —  Syrie  :  provenance  incertaine.  —  i  photographie. 

Bas-relief  fondu  et  ciselé,  découpé  en  silhouette,  comme  le  pré- 
cédent :  uraeus  couronné  du  disque  entre  les  deux  cornes,  re- 
dressé; la  queue  enlacée  en  forme  de  8. 


lOcS. 
Bronze.  —  Syrie  :  provenance  incertaine.  —  i  photographie. 

Bas- relief  fondu  et  ciselé,  découpé  en  silhouette  :  le  dieu  Bès 
trapu,  difforme,  la  face  bestiale,  la  tête  surmontée  de  sa  coiffure 
caractéristique,  les  mains  sur  les  hanches;  entre  ses  jambes,  un 
zig-zag,  dont  la  valeur  symbolique  est  facile  k  deviner  ^^^. 

^*^  Ces  trois  monuments,  n"  io6,  107  et  io8,  acquis  par  M.  Pérétié,  provien- 
nent d*une  localité  indéterminée  de  Syrie ,  mais  ct>rtainemeDt  du  iMssin  de  TEn- 
phrate.  Ils  faisaient  peut-étrp  partie  d'un  même  ensemble  décoratif. 
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109. 
Culcaii'c  dur.  —  Amrith  (au  lieu  dit  Sahr-Abrak).  —  i  photogi^aphie. 

Stèle  haute  et  étroite,  arrondie  par  en  haut.  Hauteur,  i"8o; 
largeur,  o"  35  ;  épaisseur,  o"  20.  Brisée  en  deux  morceaux.  Sculptée 
en  bas  relief:  un  personnage  debout,  de  proGl,  velu  à  Tégyptiehne, 
coifTé  du  bonnet  conique  k  bouton,  avec  Turaeus  se  projetant  en 
avant;  imberbe,  cheveux  bouclés;  tenant  de  la  main  gauche  un 
lion  suspendu,  la  tête  en  bas,  par  les  pieds  de  derrière;  de  la 
main  droite,  il  brandit  une  arme  recourbée.  Il  est  debout  sur  un 
lion  de  profil,  rugissant,  la  queue  en  trompette,  les  pattes  repo- 
sant sur  une  montagne  à  double  cime.  Au-dessus  de  la  tête  du 
héros,  le  disque  embrassé  par  le  croissant  ^^^  et, couronnant  le  tout, 
le  disque  aux  ailes  éployées.  Mélange  de  style  assyrien  et  égyptien 
caractéristique  de  Tart  phénicien  de  haute  époque. 

(Gravée,  pi.  VI,  A.) 

^'^  Ce  symbole,  à  cet  état,  reproduit,  selon  moi,  Taspect  de  la  lune  dans  le 
phénomène  dit  de  la  lumière  cendrée. 
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UU. 
Calcaire  dur.  —  Palmyre.  —  i  photographie. 

Statue  de  femme  mutilée,  grandeur  naturelle.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  une  corbeille  de  fruits  appuyée  contre  son  sein,  et, 
au-dessous,  de  la  main  droite,  des  fruits  allongés  ressemblant  à 
des  bananes.  Facture  élégante  et  soignée.  Très  intéressants  détails 
de  coiffure,  de  vêtements  et  de  bijoux. 

(GnYée,pLVI,A.) 
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lllA  elB. 

Marbre.  —  Balanée.  —  a  pluiiographies  (de  dos  et  de  face). 

Slatuette  d*UD  joli  style  grec.  Aphrodite  Due,  appuyée  sur  la 
tête  d'un  Hermès  barbu ,  ithyphailique ,  au  pied  duquel  est  un  petit 
Éros  agenouillé.  La  déesse  touche  de  sa  main  droite  le  mollet  de 
sa  jambe  relevée.  Le  poli  du  marbre  est  altéré  par  un  dép6t  fer- 
rugineux. 

(Gravée,  pi.  V,  CD.) 

112(')A,  BetC. 

Sur  le  rocher,  au  bord  du  fleuve  du  Chien  (au  nord  de  Beyrouth),  — 
3  photogiMphics. 

Grand  texte  cunéiforme  assyrien  récemment  découvert  sur  la 
rive  droite  du  fleuve,  c'est-à-dire  du 'côté  opposé  à  celui  des  bas- 
reliefs  égyptiens  et  assyriens  déjà  connus. 

113. 

Marbre.  —  Jérusalem.  —  Photographie. 

Fragment  d'une  inscription  des  Croisades,  probablement  mé- 
trique, provenant  de  la  mosquée  d'Omar,  où  il  a  été  mis  au  jour 
pendant  les  réparations  exécutées  en  187Â.  Beaux  caractères  du 
XI*  siècle.  Il  ne  reste  que  le  commencement  des  lignes,  qui  étaient 
au  nombre  de  six  : 

ToUitur 

quinta  su[aé\ 

novem 

qui  rap 

menais 

mericiis,  e 

Il  semble  qu'il  s'agit  d*un  personnage  nommé  Aimericus,  dont  on 
donne  l'âge  et  la  date  de  la  mort. 

(Gravé,  pi.  X.D.) 

(•)  /n«m. 
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lU. 
Sidoii,  —  Estampage. 

Inscription  des  Croisades,  actuellement  conservée  à  Cannes  et 
provenant  de  la  collection  Lycklama.  Je  Tai  relevée  à  Cannes 
en  septembre  1879,  au  cours  d'une  mission  en  Italie  dont  m*avait 
chargé  le  Ministre  de  instruction  publique.  Croix  à  double  tra- 
verse, entre  deux  compas.  L'inscription,  disposée  en  cinq  lignes, 
est  dispersée  au  milieu  des  symboles  figurés.  I/ensemble  est  un 
peu  effacé  : 

Hic  req[u]ie$[çU] 

Her(hert?)us  d'Ambro.  .  , 


(Gravée,  pi.  XI,  <:.) 

115. 

PIciquc  de  marbre.  -^  Jérusalem,  —  Estampage. 

Fragment  d'inscription  des  Croisades  très  effacée.  L'original  e.st 
déposé  dans  l'établissement  français  de  Sainte-Anne.  L'inscription 
est  incomplète  et  parait  avoir  beaucoup  souffert.  On  distingue  tes 
traces  de  six  lignes  : 

[atmi]  ah  in[camatione  Domi]ni 

n(o8t)ri  Jehu  X[yisti J 

XIU»  indicio[m* ?fmmelf 

qitin]te  jenuari 10 

StraUe[r  ?.  .  .  .  hic  ja]cet,  .  . 

(Gravé,  pi.  XII.  B.) 

IKi. 
Mosaïque.  —  ^Orfa  [Edesse).  —  Dessin  ^^'. 

Femme  de  face,  coiffée  d'un  grand  bonnet  conique;  debout;  de- 
vant elle  deux  petits  enfants,  dont  les  cheveux  forment  une  coque 
bizarre^i  une  sorte  de  volute  rejetée  sur  le  cèté;  j'ai  constaté  l'exis- 
tence de  cette  coiff'ure,  caractéristique  dans  sa  singularité,  sur  un 
autre  monument  congénère  provenant  d'Édesse^^^. 

<^)  Remis  à  M.  E.  Renan  pour  le  déchiffrement  de  finscription. 

(*)   Publié  par  M.  Sachau,  dans  la  ZeiUchrifi  dêr  deutschen  Morgenlàndischen 
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Inscription  syriaque  ostranghéio; à  droite,  huit  lignes;  à  gauche, 
quatre  lignes;  difficile  à  déchiffrer.  La  copie,  exécutée  par  une 
main  inexpérimentée,  semble  être  cependant  très  fidèle  dans  sa 
naïveté. 

(Gravée,  pi.  IX.)''' 

117. 

Plaque  rectangulaire,  matière  indéterminée.  —  Rhodei.  —  Dessin. 

Au  mih'eu  d'une  ornementation  élégante,  fleurs,  fruits,  vase, 
rinceaux,  inscription  hébraïque  en  caractères  carrés.  Dix  lignes. 
Stèle  funéraire.  Ne  doit  pas  dépasser  Tépoque  de  la  Renaissance. 

118. 
Terre  cuite  (?).  —  TclKffdar-Hisar  (Ascania)  ?  —  Dessin. 

Vase  en  forme  do//a.  Décoration  faite  d'éléments  géométriques. 
En  haut  de  la  panse,  inscription  grecque  douteuse. 

119. 
Piem»  indéterminée.  —  Yenichehr  d'Asie.  —  Dessin. 

Bas-relief  funéraire  représentant  un  édicule  distyle,  à  fronton 
triangulaire  :  feuillages,  bucranes,  palmetles,  etc.  Entre  les  deux 
colonnes,  édicule  distyle  plus  petit,  cintré,  avec  un  symbole  ayant 
approximativement  la  forme  d'un  8.  Sur  Tarchitrave,  une  ligne 
de  caractères  indéterminés.  Plus  haut,  restes  d'une  inscription 

grecque  de  deux  ligues  :  . .  .COCNHC  CCOCOC  NO Z[H]- 

CAC  €TH  M  XAIP(6). 

120  A  et  B. 
Fragments  (l'inscripiion  grecque  des  environs  de  Ramlé.  •— 


3  copies  d'un  indigène. 


GeselUchaft  (\ol.  XXXM,  p.  i58).  pour  rinseriplion  seulement  Une  photogra- 
phie du  monument,  communiquée  à  rAcadémie  des  mscriptions  par  M.  E.  Renan . 
montre  ie  huste  en  bas  relief  d*im  personnage  viril  œifie  identiquement. 

('}  Planche  gravée  d  après  mon  dessin  pour  accompagner  Tarticle  de  M.  R^nan  ^ 
dans  le  Journal  ofiatique  (février-mars  i883,  p.  a ^6  et  suiv.). 
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121  (1)  A  et  B. 
Marbre.  —  Arsoûf  (ApoUonias).  —  2  dessins;  un  moulage. 

Statue  de  o""  70  de  hauteur,  représentaut  un  épervier  de  taille 
colossale;  mutilée.  Les  plumes  sont  figurées  par  un  curieux  travail 
d'imbrication.  Le  bec  est  brisé.  L'oiseau  est  figuré  debout;  les 
ailes,  fermées,  sont  à  peine  indiquées.  Les  pattes  sont  absentes. 
Une  large  entaille  pratiquée  à  la  partie  antérieure  et  inférieure  du 
corps  montre  que  la  statue  venait  se  superposer  à  quelque  autre 
chose. 

Au  col  de  Toiseau  est  suspendu  par  un  double  cordon  un  mé- 
daillon circulaire,  où  est  sculpté  en  relief  un  monogramme  grec, 
qu'il  faut  peut-être  lire  lOYAlANOC. 

Travail  grec  de  basse  époque  fait  sous  une  influence  égyptienne 
indirecte.  Rappelle  tout  à  fait  le  type  de  l'Horus  hiéracocéphale, 
d'où  est  sorti,  par  voie  iconologique,  le  saint  Georges  chrétien î*^. 

J'ai  montré  autrefois  que  le  dieu  phénicien  Reseph,  correspon- 
dant exactement  à  cet  Horus  ornithomorphe,  ainsi  qu'à  l'Apollon 
hellénique,  avait  donné  son  nom  à  la  ville  antique  d'i4r5oa/*(Apol- 
lonias  des  Grecs)  :  ^y>»»^\=^T^v^,  11  est  probable  que  nous  avons 
là  une  image,  réminiscence  tardive,  du  Resepb  phénicien,  patron 
éponyme  de  la  ville  d'Arsoùf. 

(Gravée,  pi.  II,  H.) 

122. 
Yerka  (environs  de  Saint-Jean-d'Acre).  —  Copie  d'un  indigène. 

Inscription  grecque  byzantine.  Trois  lignes.  Le  reste  est  enfoui 
en  terre. 

123. 
Yerka  (environs  de  Saint-Jean-d'Acre).  —  Copie  d*un  indigène. 

Fragment  d'inscription  grecque  ou  médiévale  (?).  Une  ligne. 
Le  reste  est  caché  par  une  autre  pierre. 

(*^  Uorifpnal  était  dans  le  Haram  de  Sidna  *Aiy.  L^autorité  locale,  mise  en  éveil 
par  l'intérêt  que  j*y  avais  attaché,  la  depuis  fait  saisir  et  transporter  k  Jérasalem. 
t*^  Cf.  mon  mémoire  sur  Horus  et  saint  Georges. 
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124. 
Aqueduc  de  Siloé  (Jérasalem),  '^-^  Dessin. 

Plan  et  coupe  de  Taqueduc  percé  dans  le  roc  et  contenant  la 
grande  inscription  hébraïque  archaïque  n®  20  (section  II).  Dressés, 
à  ma  demande,  par  mon  ami  le  colonel  sir  Charles  Warren  (R.  E.), 
d'après  ses  relevés  pris  en  1867.  Échelle  :  tvtt*  Cotes  réelles  ex- 
primées. Le  dessin  a  été  réduit  d'un  tiers  à  la  gravure. 

(Grav^,  pi. VIT.) 

1250). 
Bronze.  -^  Saîda  {Sidon),  —  1  photographie» 

Statuette  d'Âstarté(^),  nue;  geste  de  la  Vénus  dite  pudique;  ar- 
milles;  diadème  tripartite.  Physionomie  souriante.  Style  grec.  Hau- 
teur, 0"  23.  Cf.  n*  101  de  cette  section  du  catalogue. 

'(Grivde.pl.  IV,  A.) 

126. 
Bronze.  —  Jaffa  (Joppé),  —  Empreintes. 

Monnaie  inédite  de  l'antique  Joppé,  au  nom  de  l'empereur 
Héliogabale^*).  Cette  monnaie  tranche  un  point  controversé  de  la 
numismatique  palestinienne.  Elle  nous  prouve,  en  effet,  que 
M.  de  Saulcy  ^*),  en  étant  tenté  de  voir,  non  sans  quelque  hésita- 
tion, dans  les  lettres  OAA  l'abréviation  de  lepithète  0AA(OYIAC), 
avait  raison  contre  M.  Reichardl^^),  qui  les  prenait  pour  la  nota- 
tion de  la  date  53i  (des  Séleucides  =  261  de  notre  ère). 


(»  A  M.  Lôytved. 

^*)  Cf.  les  figarines  semblables  des  numéros  gS-gS  et  101. 
<^ï  Je  lai  donnée  dans  la  Revue  archéologique  (février  1882,  p.  7^),  avec  un 
note  intéressante  de  M.  Darricarrcre,  qui  possède  l'original. 
^*î   Numismatique  delà  Terre-Sainte,  p.  177. 
^*^   fViener  nuniism.  Monatschr.,U\,  p.  192  et  igS. 

MISS.  sciE.M.  —  xr.  16 
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127  (^). 

Basalte.  —  Sel^  ou  Selik,  à  deux  heures  et  demie  de  Samosate, 
sur  i'Euphrate.  —  Estampages  et  dessins. 

Monument  de  la  plus  haute  importance,  découvert  par  M.  Lôyt- 
ved,  qui  a  bien  voulu  m'en  donner  lestampage  et  un  croquis. 
Stèle  quadrangulaire,  mesurant  i^'So  de  hauteur,  sur  o"'63  de 
largeur  et  o™  35  d'épaisseur. 

Bas-relief  représentant  un  roi  d'Arménie,  ou  de  Commagène, 
qui  offre  de  grandes  analogies  avec  les  portraits  monétaires  de 
Tigrane  :  debout,  en  pantalon  oriental,  présentant  la  main  à  FHé- 
raklès  hellénique,  également  debout,  devant  lui,  la  massue  sur 
Tépaule. 

Sur  les  faces  latérales,  à  droite  et  à  gauche,  inscription  grecque 
comptant  environ  4o  +  45  =  85  lignes.  Malheureusement  ce  sont 
des  tronçons  de  phrases  sans  suite.  11  est  à  supposer  que  Tinscrip- 
tion  se  continuait  sur  la  face  postérieure;  elle  aura  été  détruite, 
à  moins  qu'elle  n'ait  échappé  à  l'attention  de  M.  Lôytved^'^^ 

128^»). 
Djebâil  {Byblos),  —  Estampage. 

Inscription  funéraire  en  hébreu  carré  ^*î.  Cinq  lignes.  Épitaphc 
de  Hallevi,  fils  de  Manassé,  chef  de  la  communautés^),  datée  de 
l'an  i4ii  de  Tère  des  Séleucides  (iioo  après  J.-C.)  : 

H'^i^H  me?  w 
Fournit  un  synchronisme  important  pour  une  inscription  ana- 

0)  Insita. 

(*)  M.  Lôytved  m'a  confirmé,  depuis ,  par  leUre,  que  ma  conjecture  était  eiacte 
et  que  ia  face  .postérieure  est ,  en  effet,  couverte  de  caractères. 

(3)  L*original  est  entre  les  mains  d'un  indigène. 

^*)  Cf.  les  deux  articles  que  j*ai  consacrés  k  cette  inscription  dans  la  Bévue  cri- 
tique  (  1 9  février  et  3 1  mai  1 883  ). 

W   Sipn  CrKn.  cf.  Benjamin  de  Tudèle,  p.  3o,  éd.  Asher. 
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logue  recueillie  autrefois  à  Djébâîl  par  M.  Ë.  Renan,  et  à  laquelle 
quelques  savants  avaient  été  tentés  d*attribuer  une  antiquité  exa- 
gérée ^^).  A  comparer  aux  inscriptions  juives  du  Yémen. 

129. 
Beyrouth.  —  Estampages  A  et  B. 

Sur  les  débris  d'un  grand  sarcophage  trouvé  du  côté  du  Nahr 
Beyrouth;  deux  fragments  d*inscriptiou  grecque  se  faisant  peut- 
être  suite.  L*un  deux  a  conservé  lextrémité  du  cartouche  à 
queue  d'aronde  qui  encadrait  Tinscription.  Deux  lignes.  Epîtaphe 
chrétienne. 

130W. 

Roc.  —  Jérusalem  [mont  des  Oliviers).  —  Croquis  ^*^ 

Au-dessus  de  lentrée  cintrée  d*un  caveau  funéraire  creusé  dans 
le  roc,  déblayé  par  moi  : 

fPtJ 

131. 

Jérusalem  (mur  du  Ilaram).  —  Craquis  ^•^ 

Plans  et  croquis  montrant  le  résultat  des  excavations  entre- 
prises, sur  ma  demande,  par  lés  Turcs  au  pied  du  mur  est  du 
Harani  {enceinte  du  temple  juif).  Découverte  d'une  porte  murée, 
inconnue  jusqu'ici,  donnant  accès  dans  le  terre-plein  intérieur  du 
sanctuaire  ^^K 

132(<i). 
Roc.  —  Gezer.  —  Croquis  ^'^ 

Troisième  exemplaire  de  l'inscription  bilingue,  hébraïque  et 

<*î  Ciiwolson,  Corp.  inscr.  hehr. ,  p.  loi  et  suiv.  Cf.  Fr.  Lenormant,  Essai  sar  la 
propag.  de  i'tdph.  phén.,  I,  373. 
t*>  In  ntu. 
^3)  Carnet,  p.  39. 
î*)  Carnet,  p.  44  et  45. 
f*^  Cf.  n"  89  de  cette  môme  section. 
W  Insita. 
<')  Cunet,  p.  55,  74-76. 

iC. 
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grecque,  fixant  remplacement  et  déterminant  le  périmètre  légal 
de  Gezer,  la  fameuse  ville  royale  cbananéenne  retrouvée  par  moi 
il  y  a  une  douzaine  d'années.  Deux  ligpes. 

AAKIOY  nu  onn 

UAlkios.     Limite  de  Gezer. 

J'avais  découvert  les  deux  autres  exemplaires  en  1874. 

Copie  de  la  nouvelle  inscription;  plans  et  croquis  montrant  la 
disposition  topographique  des  textes. 

J'avais,  à  l'origine,  proposé  de  voir  dans  ce  mot  grec  AAKIO 
ou  AAKIOY,  répété  trois  fois,  une  transcription,  hellénisée  pour 
le  son,  du  nom  juif  très  répandu  Helkias  (lîi'^pVn),  probablement 
quelque  magistrat  ou  personnage  de  marque  ayant  présidé  à  réta- 
blissement de  la  limite.  Nombre  de  personnes  avaient  hésité  à 
adopter  cette  conjecture.  Je  puis  la  confirmer,  grâce  à  uû  monu- 
ment que  je  connais  depuis  treize  ans,  et  dont  l'original,  acquis 
ultérieurement  par  M.  Ghevarrier,  mon  prédécesseur  à  JaOa,  est 
récemment  entré  au  Louvre.  C'est  un  grand  ossuaire  en  pierre  cal- 
caire surmonté  d'un  couvercle  demi-cylindrique  et  orné  sur  sa  face 
antérieure  et  ses  deux  petits  bouts.  Il  porte  en  outre  une  inscription 
grecque  qui  court  sur  le  bord  du  petit  bout  de  gauche  et  de  la 
face  antérieure.  Je  crois  bon  d'en  donner  ici  une  reproduction 
d'après  l'estampage  que  j'ai  pris  en  1871  et  les  dessins  exécutés 
sous  ma  direction  en  187^  par  M.  Lecouite,  alors  que  le  monu- 
ment était  encore  en  place  dans  un  ancien  caveau  sépulcral  de 
Lydda,  dont  j'ai  également  rapporté  un  plan  exact. 

L'inscription  se  lit  : 

HvpivOvv  ou  Wvpwovvy  6  xa)  MàkOobiris  iJtaw  ÂXx/ou  ^{fÂûwoç 
TuSap, 

Je  ne  m'arrête  pas,  en  ce  moment,  aux  formes,  très  intéres- 
santes cependant,  sous  bien  des  rapports,  de  ïlvpivOwy  MotX- 
Odbitis,  TûjSap,  ni  à  la  question  de  savoir  si  ùiaw  est  pour  iuûvés. 
Je  ne  retiens  que  le  nom  d'AIkios  et  son  association  au  nom  incon- 
testablement juif  de  Simon.  L'Alkios  de  Lydda  et  l'Alkios  de  Gezer 
sont  rigoureusement  homonymes.  Il  ne  serait  pas  impossible  qu'ils 
fussent  identiques.  Lydda-Diospolis  est,  sonmie  toute,  à  peu  de 
distance  de  Gezer,  et,  si  Ton  tient  compte  de  ce  que  i'épitaphe 
de  Pyrinthyn  a  pu  être  gravée  deux  générations  après  Tépoque  de 
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sou  père  ou  grand-père  Alkios,  Ton  trouve  un  intervalle  sullisaut 
poHr  justifier  Técart  paléograpbique  qui  peut  exister  entre  les  in- 


Facc  antrrieiirc. 


Côlé  gauche.  Côlë  é(rolL 


Fâce  portcrietirc. 

scriplious  grecques  de  Gezer  et  Tiuscription  de  lossuaire,  dont 
les  caractères  sont,  d'ailleurs,  d'une  assez  bonne  époque. 
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133. 
joûn,  —  Croquis  ^'^ 


Position  de  Dàdjoûn,  localité  omise  par  toutes  les  cartes  de  Pa- 
Icstiue,  et  représentant  le  Kepher-Dagon  de  lOnomasticon. 

134(2). 
Calcaire  grossier.  —  Jérusalem,  —  Dessia  ^^K 

Dalle  funéraire.  Épitaphc  chrétienne  : 

+  erfKti  iodvvs  (sic)  •  éx  fiiou  BPc. 

135(*). 
El  Moudjeidel ,  près  de  Tell-el-Hara.  —  Copie. 

Inscription  grecque  relative  à  la  construction  d'une  tour.  Huit 
lignes.  Les  mots  Karà  ùkopLOurKOÛ ^  placés  immédiatement  devant  la 
date,  paraissent  indiquer  Tcxistence  d*une  ère  propre  à  Damas,  ère 
jusqua  présent  inconnue. 

136. 
Bostra,  --*  Copie. 

Sur  une  pierre  mesurant  2"  lo  X  o'"  45»  dans  une  maison.  In- 
scription grecque.  Trois  lignes.  Construction  d'un  prétoire  pour 
riiegemôn. 

Datée  de  Tan  385,  indiction  XIII  (490  après  J.-C.) 

137. 
Bostra.  —  Copie. 

Dans  la  maison  du  cheikh.  Inscription  gi*ecquc,  inscrite  dans  uu 
cartouche  à. oreillettes.  Quatre  lignes.  Datée. 

<•)  Carnet,  p.  86, 

<')  Chez  l'a rchimand rite  de  la  missiou  msae. 

^^î  Carnet,  p.  124. 

^*)  Ce  numéro  et  les  suivants  ont  été  copiés  par  M.  Lôytved,  qui  a  bien  voulu 
me  communiquer  ses  copies.  Jo  les  crois  inddiis;  tout  au  moins  ils  ne  figurent 
pas  dans  les  hscripùons  yrccifan  et  famines  Jt  la  Syrie,  de  Mi  Waddington. 
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138. 
EUm.  —  Copie. 

Inscription  grecque  métrique.  Six  lignes.  Épilaphe  d'an  cavalier 
appelé  Diomèdes. 

139. 

El'Beyât,  —  Copie. 

Dans  uû  cartouche  à  oreillettes  ornées,  inscription  grecque  de 
cinq  lignes. 

Proklos,  fils  d'Aumos,  consacre  un  Hermès  pour  le  salut  de 
son  fils  Agrippianos. 

C'est  le  pendant  exact  du  numéro  2096  du  recueil  de  M.  Wad- 
dington,  où  nous  voyons  le  même  individu  consacrer  un  Gany- 
mède  pour  son  autre  fils  Aumos^^). 

140. 
Dalûr.  —  Copie. 

Fnscription  grecque.  Trois  lignes.  Fragment. 

141. 
Dakir.  —  Copie. 

Inscription  grecque.  Six  lignes.  Fragment. 

142. 
Dakir.  —  Copie. 

Inscription  grecque.  Une  ligue. 

143. 

Souwàret'ess'ghîr.  —  Copie. 

Inscription  grecque.  Quatre  lignes.  Fragment. 

^')  C'est  peut-cire  le  même  qui,  sous  le  numéro  2098,  consacre  une  ApL redite 
potir  sa  lîile  Asmalhé. 
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144. 
Dakir.  —  Copie. 

Inscription  grecque.  Deux  lignes. 

145. 
Dakir.  —  Copie. 

Inscription  gi-ecque.  Quatre  lignes. 

146. 
Baalbek,  —  Copie. 

Dans  une  maison,  sur  un  piédestal,  dont  une  seule  face  est 
visible.  Inscription  grecque.  Quatre  lignes. 

147. 
Baalbek.  - —  Copie. 

Sur  un  buste.  Inscription  grecque.  Deux  lignes. 

148. 
Baalbek,  —  Copie. 

Dans  le  quartier  musulman,  près  de  la  porte  de  Homs,  sous 
un  buste  en  bas  relief.  Inscription  romaine.  Trois  lignes.  Frag- 
ment. 

149. 

Btttilbek.  —  Copie. 

Dans  une  maison  près  de  la  route.  Inscription  grecque.  Deux 
lignes.  Sous  un  buste  sculpté  dans  une  stèle  arrondie  par  en  haut. 

150. 

Séleucie,  —  Copie. 

Sur  le  roc,  dans  le  canal  : 

DIVVSVESPASIANVS 
ETDIVVSTITVS 
FC 
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151. 
Basalte.  —  Barin  (Rapkanœa).  —  Copie. 

Inscription  grecque  chrétienne.  Trois  lignes. 

152. 
Barin.  —  Copie. 

Inscription  grecque  chrétienne.  Une  ligne.  La  date  locale  725 
et  le  chrisme  T. 


NOT£S  GOMPLBMEPiTAltoS. 

Les  antiquités  portant  les  numéros  6^-67  bis,  g4  et  106-111  (sec- 
tion II)  ont  été  recueillies  par  M.  Pérétié  pour  M.  de  Clercq  et  sont 
entrées  dans  la  magnifique  collection  de  celui-ci.  Je  suis  lieureux  d'an- 
noncer que  M.  de  Clercq  doit  prochainement  publier  le  catalogue  rai- 
sonné de  sa  collection,  avec  reproduction,  por  la  gravure,  de  toutes  les 
pièces  principales  ^*K  Nul  n*est  plus  à  même  que  lui  d'interpréter  savam-* 
ment  les  merveilles  qu'iUi  su  réunir. 


L'épitaphe  du  maréchal  du  Temple,  Hugues  de  Quilîugo  (II,  n**  i4) , 
a  été  publiée  par  M.  Schlumberger  dans  le  Balletin  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France  (i8êa,  p.  i45),  d*après  un  estampage  quil  tenait 
de  M.  Chevarrier,  mon  prédécesseur  à  Jaffa.  J*ai  vu  avec  plaisir  que  je 
m*étais  rencontré  avec  ce  savant  médiéviste  sur  la  plupart  des  points  dans 
le  commentaire  de  ce  texte.  La  reproduction  que  j*en  donne  rectifie  en 
plusieurs  endroits  Taspect  paléographique  de  la  planche  du  Balhtin  et 
établit  quil  faut  bien  lire,  comme  je  Tai  fait  et  comme  l'indique,  d'ail- 
leurs, la  rime  :  QVILIVGO  et  non  QVILIVCO. 


(I) 


La  série  des  cylindres  orientaux  est  déjà  sous  presse. 
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INDICATION 
DES  OBJETS  GRAVÉS  SUR  LES  PLANCHES, 

AVEC  RENVOIS 
AUX  NUMÉROS  GORIIESPONDANTS  I>BS  SECTIONS  1  ET  II  DU  CATALOGUE. 


PLANCHE  L 

A  =  I,  36.  —  Inscription  phénicienae  du  mont  Carmel.  (Marbre.) 

B=  I,  71.  —  Inscription  en  hébreu  carré.  Ascalon  (?).  (Marbre.) 

G  ==  II,  5o.  )  Chapiteau  avec  inscription  bilingue,  hébréo-phéniciennc  et  grecque. 

D  =  II ,  5 1 .  )        Ëmmaûs.  j(Marbre.) 

PLîiNCIîE  IL 

A  =  1 ,  3.  —  Tête  colossale.  Sébaste.  (  Marbre.] 

C  =  I,  4.  —  Fragment  de  bas-i^elief.  Arsouf.  (Marbre.) 

G  »  1 ,  2 1 .  —  Fragment  de  vase.  Jérusalem.  (Marbre. ) 

D^II,73. —  Fragment  d'inscription  bébréo-phënicienne.  Jérusalem.  ^Sur  le 

E  =  )  "^-^ 

p_|II,79ABtB.  —  Ossuaire  juif.  Jénisaicm.  (GaIcaira.J 

G  =  II,  82.  —  Anlélixe.  Pays  de  Karak.  ^ Terre  ciiitR) 
H c=  II,  131  A  et  B.  —  Statue  d'épervier.  Arsouf.  (Marbre.) 

PLANCHE  IIL 

A  =  11,  C/i.  —  Disque  avec  caiactbrcs.  Sidon.  (Bronze.) 

B  =  II,  6G.  —  Laine  avec  caractères.  Sidon.  (Bronze.) 

G  =  If ,  65.  —  Rame  avec  Inscription  pbcuicienne.  Sidon.  (Bronze.) 

D  =  n,  102^  —  Statuette  d'Astarlé  dansante.  Tortose.  (Bronze.) 

E  =  II,  io4.  —  Figurine  de  pantlière.  Mont  Liban.  {Brooze.) 

F  =  n,  io3.  —  Figurine  de  musicienne.  Tyr.  (Bronze.) 

G  =3 II,  io5.  —  Figurine  de  cynocéphale.  Tortose. 

PLANCHE  IV. 

A  =  II,  120.  -—  Statuette  d^AsUrté.  Sidon.  (Bronze.) 
B  =  II,  98.  —  Statuette  d'AsUrté.  Sidon.  (Bronze.) 
G  =  II,  95  bis,  —  Statuette  d'Astarlé.  Sidon.  (Bronze.) 
D  =  II,  101.  —  Statuette  d*Astarté.  Tortose.  (Bronze.) 
E  =  II,  97.  —  Statuette  d*Astarlé.  Sidon.  (Bronze.) 
F  s  II,  96.  —  Statuette  d*Astarté.  Sidou.  (Bronze.) 
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PLANCHE  V. 

A  =  II,  94.  —  Fragment  criuscription  phénicienne.  Sidon.  (Calcaire  poreux.) 
B  =  II,  100.  —  Tète  d^Hermès.  Liban.  (Bronze.) 

2]  I II ,  1 1 1 A  et  D.  —  Statuettes  d* Aphrodite ,  Hernies  et  £ix>s.  Balance.  (  Marbre.) 

PLANCHE  VI. 

A  a  II ,  1 09.  —  Stèle  phénicienne.  Amrith.  (Calcaire  dur.  ) 
B  =  II,  1 10.  —  Statue  de  femme.  Palmyre.  (Calcaire  dur.) 
C  =  II,  106.  —  Bas-rdief,  tête  de  déesse  égypto-phénicienne.  Syrie.  (Bronze.) 

PLANCHE  VIL 

H,  X  3.4*  —  Plan  et  coupe  de  Taqueduc  de  Siloé.  (Diaprés  les  relevés  de  sir  Chaînes 
Warren.  B.  E.r  au  ^;  gra\és  au  ^.) 

PLANCHE  VIIL 

H,  ao.  —  Inscription  hébréo-phénictenne  de  Taqueduc  de  Siloé^').  Jérusalem. 
(Roc.) 

PLANCHE  IX. 

II,  iiC.  —  Mosaîqne  syriaque  avec  inscription.  (Fac-similé  d'un  dessin.) 

PLANCHE  X. 

A  =  I,  106.  —  Dalle  tombale  du  croisé  sire  Gautier  Meinne-Abeuf.  Saint-Jean- 

d'Acre.  (Marbre.) 
B=3l,  106. —  Revers  de  la  dalle  ci-dessus. 

C  =  1, 107.  —  Inscription  des  Croisades,  datée  de  1 190.  Tyr.  (Marbre.) 
Ds=  II,  1 13.  —  Inscription  dci  C|*oisades,  xx*  siècle.  Jérusalem.  (Marbre.) 

PLAlNCHE  XL 

A=  I,  30.  —  Fragment  de  bas-relief  des  Croisades.  Jérusalem.  (Marbre.) 
B  =  1I,  33.  —  Inscription  des  Croisades.  Jérusalem.  (Calcaire.) 
C  =s  II,  1 14«  —  Inscription  des  Croisades.  Sidon  (?). 

PLANCHE  XIL 

A  =  II,  i4.  —  Inscription  des  Croisades.  Ascalon  (?).  (Marbre.) 
B  =  II,  1 15.  —  Inscription  d^s  Croisades.  Jérusalem. 

<')  La  gravure  béliograpliiqne ,  exécutée  directement  d'après  le  crcut  eu  plâtre  pris  par 
moi  sur  rorigiDal  pour  la  Commission  du  Corpas  inscriptionum  êemiticarum,  représente 
rinscription  invertie  et  en  rdicf,  et  montre  le  champ  avec  les  traces  du  cartouche  d'en- 
cadrement. 
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QUATRIEME   RAPPORT 


OE 


M.   CH.   TISSOT, 

MEMBRE  DE  LUlfSTITUT  (ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRBs]  , 


SUR 


LES  MISSIONS  ARCHÉOLOGIQUES 

EN  AFRIQUE. 


I 

Dans  la  séance  du  20  avril  i883,  notre  confrère  M.  Ernesl 
Desjardins  a  communiqué  à  TAcadémie  une  inscription  1res  in- 
téressante découverte  par  M.  Lietaille  ^^^  aux  environs  de  Makter, 
en  Tunisie.  Cette  inscription,  que  nous  publions  aujourd'hui  en 
héliogravure  d après  un  estampage  très  soigné,  présentait  de 
grandes  diflicultés  de  lecture;  nous  avons  avons  pu  les  surmonter 
en  partie,  grâce  au  concours  de  notre  savant  collègue  M.  Léopold 
Delisle.  LVcriture  rappelle  à  la  fois  Tonciale  du  haut  moyen  âge 
et  les  gradites  de  Pompéi.  On  sait  que  les  inscriptions  en  cursivc 
sur  matière  dure  sont  de  la  plus  grande  rarelé,  et  cette  circon- 
stance seule  suiFirait  à  donner  une  importance  de  premier  ordre 
au  document  découvert  par  M.  Letaille.  Le  fond  de  Tiiiscription , 
d'ailleurs,  n'est  pas  moins  intéressant  que  la  forme.  Le  dérunt, 
dont  le  nom  n'est  pas  indiqué,  raconte,  en  distiques,  l'histoire  de 
sa  vie.  De  simple  journalier,  employé  aux  travaux  de  la  moisson, 
il  s'est  élevé,  par  son  activité,  à  la  condition  de  chef  ouvrier;  puis 

(0  Voir  les  précédents  envois  du  même  voyageur  pendant  sa  première  mission , 
communiqués  à  V Académie  des  inscriptions,  séances  du  3o  mars  {Comptes  rendus , 
i883,  p.  aS,  96  et  98.  Découverte  de  la  Colonia  Zamensis.  Rectification,  note  de 
M.  TissoT,  p.  2o3-2io),  du  i3  avril  (p.  147  et  i48)  et  du  27  ami  (p.  162- 
i55). 
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il  est  devenu  propriétaire  et  a  occupé  un  siège  dans  la  curie.  Son 
bonheur,  récompense  de  sa  vie  honnête  et  laborieuse,  n*a  été  trou- 
blé par  aucune  médisance.  L'cSpitaplie  se  termine  par  une  leçon  de 
morale  :  «  Apprenez,  mortels,  à  mener  une  vie  sans  reproche  :  celui 
qui  a  vécu  sans  crime,  mérite  de  mourir  ainsi.  • 

Assurément,  dans  ce  petit  morceau,  les  idées  valent  mieux  que 
l'expression;  mais  ce  mélange  de  prétention  et  de  maladresse,  ces 
fautes  de  quantité  et  d orthographe,  caractérisent  à  merveille  le 
parvenu  du  travail  manuel  qui  8*est  efTorcé  d  acquérir  sur  le  tard 
quelques  notions  hâtives  de  littérature  et  de  poésie.  En  comparant 
cette  épitaphe  en  vers  boiteux  à  bien  d'autres  compositions  analogues 
trouvées  en  Afrique,  on  est  frappé  de  Taccent  tout  personnel  qui  la 
distingue  et  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la  pompeuse  rhéto- 
rique de  commande  gravée  sur  la  mausolée  de  Flavius  Secundus 
à  Cillium.  Si  le  moissonneur  n'a  pas  composé  lui-même  son  épi- 
taphe, du  moins  le  poète  municipal  chargé  de  ce  soin  a-t-il  pu 
travailler  >ous  son  inspiration  directe  et  peut-être  sur  un  canevas 
écrit  par  lui.  Cette  autobiographie  d'un  lalioureur  devenu  proprié- 
taire et  magistrat  de  son  municipe  est  encore  singulièrement  in- 
structive à  d'autres  égards;  elle  jette  une  lumière  nouvelle  et  toute 
favorable  sur  la  condition  des  classes  agricoles  dans  les  provinces 
de  l'empire.  Rien  n'autorise  à  en  faire  descendre  ré|K>c|ue  jus- 
qu'à l'établissement  définitif  du  christianisme;  le  caractère  de 
lecrituie  ne  peut  être  invoqué  comme  un  argument  dans  ce  sens. 
Les  graflites  de  Pompéi  montrent  sufSsanuaent  que  l'écriture  cur- 
sive  était  en  usage  de  irhs  bonne  heure.  Nous  inclinerions  à  consi- 
dérer cette  inscription  comnie  contemporaine  des  Sévères  et  de  la 
grande  prospérité  industrielle  ot  agricole  dont  l'Afrique  jouit  sous 
ces  empereurs. 

Voici  les  vers  que  l'estampage  et  l'héliogravure  nous  ont  permis 
de  déchiffrer  avec  certitude  (voir  pi.  I  )  : 


Ex 

vîxi  colendo 

fercbat. 

Et  cum  maluras  segctes  produxcrat  aiiiius 
DeuiesKor  calami  tum  ego  primus  eram. 
Falcifera  cum  turma  virnm  processerat  arv. 
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Scu  Cirtae  nortiadas,  seu  Jovîs  (?),  nrva  petens 
Demcssor  cunctos  anteibain  priiuus  in  arvis, 

Pos[t]  tergus  iincuens  densa  meum  aginina  (sic). 
Bis  scnas  messes  rabido  sub  sole  totondi. 

Dnctor  et  ex  opère  postea  faclus  eram. 
Uiidecim  et  turmas  messorum  duximus  anni[s] 

Et  Numidae  campos  noslra  manus  secuit. 
Hîc  labor  et  vita  parvo  cont[ent]a  valere 
Et  dominum  fecere  domus  et  villa  paralas , 

Et  nullis  opibus  îndtget  ipsa  domus. 
Et  nostra  vita  fructus  percepit  honorum  : 

Inter  conscriptos  scriptus  et  ipse  fui. 
Ordkiîs  in  tempio^  deleclus  ab  ordine,  scdi. 

Et  (le  rusticulo  ccnsor  et  ipse  fui. 
Et  genui,  et  vidi  juvenes  crevisse  ncpotcs. 
Vitae  pro  meritis  claros  transevinms  annos , 

Quos  nuUo  lingua  crimine  ledit  atrox. 
Discitc,  niortales,  sine  crimine  degere  vitam. 

Sic  meruit,  vixit  qui  sine  fraude,  mon  ^^K 

(')  Nous  donnons  iri  Taiphabet  des  caractcres  employés  d:ins  Toriginal  de  fin- 
scriplion  de  Makier  : 

N  jHi 

0 

p  f 

Q  11 

R     fff 
T    f  T 

u  ou  V  y  y 

X  X 
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M.  Letaillc  a  reçu  au  mois  d*oclobre  i883  une  nouvelle  mis- 
sion du  Ministère  de  l*instruction  publique  à  Tefiet  de  poursuivre 
ses  recherches  dans  le  vaste  champ  de  ruines  de  Makter.  Cette 
seconde  campagne  conduite  par  lui  avec  beaucoup  de  persévérance 
et  de  zèle,  a  déjà  fourni  des  résultats  intéressants,  dont  nous  ne 
pouvons  signaler  ici  que  les  principaux.  Les  deux  inscriptions 
suivantes,  dont  M.  Letaille  nous  a  adressé  les  estampages,  don- 
nent pour  la  première  fois  le  nom  complet  de  la  ville  antique 
qui  s'élevait  à  la  place  de  Makter,  ainsi  que  l'ethnique  Mactari- 
tanus. 

I.  Piédestal  trouvé  à  Makter,  au  centre  de  la  ville  antique. 
Hauteur  de  Finscription ,  o^yS  ;  largeur,  o*"45  ;  hauteur  des  lettres, 
g"  o5. 

IMP-CAES  L-SEPTIMI  SEVERI 

Pli  perTinacis  avg-arab- 

ADI AB  •  PART  •  MAX  •  FORTISSI 

MI  FELICISSIMI  PONT -MAX 

TRIE  •  POTEST  •  VTI  •  IMP  •  xi   COS  •  fT 

p  p  PROCOS&^^jrnw 

IMP-CAES- M  AVRELI  ANTONINI  AVG 
TRIB-POT-IÎ   PROCOSliWH;4  (*) 
DIVI  M  anTonini  PII  GER-SARM 
md^  DIVI  anTonini  ?ik\imui^ 

DIVI  HADRIANig;.;î7)  DIVI  TRAIA 

NI  PART -ET  DIVI  NERVAE^yjW  COL-AE 

LIA  AVRELIA  MACTARIS  D  D'PP 

L'inscription  se  lit  sans  difficulté  et  les  lacunes  indiquées  peu- 
vent être  remplies  avec  certitude.  Les  deux  premières  lignes  ont 
été  martelées  dans  l'antiquité;  elles  doivent  se  restituer  ainsi  : 

IMP-P-SEPTIMIO  GETAE 
AVG 

t»)  Imp,  P.  Septimio  Getae.  —  W  An^,  —  (^)  Filio.  —  (*)  Fralri  —  (»)  Nepot. 
—  î«  Pronep.  —  î')   Abnep,  —  W  Adnep. 
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IL  La  seconde  inscription,  trouvée  à  Makter  égalaient,  est 
malheureusement  peu  lisible;  mais  elle  donne  à  la  huitième  ligne 
le  mot  MACTARITANAE,  ethnique  de  la  cité  que  fait  con- 
naître rinscription  précédente,  Colonia  Aelia,  Aurélia,  Mactaris. 
Les  dernières  lignes,  que  Ton  peut  déchiffrer  en  partie,  indiquent 
le  sujet  de  Tinscription,  qui  est  une  dédicace  en  Thonneur  de 
G.  Scxtius,  G.  f. ,  de  la  tribu  Paptrià. 


FRATRIS  SVIg 

COL  SVAE  MACTARITANAE  EPVLATIC^IEX 

vsvMsmÊmmm^àmASfmÊmmmmFKATKis  svi 

qyODANNISBBWiOB  QVAM  LIBERALITATEM 

Eivs  STATVAMmmm^^^BmmvosvEKmmmmm 

II 

L* Académie  sait  avec  quel  zèle  les  ofSciers  de  Tannée  d*occupa- 
tion  de  la  Tunisie  ont  collaboré,  depuis  deux  ans,  à  l'exploration 
archéologique  de  ce  pays.  Nous  sommes  heureux  de  constater  que 
ce  zèle  ne  s'est  pas  refroidi  et  que  nos  officiers  ont  fourni,  cette  année 
encore,  un  laige  contingent  de  découvertes  à  Tépigraphie  afri- 
caine. Souvent,  il  est  vrai,  dans  une  matière  si  difficile,  le  travail 
et  la  bonne  volonté  ne  suffisent  pas;  pour  copier  les  textes  et  pour 
en  faire  de  bons  estampages,  il  faut  une  certaine  habileté  profes- 
sionnelle que  Texpérience  seule  peut  donner  à  ia  longue.  Ges  ob- 
servations s'appliquent  en  particulier  aux  nombreuses  communi- 
cations de  M.  le  D'  Rouire,  que  nous  sommes  obligé  de  résumer 
très  brièvement.  Parmi  les  inscriptions  qu'il  a  recueillies,  il  en 
est  un  certain  nombre  qui  figurent  déjà  dans  le  Corpus;  d'autres, 
qui  paraissent  inédites,  sont  copiées  avec  trop  d'inexpérience  pour 
qu'on  puisse  en  tenter  la  restitution.  Nous  mentionnerons,  parmi 
ces  dernières,  une  douzaine  d'inscriptions  funéraires  recueillies  à 
Sidi-Aîsch,  sur  la  route  de  Gafsa  à  Feriana,  localité  dont  M.  le 
D'  Rouire  a  donné  une  description  soignée.  L'auteur  a  joint  à  son 
envoi  des  photographies  exécutées  d'après  les  dessins  de  M.  Go- 
dart,  qui  faisait  partie  d'une  des  grandes  colonnes  militaires  for- 
mées dans  l'automne  de  1881  ;  les  inscriptions  ainsi  reproduites 
sont  d'une  extrême  incorrection,  et  ne  peuvent  être  d'aucun 
usage.  On  peut  en  dire  autant  des  estampages  de  M.  Rouire,  dont 
plusieurs  ont  été  pris  à  l'aide  de  papier  collé,  circonstance  regret- 

MISS.  SCTENT.  —  XI.  1  7 
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table  qui  leur  enlève  toute  valeur,  Temploi  de  papier  non  collé 
élant  indispensable  quand  il  s'agit  de  reproduire  les  détails  d*une 
inscription  souvent  mal  gravée  et  détériorée  par  le  temps. 

M.  le  capitaine  Vincent^  détaché  à  Badja,  nous  a  envoyé  un 
travail  plein  d'intérêt  sur  les  recherches  qu'il  a  entreprises  dans  les 
environs  de  cette  ville  où  il  dirigeait  le  service  des  renseignements. 
Son  mémoire  est  accompagné  de  dessins  soignés  et  de  plans  qui 
mériteraient  d'être  reproduits  par  la  gravure.  A  Badja  même, 
M.  Vincent  a  recueilli  une  inscription  importante  qui  donne  une 
date  consulaire  : 

CAESARE   M   AVG 
M  PLAVTIO    SILVANO 
M  TITVWINI  VS  M  F 
AFRICANVS  AEDEm  • 
LVRIS    REFECIT^i 

[Imp(eratorc)]  Caesare  Aug(asto)  M(arco)  Plautio  Silvano  M(arcus) 
Tiiu[r]nias  M(arci) /(iîias)  Africanus  aeie\m  Tél\\wis  refecit. 

Le  consulat  de  Plan  tins  Silvanus  remonte  à  Tan  762  de  Rome. 
L'enceinte  de  la  ville  a  fourni  à  M.  Vincent  la  matière  d'une  cu- 
rieuse étude.  Il  en  a  dégagé  une  partie  et  découvert  une  belle 
porte  à  double  entrée  construite  en  pierre  de  grand  appareil,  au* 
dessus  de  laquelle  est  bâtie  la  porte  moderne  de  Bab-es-Souk.  Ce 
i^ésultat  n'a  pu  être  obtenu  qu'au  prix  de  fouilles  difficiles,  que 
M.  Vincent  a  conduites  avec  beaucoup  d'intelligence.  D'autres 
fouilles,  pratiquées  par  lui  à  Bou-Hamba,  à  1,800  mètres  de  Badja, 
ont  amené  la  découverte  d'une  nécropole  punique,  dont  cent  vingt 
caveaux  ont  été  explorés.  Tous  les  tombeaux  sont  construits  sur  un 
même  modèle.  On  y  descend  par  une  entrée  rectangulaire  taillée 
dans  une  maçonnerie  en  béton  entremêlé  de  grosses  pierres;  le 
couloir  conduit  a  une  voûte  dont  la  coupe  est  tantôt  circulaire  et 
tantôt  carrée.  Le  caractère  de  ces  tombes  est  celui  de  la  seconde 
époque  phénicienne.  M.  Vincent  a  dessiné  la  coupe  de  huit  d'entre 
elles,  en  indiquant  exactement  les  objets  qu'il  a  découverts  dans 
chacune,  à  droite  et  à  gauche  des  ossements.  Ces  objets,  dont  il  a 
également  envoyé  les  dessins,  sont  des  lampes,  de  petits  lécytbes, 
des  urnes  funéraires  et  quelques  monnaies  de  bronze  carthagi- 
noises aux  symboles  du  palmier  et  du  cheval.  Il  serait  à  désirer 
que  l'exploration  de  cette  nécropole  fût  reprise  avec  autant  de 
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soin  que  M.  Vincent  en  a  mis  à  la  commencer.  Enfin,  le  même 
officier  a  découvert  sur  TOued  Badja  les  restes  d'un  camp  retran- 
ché romain ,  s'étendant  sur  une  superficie  de  2  hectares  55  ares 
au  confluent  de  TOued  Badja  et  du  Chàbet  el  Louza.  Le  fossé  et  le 
vallum  sont  reconnaissables  sur  une  assez  grande  étendue;  la  face 
sud  présente  des  murs  et  des  restes  de  tours.  Les  faces  nord-ouest 
et  est  sont  intactes  et  défendues  par  des  fossés  de  20  mètres  de 
largeur  sur  3  mètres  de  profondeur.  M.  le  capitaine  Vincent  a  fait 
preuve,  dans  Texposé  de  ses  recherches,  d'une  sagacité  et  d'une 
précision  qui  lui  font  honneur;  seules,  les  copies  d'inscriptions 
qu'il  nous  communique  laissent  encore  beaucoup  à  désirer. 

Nous  devons  à  M.  le  lieutenant  Espérandieu,  qui  a  accompagné 
M.  Letaille  dans  une  partie  de  sa  mission ,  trois  plans  intéressants 
des  ruines  de  Siguese  [Pont  Romain],  Laribus  (Lorbes}  et  Mac- 
taris  (Makter).  On  ne  saurait  trop  encourager  nos  officiers  à  faire 
des  travaux  de  ce  genre,  auxquels  leurs  études  les  ont  parfaite- 
ment préparés.  Les  plans  de  M.  Espérandieu  sont  habilement 
dessinés  et  représentent  un  labeur  considérable,  dont  l'Académie 
lui  sait  gré. 

M.  le  lieutenant  Fonssagrives  a  découvert  à  Zaghouan  et  dans 
les  environs  de  cette  ville  sept  inscriptions  ou  fragments  d'inscrip- 
tions qui  ont  déjà  été  communiqués  à  l'Académie  des  inscriptions 
(séance  du  19  octobre  i88â)(^).  Ces  textes  présentent  un  intérêt 
sérieux  et  ont  été  copiés  d'une  manière  satisfaisante;  il  n'est  pas 
inutile  de  les  reproduire  ici  avec  quelques-unes  des  observations 
qu'ils  suggèrent. 

Le  premier  lexte  envoyé  par  M.  Fonssagrives  a  été  trouvé  t^ 
Zaghouan  même.  C'est  un  fragment  de  dédicace  gravé  sur  un 
dppe  qui  a  été  scié  par  la  moitié  dans  le  sens  de  la  longueur. 

VENERIAVW 

ALVIOLENI^RESCENTISES 

NIMINIVS  •  MISTLIia» 

AD  OR.NANDAM  PATRIAMWH 

PAVPERTATIS  SVAE  IN  P»«6 

COMPENSATIONEM  I!» 

PECVNIA   SVA   FECERJWI 

ICATIONEM  •  PVGIW» 

'''  Publiées  par  moi  dans  le  numéro  5,  3*  année,  du  BalUtin  ^piyrapkiifae  de 
la  Gaule,  p.  317-111. 
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Veneri  Au[{g,  s(acrum)  • . .  A]9mioïen[us ,  C]resceHti[$f(iUu8)^  etc ]  mimi- 

nias  Misili[ssae  filias] ad  omandam  patriam  [et  in  fera- 

mentam\  paapertatis  suae  [acdem?  cellam?]^  pecwùa  saa  fecer[aiU ,  ob 
cujus  de]dicationem ,  pugi[les  et  gymnasium  vuiiversis  civibus  dederant]. 

Il  s'agit,  comme  on  le  voit,  d'un  monument  dédié  à  Vénus 
Auguste  par  deux  personnages  dont  les  noms  sont  incomplets. 
La  copie  de  M.  Fonssagrives  porte  ALVIOLEN  [a*]  :  nous  lisons 
sur  l'estampage  [a]  NNIOLEN  [us] ,  nom  analogue  à  celui  dMn- 
niolus  que  donne  une  inscription  africaine.  Le  nom  qui  suit,  au 
génitif,  est  certainement  Crescens.  Le  nom  du  second  des  deux 
donateurs  est  également  mutilé  :  M.  Fonssagrives  a  lu  ...  NIMI- 
NIVS.  L'estampage  donne  MMINIVS.  Le  nom  qui  suit,  MlSILl 
[SS],  est  libyen  :  le  mot  mas,  mes  ou  mis  «  fils  de  »  entre  dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  noms  indigènes,  Masiva, 
Massinissa,  Micipsa,  Mesotul,  etc.  On  trouve  dans  les  inscriptions 
lybiques  le  second  composant  à  Tétat  isolé  :  Iha,  Inissa,  Ibsa. 
Le  complément  que  nous  donnons  est  justifié  par  le  nom  d*Ilissa 
qui  se  rencontre  dans  Tépigraphie  libyenne. 

Un  autre  fragment ,  trouvé  à  Zaghouan ,  est  relatif  à  un  procurator 
Augusti,  c'est-k-dire  à  un  administrateur  des  domaines  impériaux  : 
les  dedicantes  sont  les  officiales  du  procurateur,  ou  employés  de  ses 
bureaux. 

L  •  PLAVTIO  •  ITA 
PROC-AVG 
OFFICIAI! 

IPC 

A  Henchir-Beni-Derradj ,  à  7  kilomètres  environ  à  Test  de  Za- 
ghouan, et  sur  le  chemin  qui  conduit  de  ce  bourg  àHanmiamet, 
M.  Fonssagrives  a  rencontré  la  dédicace  suivante  : 

M  A  R  T  I    V  I  ^A  ANOS  V 

PRO   SAL  NIBVS  010 

M   AVRELI   AN   R  ^^^^ 

CIW 
CVRO 

0:11 

Cette  dédicace  à  Mars  Victor  Augustus ,  pour  le  salut  de  Tem- 
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pereur  M.  Aurelius  Antonious  (CaracaUa)^  a  été  gravée  sur  une 
pierre  qui  portait  déjà  une  inscription  dont  il  subsiste  encore 
quelques  caractères.  On  s*est  borné  à  effacer  tant  bien  que  mal 
le  premier  texte  et  à  graver  le  second  dans  un  rectangle  central 
creusé  a  5  millimètres  de  profondeur.  On  trouve  en  Afrique  de 
nombreux  exemples  d'économies  de  ce  genre. 

Les  deux  derniers  textes,  de  beaucoup  les  plus  intéressants,  ont 
été  découverts  à  Henchir-Dràa  et  Gamra ,  dans  le  Bahirt  Simindja , 
vaste  plaine  arrosée  par  TOued  Meliân  et  bornée  au  sud  par  le 
massif  de  Zaghouân,  à  Test  par  les  collines  d^Oudena»  Tancienne 
Utbina,  et  à  Touest  par  le  plateau  qui  sépare  le  bassin  de  TOued 
Meliàn  de  celui  de  la  Medjerda. 

Voici  la  première  des  deux  inscriptions  découvertes  dans  ces 
ruines  par  M.  Fonssagrives  : 

MENSVR 

P  •  LIGARIO  •  MAXIMI  •  LIGAHI  •  FIL  •  POTiTO  • 
DECVRIONI    ET   MAGISTRATO  •  ANNVALI  -  CI 

viTaTis  •  svAE  goriTanae  QVI  EX_SVA  LI 

BERALITaTE  •  REI  •  PVBL  •  SVAE  •  HS-  IIII  •  MIL  • 
N-INFERENDA  R.EPR.OMISIT  VT  EX  EIVS 
SVMMAE  REDlTVM  ID  EST  VSVRAE  XLX 
DIE-XVI-FAL-IAN-NATALIS  EIVS  PVGILI 
BVS  ET  GYMNASIO  ITEMQVE  DECVRIO 
NIBVS  EPVLO  SVO  QVOQVE  ANNO  IN  PER 
PETVVM  AB  EADEM  •  REP  •  insvmerenTvr 
P  •  LIGARIVS    SECVRVS    OB    DEBITAM    PATRI 

pieTaTem  posviT-i-d-d-d- 

P{ttbUo)  Ligario,  Maximi  Ligarii  Jil{io)  ^  Potilo,  decnrioni  et  magistrato  (sic) 
annuali  civitatis  saae  Goritanae,  qai,  ex  sou  Uberalitate,  rei  pubî(icae) 
suae,  sestertium  qaattuor  millia  nammam  inferenda  repromisit,  at,  ex  ejas 
summae  reditam  (sic),  id  est  usurae,  denarii  sexaginta,  die  decimo  sexto 
kalendas  januarias,  natalis  ejus,  pagilibus  et  gynuuuio  Itemque  decario* 
rUbus  epalo,  sao  quoque  anno  in  perpetaum,  ab  eadem  rep(uhUc<i)  insnme- 
rentar,  P(tt6/iiu)  Ligarius  Securas  ob  debitam  patri  pietatem  posait. 
L(oco)  d{ato)  d(ecreto)  d(ecarionam). 

A  Publius  Ligarius  Potitus,  fils  de  Maxîraus  Ligarius,  décurion  et 
magistrat  annuel  de  Gor,  sa  ville  natale,  qui,  dans  sa  libéralité,  8*est 
engagé  à  verser  au  trésor  de  la  cité  la  somme  de  4 «000  sesterces,  pour 
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que,  du  revenu  (c'est-à-dire  des  intérêts  de  cette  somme),  60  deniers 
soient  consacrés  par  ladite  cité,  chaque  année,  à  perpétuité,  le  16  des 
kaiendes  de  janvier,  jour  de  naissance  du  donateur,  k  des  combats  de 
pugilistes  et  à  des  jeux  gymnastiques ,  ainsi  qu  à  un  banquet  offert  aux 
décurions. 

Publius  Ligarius  Securus,  dans  un  légitime  sentiment  de  piété  filiale, 
a  élevé  (cette  statue),  le  terrain  ayant  été  accordé  par  un  décret  des 
décurions. 

En  dehors  de  rinscription,  et  sur  la  plinthe  supérieure  du  pié- 
destal, on  remarque,  en  petits  caractères,  Tabréviation  MENSVR. 
Elle  constate  peut-être  que  la  plinthe  donne  précisément  la  mesure 
de  remplacement  concédé  par  le  décret  de  la  curie.  Les  monu- 
ments de  ce  genre  étaient  si  nombreux  dans  quelques  villes  afri- 
caines, que  le  forum  en  était  littéralement  encombré.  Le  terrain 
était  donc  strictement  mesuré  et,  malgré  cette  précaution,  cer- 
taines cités  étaient  obligées  d'aligner  sur  deux  rangs  les  statues  de 
leurs  bienfaiteurs. 

Les  mots  magistrato  annuali,  quon  lit  à  la  deuxième  ligne,' 
confirment,  croyons-nous,  l'existence  d'une  organisation  munici- 
pale particulière  qu'on  avait  déjà  cru  entrevoir  dans  d'autres  bourgs 
africains. 

Une  inscription  de  Sila  (C  /.  L.,  t.  VIII,  5884)  nomme  un 
magistratus  : 

g  EN  l  0     NVMINIS 

CAPVT    AMSAGAE^ 
SACHVM 

C^ARRVNTIVS 

FAVSTVS0ARRVNTI 

PROCVH-  FILIVS  • 

0  M  AGISTRATVS 

PERMISSO  ORDINIS 

SVIS  PECVNIS  FECIT 

ITEMQVE    DEDICAVIT 
LIBENS^  ANIMO 

Wilmanns  suppose  q^ue  ce  magistratus  est  le  magister  pagi  : 
magistratum  nescio  qaem,.scilicei,  ni  fallimar,  magistrum  pagi.  Mais 
il  reconnaît  en  même  temps  que  la  condition,  de  Sila  était  de  tous 
points  analogue  à  celle  de  Sigus,.  et  il  constate  ailleurs  que  Sigus, 
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qualifiéedans  d'autres  inscriptions  de  res  publica,  avait  uoe  organî 
sation  qui  tenait  le  milieu  entre  celle  du  municipe  proprement  dit 
et  celle  du  simple  pagus. 

Une  inscription  d*Uzelis  (C.  /.  L.,  t.  VIII,  6339)  f^i^  ^S^^' 
ment  mention  d'un  magistratus  et  des  sommes  honoraires  payées 
par  lui  à  loccasion  de  son  décurionat  et  de  sa  magistrature  : 

P.  Marcias,  P.  Jilius,  Q(mrina),  Crescens,  mag(istratus) ,  ob  siatuam, 
qaam,  oh  honorent  magistratus  sut,  die  tertio  nonarum  Januariarum,  in 
CapitoUo  promiser{at) ,  inlatis  r(ei)  p(ahlicae)  sununis  honorariis  decurio' 
natas  et  mag(istratus) ,  saa  p{ecunia)  f(ecii)  et,  eodem  mmo,  die  xvi  k[a' 
lendas)  octobr(is) ,  dedicavit,  L(oco)  d(ato)  d(ecreto)  d(ecurionfim). 

Ici,  comme  dans  l'inscription  qui  nous  occupe,  il  est  question 
du  double  honneur  du  décurionat  et  de  la  magistrature  annuelle. 
Quel  était  au  juste  le  sens  de  ce  mot  rnagistratus  ?  Devons-nous  y 
voir  simplement  le  titre  de  «  magistrat  »  dans  son  acception  la  plus 
large?  En  qualifiant  son  père  de  magistratus  annualis,  le  fils  de 
Ligarius  Potitus  a-t-il  fait  allusion  aux  honneurs  annuels  de  Tédi- 
lité  ou  du  duumvirat?  Une  telle  explication  n  est  guère  admissible. 
L'emploi  du  mot  magistratus  dans  ce  sens  est  sans  exemple,  au 
moins  en  Afrique,  et  l'on  comprend  aisément  que  l'amour-propre 
des  bienfaiteurs  des  cités  ou  la  piété  filiale  des  héritiers  de  ces  bien- 
faiteurs n'ait  pas  trouvé  son  compte  à  celte  formule  vague ,  alors  que 
les  titres  d'édile  et  de  duumvir  étaient  de  véritables  titres  de  noblesse. 

Nous  inclinerions  donc  à  croire  que  le  mot  magistratus  a  ici  une 
signification  spéciale  et  qu'àGor,  comme  à  Uzelis  et  a  Sila ,  il  désigne, 
non  pas  le  magister  pagi,  mais  une  dignité  municipale  supérieure  à 
ce  dernier  titre,  bien  qu'inférieure  aux  dignités  des  municipes  régu- 
lièrement oi^anisés.  Notre  magistratus  annualis,  en  d autres  termes, 
nous  parait  être  un  administrateur  spécial,  dont  la  fonction  corres- 
pond à  l'organisation  particulière  de  la  cité,  organisation  qui  forme 
la  transition  entre  le  pagas  et  le  municipe.  Les  rédacteurs  du  hui- 
tième volume  du  Corpus  ^  fout  en  admettant  l'existence  de  cette  or- 
ganisation intermédiaire,  ne  voient  pas  dans  le  magistratus  autre 
chose  que  le  magister  pagi.  N'est-ce  pas  se  refuser  à  la  conclusion 
après  avoir  posé  les  prémisses.^  Api^s  nous  être  demandé,  pour 
notre  part,  en  quoi  pouvait  consister  cette  organisation  spéciale  pre- 
nant rang,  pour  ainsi  dire,  entre  celle  du  pagus  et  celle  du  muni- 
cipe, nous  sommes  tenté  de  croire  que  les  trois  inscriptions  de  Sila, 
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d*Uzelis  et  de  Gor  nous  Texpliquent  eo  nous  montrant  à  la  tête 
de  ces  trois  petites  communautés  un  magistratas  annuel  pris  parmi 
les  décurions  ^'). 

La  seconde  inscription  découverte  par  M.  Fonssagrives  à  Henchir- 
Dràav  et  à  Gamra  a  trait,  comme  les  précédentes  inscriptions ^  à 
des  libéralités  testamentaires  : 

MARIO  •  MARINO  •  FELICIS  •  FIL 
FL  •  PP  •  OB  •  IN  •  SIGNEM  •  IN  •  PATRIA  •  ET  •  CI 
VES-SVOS-  LIBERALITATEM  •  QVI  •  TESTAMEN 
TO  •  SVO  •  R  •  P  •  SVAE  •  GORITANAE  •  HS  •  XII  •  MIL 
N  •  DEDIT  •  EX  •  CVIVS  •  VSVRIS  •  DIE  •  NATALI 
SVO-IDIBVS-SEPTEMBR-QVOD-ANNIS 
DECVRIONES  •  SPORTVLAS  •  ACCEPERENT  •  ET 
GYMNASIVM  •  VNIVERSIS  •  CIVIBVS  •  OB  •  QVE 
LIBERALITATEM  •  EIVS  •  CVM  •  ORDO  •  DE  •  PVBLICO  •  STA 
TVAM  •  El  •  DECREVISSET  •  MARIA  •  VICTORIA  •  FIL 
HER-ES  •  EIVS  •  TITVLO  •  ET  •  LOCO  •  CONTENTAï»ia»K 

posviT  •  ET  •  CVM  •  OFELio  •  PRIMO  •  svmamm 

FL  •  PP  •  MARITO  •  SVO  •  ORDINI  •  EPVLVM  •  DEDIT  e> 

Les  lacunes  ou  les  erreurs  de  la  copie  de  M.  Fonssagrives  sont 
faciles  à  suppléer  et  a  corriger,  grâce  à  Téstampage ,  et  le  texte  est 
certain  : 

Mario  Marino,  Felicis  Jil[io)  ^  Jl(amini)  p{er)peluo,  ob  insignem  in  palria  et 
cives  saos  Uberalitatem ,  qui  testamento  suo  ri^i)  p{ublicae)  suœ  Goritanae 
sesiertiam  duodecim  mil(ia)  n(ummam)  dédit,  ex  cujus  usuAs,  die  natali 
suo,  idibus  septembr(ibus) ^  quodannis,  decuriones  sportulas  acceperent, 
et  gymnasium  uiiiversis  civibas,  ob  quant  Uberalitatem  ejus  cum  ordo  de 
pablîco  statuam  ei decrevisset ,  Maria  Victoria  Jii(ia)  [et]  hères  ejus,  titulo 
et  hco  contenta,  [de  suo]  posait,  et  cum  Ofelio  Primo  Satamino ,  flamini 
perpétua,  marito  suo,  ordini  epulum  dédit. 

Nous  voyons  figurer  dans  ce  second  texte  des  flamines  perpé- 
tuels, ce  qui  indique  bien  que  la  respuhlica  Goritana  avait  une 
organisation  supérieure  à  celle  d'un  simple  pagus. 

Les  libéralités  testamentaires  que  la  cité  reconnaît,  au  moins 
indirectement,  sont  trois  fois  plus  considérables  que  clans  le  texte 

^*'  M.  Mommsen«  k  qui  nous  avons  soumis  cette  conjecture,  s*y  esV  complète 
ment  raJIié. 
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précédent.  Aussi  n*est-ce  plus  un  banquet  annuel  qui  est  oifert  aux 
décurions;  ce  sont  des  sportules,  c'est-à-dire  des  sommes  d'ai^nt, 
qui  leur  sont  distribuées.  On  sait  que  les  sportules  consistaient,  à 
Torigine,  en  comestibles  contenus  dans  des  corbeilles;  ces  offrandes 
en  nature  se  transformèrent  avec  le  temps  en  présents  en  numé- 
raire. 

Nous  avons  cru  devoir  insister  sur  les  communications  de 
M.  Fonssagrives  à  cause  de  l'intérêt  exceptionnel  qu  elles  présentent. 
Le  soin  avec  lequel  ont  été  pris  les  estampages  et  les  copies  de  ces 
textes  a  beaucoup  facilité  notre  tâche;  il  témoigne  d'une  intelli- 
gence et  d'un  zèle  auxquels  l'Académie  est  heureuse  de  rendre 
honmiage. 

La  capitale  de  Djerba,rancienneMenifu,où  s'élève  aujourd'hui 
le  bordj  d'El-Kantara,  téte'de  la  digue  antique  qui  reliait  Tile  au 
continent,  a  été  le  théâtre  de  fouilles  considérables,  exécutées, 
d'après  les  instructions  de  M.  le  général  Jamais,  par  les  officiers 
du  71*  de  ligne.  Les  ruines  de  Meninx  s'étendent  le  long  de  la 
mer,  sur  une  longueur  de  2  kilomètres  environ,  et  présentent  une 
série  de  petits  monticules  dont  plusieurs  ont  été  fouillés  métho- 
diquement. M.  le  lieutenant  Gilbert,  chargé  de  la  direction  des 
travaux,  expose  avec  détail,  dans  trois  rapports,  la  marche  et  les 
résultats  de  l'opération  pendant  l'hiver  et  le  printemps  de  1882.  Le 
centre  des  ruines  de  Meninx  est  marqué  par  les  débris  d'un  grand 
édifice,  dont  les  colonnes  monolithes,  de  marbre  rouge  et  vert, 
couvrent  le  sol.  On  y  a  trouvé  six  statues  acéphales  en  haut  relief 
et  d'intéressants  fragments  d'architecture,  mais  aucune  inscription 
n'a  permis  de  déterminer  la  nature  du  monument  qu'elles  déco- 
raient. Les  monticules  qu'on  a  déblayés  recouvraient  les  restes  de 
maisons  romaines  ornées  de  pavés  en  mosaïque  d'une  très  bonne 
exécution.  M.  Gilbert  énumère  les  objets  que  les  fouilles  d'El-Kan- 
tara  ont  rendus  au  jour  :  nous  signalerons  d'après  lui  un  masque 
de  femme  grimaçante,  ciselé  sur  bronze  en  demi-relief;  une  statue 
d'homme  drapé  et  une  tête  virile  barbue,  en  marbre  blanc.  La 
découverte  la  plus  importante  est  celle  d'un  pavé  en  mosaïque  où 
l'on  voyait  quatre  chevaux,  la  tête  ornée  de  panaches;  le  nom  de 
chaque  cheval  était  inscrit  au-dessus  en  lettres  noires,  comme  dans 
la  mosaïque  de  l'Oued  Atmenia  publiée  par  la  Société  archéolo- 
gique de  Constantine. 

CERVLEVS       ISPICATVS       LVXVRIOSVS       BOTROCALEVS  (?) 
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M.  Gilbert  décrit  encore  une  autre  mosaïque,  de  dimensions 
considérables,  représentant  des  poissons,  des  canards  et  des  fruits. 

Les  ruines  de  Menini  ont  été  explorées  de  nouveau ,  au  mois  de 
février  de  cette  année»  par  deux  missionnaires  deTAcadémie;  leurs 
rapports  font  naçntion  de  statues  de  marbre,  trop  lourdes  pour 
être  enlevées,  et  de  mosaïques  très  détériorées,  portant  la  trace 
de  dévastations  récentes.  L'Académie  est  en  droit  de  demander  ce 
que  sont  devenues,  entre  autres,  la  tête  de  bronze  signalée  par 
M.  le  lieutenant  Gilbert  et  la  mosaïque  représentant  les  quatre 
chevaux  dont  le  rapport  nous  a  conservé  l'inscription.  Ces  objets, 
qui  auraient  leur  place  marquée  dans  une  de  nos  collections  natio- 
nales, ne  sauraient  rester  entre  les  mains  de  ceux  qui  les  ont  dé- 
couverts, puisque  les  fouilles  ont  été  feites  par  des  militaires, 
c'est-à-dire  aux  frais  de  l'Etat.  U  est  non  moin^  admissible  que  l'on 
détruise  des  pavés  de  mosaïque  afin  de  pouvoir  détacher  et  sous- 
traire certaines  parties  qui  paraissent  intéressantes.  Ce  sont  là  de 
véritables  actes  de  vandalisme,  que  nous  mentionnons  avec  regret, 
avec  l'espérance  qu'ils  ne  se  reproduiront  plus. 

Au  mois  de  juin  1882,  la  colonne  de  M.  le  général  Jamais  a 
campé  pendant  quinze  jours  à  Bou-Ghrara  (l'ancienne  Gigthis), 
sur  la  côte  opposée  à  l'ile  de  Djerba.  M.  le  capitaine  du  génie 
Xardel  y  a  fait  exécuter  quelques  fouilles,  qui  ont  dégagé  en  partie 
le  pourtour  du  forum  où  se  trouvent  les  inscriptions  publiées 
dans  le  Corpus.  Le  rapport  signale  la  découverte  d'un  bas-relief 
en  terre  cuite  représentant  des  soldats  romains,  mais  il  ne  dit  pas 
ce  qu'est  devenu  ce  bas-relief,  qu'il  serait  intéressant  de  mieux 
connaître.  Les  inscriptions  recueillies  par  M.  Xardel  figurent  déjà 
dans  le  Corpus,  à  l'exception  d'une  seule  :  c'est  un  texte  considé- 
rable gravé  sur  une  colonne  de  marbre,  mais  d'une  lecture  si  dif- 
ficile qu'on  n'a  pu  en  reproduire  qu'un  petit  nombre  de  lettres,  dont 
il  est  impossible  de  tirer  un  sens.  Dans  les  habitations  privées  de 
Gigthis,  on  a  trouvé  une  mosaïque,  des  poteries  et  quelques  frag- 
ments de  métal;  ces  découvertes  sont  indiquées  rapidement  par  le 
rapport,  qui  contient  aussi  des  observations  succinctes  relatives  à  la 
topographie  de  Bou  Ghrara. 

M.  le  capitaine  de  Prudhomme,  du  83'  de  ligne,  actuellement 
en  garnison  à  Sfax  (Tunisie),  communique  à  l'Académie,  par 
l'entremise  dun  de  nos  missionnaires  en  Afrique,  un  intéressant 
recueil  de  textes  épigraphiques  et  de  dessins  d'après  des  monu- 
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meoU  découverts  dans  leseaviroDs  deBordj-Messaoudi^  où  M.  de 
Pradhomme  se  trouYait  détaché  avec  sa  compagnie  au  mois  de  juil- 
let i883.  L'Académie  n*a  pas  oublié  qu'elle  doit  déjà  au  même 
officier  la  connaissance  d'une  mosaïque  très  curieuse  trouvée  à 
Hammam-Lif  et  dont  une  copie  à  Taquarelle  lui  a  été  soumise  Tan 
dernier. 

Les  inscriptions  copiées  par  M.  de  Prudhomme  sont  au  nombre 
de  cent  cinquante  environ  ;  la  plupart  sont  inédites  et  proviennent 
des  fouilles  exécutées  sous  sa  direction.  M.  de  Prudbomme  exprime 
lui-même  à  plusieurs  reprises  le  regrjet  de  n'avoir  pas  eu  à  sa  dis- 
position du  papier  à  estampage;  c'est  un  regret  auquel  nous  nous 
associons  d'autant  plus  vivement  qu'un  grand  nombre  de  textes 
copiés  par  cet  oiBcier  présentent  des  incertitudes  ou  des  erreurs 
de  lecture  qu'if  est  plus  facile  de  reconnaître  que  de  corriger. 

A  Henchir-Douames  (colonia  Uchitanorum  Majorum),  M.  de 
Prudbomme  a  relevé  de  nouveau  les  textes  donnant  le  nom  de 
cette  ville  antique,  textes  qui  avaient  été  communiqués  à  l'Acadé- 
mie par  M.  le  docteur  de  Balthazar.  Il  a  copié  en  outre  des  inscrip- 
tions funéraires  nouvelles  et  dessiné  une  porte  monumentale  dont 
la  moitié  est  encore  debout.  Plusieurs  bas-reliefs,  dessinés  par 
M.  de  Prudhonmie  à  Henchir-Laouga,  ont  été  transportés  par  ses 
soins  à  Bordj-Messaoudi.  Les  croquis  habilement  faits  que  nous  avons 
eus  sous  les  yeux  nous  font  connaître  quelques  monuments  remar- 
quables déterrés  dans  les  henchirs  environnants.  Nous  citerons  un 
grand  bas-relief  en  forme  d'autel ,  où  l'image  d'une  fenmie  drapée 
placée  dans  une  niche  est  soutenue  par  deux  cariatides;  un  bas- 
relief  représentant  une  chasse,  particulièrement  intéressant  par  les 
animaux  dont  il  offre  l'image  grossière  ;  on  y  reconnaît  le  lion  »  l'élé- 
phant, Tours,  le  buffle  et  le  cerf.  A  Henchir-Aîn-Gharsalla,  M.  de 
Prudhonune  a  découvert  et  copié  une  pierre  représentant  une 
femme  nue  debout,  sculptée  en  ronde  bosse;  la  niche  où  cette 
statue  est  posée  est  soutenue  par  un  homme  accroupi  d'un  dessin 
bizarre.  Le  même  henchir  lui  a  fourni  une  curieuse  représentation 
de  banquet  funéraire  où  un  honune  et  une  femme,  assis  sur  un  lit 
devant  une  table,  sont  servis  par  deux  génies  ailés,  ainsi  qu'un 
autre  bas-relief  surmonté  d*un  fronton  où  des  génies  et  des  têtes 
radiées  surmontent  deux  bustes  placés  dans  une  niche.  11  serait  fort 
désirable  que  ces  spécimens  de  l'art  romain  en  Afrique  fussent 
transportés  dans  une  collection  publique  et  reproduits  par  laphoto- 
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graphie;  rimitaiion  de  modèles  gréco-romaios  s'y  allie  d'une  fai^on 
singulière  à  un  réalisme  maladroit  qui  rappelle  les  reliefs  libyens 
taillés  dans  le  roc. 

Parmi  les  inscriptions  copiées  par  M.  de  Pnidhomme,  il  en  est 
un  grand  nombre  de  funéraires,  découvertes  dans  les  différentes 
nécropoles  qu'il  a  explorées.  L'une  d'elles,  gravée  sous  le  banquet 
funéraire  que  nous  avons  signalé,  et  dont  le  texte  est  malheureu- 
sement très  incertain f  paraît  se  rapporter  à  une  accoucheuse, 
OBSTETRiX.  Une  antre,  trouvée  a  l'Henchir-Ain-Gharsalla,  men- 
Uonneun  IVSTINVS  SACERJDOS  CEREALIVM.  Le  même  hen- 
chir  a  fourni  des  bornes  milliaires  oix  l'on  distingue  les  noms  des 
empereurs  Tacite,  Probus  et  Trajan  Dèce.  Une  grande  pierre  dé- 
terrée près  de  Teborsouk  porte  les  deux  vers  suivants  : 

HAEC  TAM  PR.ISCA  SVIS  LONGAQVE  ORIGINE  NOUS 
CVRATOR  TITVLIS  SEMPER  VIVESCERE  LECTIS 

L'inscription  suivante,  découverte  à  Henchir^l-Oast,  présenterait 
certainement  un  grand  intérêt  si  Ton  pouvait  en  obtenir  une  copie 
moins  fautive  : 


pro  *(ALVTE    IMF    CAES  M    AVRELI    COMMIodi 
jMAX    TRIB    POTEST  •  XIII  •  IMP  •  VIII    COS 

ms^^smmsACEKDOs  pvblicvs  deae  ce 

O   PRAECIPVA   ERGA   SANCTISSIMVM  MV 
.  PLIVS  STATVA  lANO  PATRIfaWBHWET  DEI 

i  cvivs  DEDiCATiONE  LWDOsmmysmotm] 


pont, 


am 
ob 


A  la  troisième  ligne,  il  faut  probablement  lire  SacertIo5  pu6/icuf 
Deae  Cereris;  la  mention  d'une  statue  de  Janus  à  la  cinquième  ne 
peut  être  acceptée  que  sous  toutes  réserves ,  à  cause  des  défectuosités 
très  nombreuses  de  la  copie. 

A  Henchîr-el-Oust ,  une  architrave  porte  en  lettres  colossales 
l'inscription  suivante  : 

VICTORIIS  AVG  SACR  PRO  SALVTE 
M  AVRELI  SEVKRI  ALEXANDRl  PII  FBLI(cw  oii)GVSTI  PONTIFICIS  MAXIMI  TRIB 

Une  longue  dédicace  en  quatre  lignes,  trouvée  à  Hemhir-Mesi, 
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se  rapporte  à  la  construction  d'édifices  dont,  paraît-il ,  on  a  conservé 
des  restes  : 

II1SMMHBSVA  IMPENSA  £XTRVxmar«»9SII»»i^U18QSSC5!« 

ORDONAVIT  ET   ARCVM    PARTETIBVS  CONIVNCTIS  ET  PORTICVSfâiSS; 

«fVET  IN  TEMPLO   UBERI   PATRIS   ET  VENERIS  S  VA   PECVNIA  FECIT  ET  EPVLVM   OB  DEDK^ 

m^SanVSVRIS  QVOD  ANNIS   OB  DIEM  DEDICATIONIS  EPVLVMH^SfSriKfl 

Nous  devons  borner  là  nos  citations,  car  plusieurs  autres  textes 
copiés  par  M.  de  Prudhomme  offrent  à  la  curiosité  qu'ils  éveillent 
un  trop  petit  nombre  de  mots  intelligibles.  Les  inscriptions  de 
TÂfrique  romaine  sont  généralement  difficiles  à  lire  et  Ton  ne 
saurait  trop  rappeler  à  ceux  qui  les  recueillent  de  prendre  des 
estampages  en  même  temps  que  des  copies.  Les  documents  épi- 
graphiques  rassemblés  par  M.  le  capitaine  de  Prudhomme  devront 
être  estampés  avec  soin  avant  que  la  publication  intégrale  en  soit 
possible.  Même  dans  Tétat  défectueux  où  ils  nous  sont  communi- 
qués, ils  font  honneur  au  zèle  de  notre  correspondant,  qu'il  faut 
louer  aussi  d'avoir  employé  a  des  fouilles  fructueuses  les  quelques 
loisirs  dont  il  disposait  au  camp  de  Bordj-Messaoudi. 
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RAPPORT 

À  M.  LE  MINISTRE  DE  ^INSTRUCTION  PUBLIQUE 

SUH 

UNE  MISSION  AUX  ÎLES  PHILIPPINES 

# 

ET  EN  MALAISIE 
(1879-1881), 

PAR  M.  LE  DOCTEUR  J.  MONTANO. 


Ce^  rapport  est  divisé  en  cinq  chapitres  : 

].     Géologie. 

II.  Météorologie  (avec  quelques  notes  sur  T hydrographie). 

III.  Aothropologie. 

IV.  Pathologie. 

V.  Dialectes. 

VI.  Géographie  politique.  —  Agriculture.  —  Commerce. 

La  Zoologie  et  la  Botanique  feront  Tobjet  d'un  travail  ultérieur. 
CHAPITRE   PREMIER. 

oéOLOGIE. 

L'archipel  des  Philippines,  traversé  par  le  i^o""  de  longitude 
est  de  Paris,  s'étend  du  5*  au  ig""  de  latitude  nord.  Il  est  presque 
partoot  entouré  d^  mers  profondes;  à  peu  de  distance  de  ses  côtes 
orientales,  Tocéan  Pacifique  atteint  des  profondeurs  de  4^000  à 
6,ooo  mètres,  et  les  mers  resserrées  de  Gélèbes  et  de  Mindoro 
ont  donné  des  sondes  voisines  de  43oo  mètres. 

L^archipel ,  presque  entièrement  formé  de  régions  montagneuses, 
présente  des  sommets  élevés;  le  May  on,  volcan  du  S.E.  de  Luçon, 
mesure  a,734  mètres,  le  mont  Urdaneta,  dans  la  péninsule  de  Su- 
rigao,  1,900  mètres,  et  j'ai  établi  que  l'Apo,  volcan  du  S.E.  de 
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Mindanao  s'élève  «  à  3,i43  mètres.  Tous  ces  sommets  sont  dans 
le  voisinage  inmiédiat-de  la  mer.  (Voyez  cartes  n**  i  et  2.) 

Ce  point  du  globe,  comme  la  côte  occidentale  de  TAmérique 
'  du  Sud,  fournit  un  des  principaux  arguments  de  la  théorie  d*après 
laquelle  les  contractions  de  Técorce  terrestre  s'eOectueraient  tou- 
jours sur  les  mêmes  lignes,  augmentant  sans  cesse  les  différences 
de  niveau  entre  le  sommet  des  points  émei^és  et  la  profondeur 
des  mers. 

Les  quelques  faits  publiés  sur  la  géologie  des  Philippines  et 
ceux  que  j'ai  pu  observer  moi-même  paraissent  indiquer  que  la 
masse  entière  des  Philippines  est  formée  de  roches  éruptives  an- 
ciennes, principalement  devoniennes,  recouvertes  par  les  alla- 
vions  qu'elles  ont  fournies  et  par  les  produits  d'éruptions  volca- 
niques tertiaires,  quaternaires  et  actuelles.  Un  soulèvement  du  sol 
est  intervenu  à  la  fin  de  l'époque  quaternaire  et  se  continue  de 
nos  jours. 

On  a  trouvé  le  granit  dans  le  nord  de  Luçon,  mais  la  plus 
grande  partie  des  terrains  étudiés  jusqu'ici  parait  reposer  sur  les 
schistes  cristallins  et  la  diorite. 

M.  Centeno,  directeur  du  service  des  mines  aux  Philippines, 
a  constaté  l'absence  de  fossiles  modernes  et  anciens  à  une  altitude 
élevée,  sur  tous  les  points  qu'il  a  visités  (^).  Les  dépôts  marins  où  se 
trouvent  des  fossiles  sont  peu  étendus  et  récents.  A  Tariac  (Lu- 
çon ;  i3o  kilom.  nord  de  Manille) ,  quelques  bancs,  peu  puissants, 
sont  exploités  pour  la  fabrication  de  la  chaux  ;  on  y  rencontre  les 
genres  Bérénice,  Trochus,  Caryophyllea,  Meandrina.  Auprès  de 
Camiling,à  Ao  kilomètres  sud  du  golfe  de  Lingayen,  on  retrouve, 
à  une  altitude  de  80  mètres,  les  mêmes  fossiles  mêlés  aux  genres 
Pholas,  Balanus,  Physa;  ils. sont  englobés  dans  un  tuf  volcanique 
surmonté  4'un  sédiment  calcaire  qui  renferme  des  serpules. 

La  présence  de  ces  fossiles,  analogues  à  ceux  qui  vivent  aujour- 
d'hui dans  les  mers  voisines,  fait  penser  à  M.^  Centeno  qae  l'âge 
de  ces  sédiments  n'est  pas  postérieur  au  post-pliocène  récent,  et 
qu'à  cette  époque  le  sol  fertile  des  provinces  de  Pangasinan ,  de 
la  Pampanga  et  de  Bulacan  (Luçon)  formait  le  fond  d'un  détroit 
qui  mettait  en  coinmunication  le  golfe  de  Lingayen  et  la  baie  de 

t'î  Don  José  Centeno  y  Garcia,  Memoria  geologico-minera  de  Fiîipinas  [Bevista 
de  FilipiiKu,  Manila,  1879). 
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Manille.  Le  même  auteur  a  observé  des  faits  analogues  à  Cebu. 
M.  le  professeur  de  Ridithofen  cependant  ^^^  a  trouvé  dans  les 
calcaires  de  Binangonan,  au  nord  du  lac  de  Bay  (Luçon),  près  de 
la  côte  du  Pacifique,  beaucoup  de  nummuiites. 

A  ces  dépôts  marins  il  faut  ajouter  les  bancs  de  polypiers,  tels 
que  ceux  qu'a  signalés  M.  Semper  et  qui  se  transforment  promp* 
tement  en  calcaire  dur  et  compact. 

Les  terrains  de  sédiment  qui  n*ont  pas  une  origine  marine  pa* 
raissent,  d'après  les  connaissances  actuelles,  limités  au  terrain 
hoailler.  La  bouille  se  rencontre  sur  un  grand  nombre  de  points, 
entre  autres  dans  la  province  d'Âlbay,  à  Icxtrémité  S.  E.  de  Lu- 
çon.  Les  gisements  les  plus  abondants  exbtent  dans  les  iles  de 
Cebù  et  de  Négros,  séparées  aujourd'hui  par  le  détroit  connu 
sous  le  nom  de  Estrecho  del  Taiion  et  que  M.  Centeno  pense  avoir 
été  réunies  à  l'époque  houillère.  Cet  auteur  a  reconnu  que,  dans 
ces  lies,  la  houille  forme  plusieurs  couches  séparées  par  des 
argiles  et  des  grès,  et  que  tout  le  système  repose  sur  un  banc 
puissant  de  calcaire;  cette  houille  présente  toutes  les  variétés, 
depuis  la  plus  ancienne  houille  grasse  jusqu'à  la  plus  récente ,  sèche 
et  brûlant  avec  une  flamme  longue. 

Il  est  donc  probable,  vu  la  présence  constatée  de  la  houille  ^ur 
on  très  grand  nombre  de  points  de  l'archipel ,  que  la  formation 
houillère  y  a  eu  une  grande  importance  et  qu'une  grande  partie 
de  ses  couches  est  cachée  sous  les  produits  volcaniques. 

Tous  les  faits  que  j'ai  pu  observer  dans  l'intérieur  et  sur  les 
côtes  de  la  partie  orientale  de  Mindanao  tendent  à  prouver  que 
cette  région  del'ile,  émergée  pour  la  plus  grande  partie  depuis  les 
époques  les  plus  anciennes,  a  subi,  à  l'époque  moderne,  un  sou- 
lèvement qui  se  continue  encore  de  nos  jours. 

En  remontant  le  cours  du  Rio Sahug  (sud  de  Mindanao),  on  ne 
peut  d'abord  avoir  aucune  idée  de  la  constitution  géologique  du 
sol ,  car  dans  sa  partie  inférieure  le  rio  coule  sur  une  plaine  d'al- 

(*>  Cité  par  J.  Roth  dans  son  mémoire  sar  la  constitation  géologique  des  Phi- 
lippines (appendice  aux  Reisen  in  dcn  Philippinen,  par  F.  Jagor.  Berlin,   1873). 

L*ouvrage  de  M.  Jagor  a  ^té  traduit  en  espagnol  par  M.  D.  Scbasiiau  Vidal  y 
Soler  (Viaje  por  Fiîipinas,  Madrid,  1875). 

M.  Vidal,  directeur  du  scnice  des  eaux.el  foréls  aux  Pliilipi^incs,  a  publié  sur 
cette  colonie  des  travaux  très  importants ,  notamment  :  Menwria  .wbre  los  montes 
de  Fiîipinas.  Madrid,  1874. 

\IISS.  SCIENT.  —  XI.  l'*^ 
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luvion  couverte  d'une  épaisse  couche  crhumus.  Plus  haut,  le  lit 
du  rio,  moios  profond ,  présente  de  nombreux  rapides  formés  par 
des  blocs  de  rochers,  souvent  de  dimensions  considérables.  Les 
roches  qui  constituent  ces  rochers  appartiennent  aui  espèces  sui- 
vantes :  porphyre  quartzifère,  porphyre  pétrosiliceux,  mélaphyre, 
calcaires  compact  blanc,  spathique  et  cristalline^).  Par  7®  âo'  de 
latitude  nord,  c est-à-dire,  à  environ  35  kilomètres  en  ligne  directe 
du  golfe  de  Davao,  le  lit  du  RiœSahug  est  encombré  de  blocs 
énormes  de  polypiers,  qui  appartiennent,  autant  que  l'échantillon 
que  j'ai  rapporté  permet  d'en  juger,  à  une  espèce  du  genre  Astr€Ba 
semblable  k  celle  qui  vit  actuellement  dans  le  golfe  de  Davao. 
Dans  la  plupart  des  points  où  des  éboulements  permettent  devoir 
la  constitution  des  bei^[es,  celles-ci  sont  formées  par  un  calcaire 
terreux  qui  présente  une  apparence  de  stratification  horizontale. 

Au  centre  de  Mindanao,  le  mont  Hoagasan  sépare  le  bassin  du 
Rio  Sahug  de  celui  du  Rio  Agusan,  qui  se  jette  dans  la  baie  de 
Butuan  au  nord  de  l'tle.  Le  torrent  7a6itaii,  affluent  de  l' Agusan, 
prend  naissance  sur  le  mont  Hoagusan,  à  270  mètres  d'aitiiude 
environ.  En  ce  point,  on  retrouve  les  mélaphyres.  Les  berges  du 
torrent  présentent  des  couches  d'argile  plastique  «  à  stratification 
concordante,  plongeant  vers  le  nord  sous  un  angle  de  ^b"".  La 
plus  grande  partie  du  lit  du  torrent,  très  accidenté,  est  formé  de 
calcaire  terreux,  qui  en  plusieurs  points  se  montre  en  massas  ver- 
ticales de  30  à  Âo  mètres  de  puissance. 

Sur  la  rive  droite  du  Rio  Agusan ,  au  nord  du  lac  de  Dagum  ou 
Linao ,  à  distance  à  peu  près  égale  du  golfe  de  Davao  et  de  la  baie  de 
Butuan,  le  mont  Bunauan,  dont  l'altitude  est  de  2^0  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  et  de  210  mètres  environ  au-dessus 
de  la  plaine  qui  s'étend  au  pied  de  son  versant  sud ,  parait  entiè- 
rement formé  de  laves  andésitiques,  qui  se  montrent  en  blocs  de 
10  à  20  mètres  cubes.  Cette  même  roche  altérée  se  retrouve  dans 
le  Rio  Bunauan ,  qui  coule  au  pied  de  la  montagne.  Ces  laves  andé- 
sitiques modernes  ont  été  analysées  par  M.  Ch.  Velain,  maître 
de  conférences  à  la  Sorbonne. 

Du  mont  Hoagusan  jusqu'à  la  mer,  les  rives  du  Rio  Agusan,  cou- 


^*)  Déterminées,  ainsi  que  les  suivantes ,  an  laboratoire  de  géologie  du  Maséum 
d'histoire  naturelle. 


Digitized  by 


Google 


—  275  — 

vertes  de  forets  ou  de  prairies,  permettent  moins  encore  que 
celles  du  Sahug  de  reconnaître  la  nature  des  roches  sous-jacentes. 
Près  du  confluent  du  Mahassam,  sur  ta  rive  droite  du  rio,  un 
promontoire  élevé  de  quelques  mètres  est  constitué  par  des  cou- 
ches de  limon  stratifiées,  inclinées  de  45*"  vers  Tonest.  Entre  las 
Nieves  et  Baùmn,  ia  berge  de  ia  rive  gauche  est  constituée  par  de 
ia  dolérite  altérée  dans  le  pépérin,  stratifiée  et  inclinée  de  120^  vers 
Tttt. 

La  péninsule  de  Surigao  (N.E.  de  MinSanao)  est  formée  par  ia 
terminaison  de  la  grande  cordillère  qui  parcourt  la  partie  orien- 
tale de  rile,  du  nord  au  sud;  cette  péninsule  est  limitée  h  Test  par 
le  Pacifique  et  à  Touest  par  la  baie  de  Botuan.  La  côte  de  la*  baie 
de  Butuan  est  formée  par  les  contreforts  de  la  cordillère  centrale. 
Ces  contreforts,  parallèles  entre  eux  et  obliques  k  la  direction 
N.  et  S.  de  la  cordillère,  plongent  dans  la  mer  sous  des  pentes  très 
vives;  la  stratification  de  ces  roches,  redressée  en  plusieurs  points, 
révèle  de  la  façon  la  plus  nette  Tinfluence.  d'un  exhaussement; 
les  édiantilloQs  que  j'ai  recueillis  sur  ces  points  appartiennent  au 
mélaphyre  et  au  calcaire  cristallisé.  Sur  la  cdte  orientale  de  la 
même  péninsule,  j'ai  rencontré  aussi  des  mélaphyres  avec  des  cal- 
caires phyliadiières,  et  des  wackes. 

En  pénétrant  dans  l'intérieur  de  cette  péninsule,  sur  le  mont 
Baguian,  à  l'altitude  de  1&0  mètres,  l'argile  du  sol  laissait  à  dé- 
couvert du  jaspe  rotige  avec  des  veines  de  quartz. 

I^  grand  lac  de  Maînit,  situé  au  centre  de  la  péninsule,  à  l'alti- 
tude de  ào  mètres,  parait  être  le  cratère  d'un  ancien  volcan;  il 
est  circulaire,  très  profond,  et  ses  berges  sont  presque  taillées  à 
pic;  il  est  entouré  de  montagnes  élevées,  où  abondent  les  sources 
thermales.  J'ai  rapporté  un  échantillon  de  celles  de  Mapaço,  à  6  ki- 
lomètres au  nord  du  lac,  qui  sont  abondantes  et  coulent  sur  un 
massif  de  calcaire  concrétionné  (travertin). 

Les  grottes  de  Kahatuan,  situées  sur  la  rive  orientale  du  lac,  sont 
ouvertes  dans  un  massif  calcaire  qui,  quoique  fort  compact,  est 
constitué  par  des  récifs  madréporiques,  trop  altérés  pour  qu'il 
soit  possible  de  les  déterminer. 

Au  centre  de  l'ile,  entre  Bislig,  l'océan  Pacifique  et  le  Rio  Si- 
mulao,  affluent  de  l'Agusan,  j'ai  franchi  la  cordillère  centrale  par 
le  col  du  mont  Bucan  (à  l'altitude  de  i3o  mètres),  dont  le  sol  est 
constitué  par  une  couche  épaisse  d'argile  jaune;  mais,  au  pied  du 
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versant  ouest  de  cette  montagne,  le  Miaga,  ruisseau  affluent  du 
Simulao,  présente  des  cascades  et  des  rapides  qui  permettent 
d'apercevoir  des  massifs  d  andésites  miocènes  ^^)  d'une  grande  puis- 
sance. 

La  côte  orientale  de  Mindanao,  entre  Bislig  et  la  baie  dePujada, 
présente  une  succession  de  caps,  généralement  élevés,  et  d'anses, 
formés  par  les  contreforts  de  la  cordillère  centrale. 

Entre  Bislig  et  Gatel ,  j'ai  recueilli  sur  celte  côte  des  mélaphyres 
altérés  au  contact  de  la  serpentine.  C'est  sur  cette  côte  que  le  sou- 
lèvement «qui  s'opère  actuellement  apparaît  avec  le  plus  d'évidence. 
De  larges  bancs  de  madrépores  soulevés  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  s'étendent  en  larges  tables  horizontales  polies  par  les 
vagues  que  les  vents  du  N.  E.  élèvent  au-dessus  de  leur  niveau 
normal.  Ces  bancs  madréporiques  sont  surtout  importants  entre 
Catel  et  la  pointe  Bagoso;  c'est  sans  doute  à  des  bancs  de  la  même 
origine  que  sont  dus  les  brisants  entre  Bislig  et  Catel,  dont  ]e 
mauvais  temps  m'enipècha  d'approcher;  ces  brisants  forment  au 
large,  parallèlement  au  rivage,  un  cordon  sur  lequel  la  mer  brise 
avec  fureur,  tandis  qu'un  calme  relatif  règne  dans  la  zone  qu'ils 
protègent 

Partout  sur  cette  côte,  mais  surtout  entre  la  pointe  Bagoso  et 
la  baie  de  Pajada,  les  preuves  du  soulèvement  sont  manifestes. 
On  trouve  là  tous  les  degrés  entre  les  madrépores  brisés,  coofon> 
dus,  ag^omérés  par  l'humus  sur  le  sommet  des  caps,  et  ceux  qui^ 
soulevés  au  bord  de  la  plage,  n'ont  perdu  leur  matière  organique 
que  depuis  peu  de  temps;  sur  la  plage  même,  on  rencontre  à 
chaque  pas  des  conglomérats  qui  se  forment  par  le  mélange  des 
sables,  des  débris  de  mollusques  et  de  madrépores.  C'est  sans 
doute  à  cette  origine  qu'il  faut  rapporter  les  masses  calcaires  qui 
donnent  lieu  à  des  cascades  fort  pittoresques,  situées  à  une  faible 
altitude,  dans 'le  voisinage  immédiat  de  la  côte,  entre  Manay  et 
Mampanon. 

Dans  le  golfe  de  Mayo,  voisin  de  celui  de  Pujada,  les  falaises 
de  Batunan,  qui  ont  une  assez  grande  étendue  et  dont  la  hauteur 
varie  entre  20  et  60  mètres,  sont  formées  d'un  poudingue  poly- 
géniquc  où  abondent  des  mollusques  semblables  à  ceux  qui  vivent 
actuellement  dans  le  golfe. 

f'^  Déiciuiinées  par  M.  Cli.  Vclalii. 
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Sur  îa  côte  de  la  baie  de  Pujada,  j*ai  recueilli  des  mélaphyres  et 
du  gypse  uni  k  de  la  pyrite  de  fer,  et  sur  la  chaîne  qui  la  sépare 
du  golfe  de  Davao',  du  quartz  bréchiforuic  ;  dans  la  grande  faille 
orientée  au  S.  E.  qui  coupe  la  plus  grande  partie  de  cette  chaîne, 
j*ai  trouvé  du  quartz  résinite,  et  à  Kuavo,  sur  le  golfe  de  Davao, 
des  serpentines. 

Les  mouvements  du  sol  sont  tout  aussi  apparents  sur  les  côtes 
du  golfe  de  Davao.  Les  débris  de  madrépores  sont  fréquents ,  même 
à  des  altitudes  assez  élevées,  et  ces  gisements  sont  bien  connus  des 
indigènes,  qui  savent  par  expérience  qu'ils  sont  impropres  à  cer- 
taines cultures,  notamment  à  celle  du  cacao.  Sur  le  rivage  même, 
le  soulèvement  actuel  est  indiqué  par  les  bancs  de  madrépores 
qui  forment  la  limite  ouest  de  Tilc  Samal  et  dont  les  arêtes  sont  à 
peine  émoussées.  Les  petits  îlots  Malipano,  dont  les  roches  anfrac- 
tueuses  sont  utilisées  par  les  indigènes  comme  abri  sépulcral ,  sont 
formés  par  le  sommet  d*un  banc  de  madrépores  dont  la  base  est 
encore  vivante  et  en  pleine  multiplication.  Le  soulèvement  de  ces 
îlots  doit  être  fort  récent,  car  les  substructions  madréporiques  dont 
ils  sont  couverts  sont  peu  altérées  et  leur  végétation ,  quoique  très 
épaisse,  présente  peu  d'essences  de  haute  taille. 

Sur  quelques  points  du  golfe  de  Davao,  notamment  au  nord, 
entre  Davao  et  le  détroit  de  Paquiputan,  le  sol  s'affaisse;  ce  mou- 
vement est  facile  à  constater,  car,  partout  où  il  se  produit,  la  forêt, 
envahie  par  la  mer,  ne  tarde  pas  à  périr. 

Varchipel  de  Soaloa  s'étend  de  Bornéo  à  Mindanao  en  une 
chaîne  d'îles  situées  sur  les  sommets  du  relief  sous-marin.  Sans 
doute  plusieurs  de  ces  îles,  peu  élevées,  sont  en  grande  partie 
constituées  par  des  bancs  de  polypiers  qui  se  sont  peu  à  peu 
exhaussés  jusqu'à  la  surface  de  la  mer  et  qui,  par  l'apport  de  dé- 
tritus de  toute  espèce,  sont  devenus  propres  à  la  végétation.  Il  en 
est  autrement  de  beaucoup  d'autres  îles  et  notanmient  de  celle 
de  Soulou,  qui  donne  son  nom  à  l'archipel.  Dans  l'île  Soulou,  je 
n'ai  observé  de  signes  de  formation  madréporique  que  sur  le  ri- 
vage et  dans  son  voisinage  immédiat,  dans  des  terrains  où  l'on 
avait  creusé  des  puits.  La  couche  traversée  est  homogène  et  for- 
mée d'un  mélange  de  madrépores  et  de  mollusques;  elle  parait 
reposer  sur  des  sables;  son  niveau  supérieur  est  élevé  de  2  mètres 
environ  au-dessus  des  plus  hautes  marées.  La  masse  de  l'île  semble 
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être  de  structure  volcanique;  des  traachées  profondes,  ouvertes 
dans  les  collines  auxquelles  est  adossée  la  ville  espagnole  de 
Soulou^  dégagent  de  nombreux  bloes  de  laves  (^)  enrobant  des 
galets.  Des  blocs  de  la  même  roche,  beaucoup  plus  volumioeux, 
sont  dispersés  sur  la  plage  et  se  montrent  en  abondance  dans  le 
lit  des  ruisseaux,  ainsi  que  dans  tous  les  sentiers  raviné»  par  la 
pluie  qui  conduisent  sur  les  soaunets  de  TUe^^).  Partout  ailleurs, 
une  puissante  coucbe  d'humus  «  recouverte  de  prairies  de  Cogan^^"^ 
ou  de  forêts,  cache  la  structure  du  terrain* 

Les  modifications  que  subit  le  relief  du  sol  aux  Philippinea 
dépendent  de  deux  causes  qui  paraissent  être  subordonnées 
Tune  à.  Tautre  :  les  tremblements  de  terre  et  les  éruptions  vol- 
caniques. 

Le  premier  de  ces  phénomènes,  par  son  ifitensité  et  sa  multipli- 
cité, a  une  influence  beaucoup  plus  considérable. 

On  peut  dire  que  les  mouvements  du  sol  sont  constants  aux 
Philippines.  Le  sismographe  de  Tobservatoire  de  Manille  est  tou- 
jours en  mouvement,  même  quand  la  stabilité  du  sol  parait  par- 
faite. Pendant  le  court  séjour  que  j'ai  fait  à  Albay,  au  pied  du 
volcan  Mayon,  deux  fois  la  terre  trembla  d'une  facjon  très  perCep* 
tible,  mais  sans  produire  de  dégâts. 

Sur  la  côte  du  golfe  de  Davao,  à  Test  du  volcan  Apo,  j'ai  rare* 
ment  passé  une  journée  sans  observer  de  tremblement  de  terpe; 
ce  phénomène  se  manifestait  seulement  par  des  naouvcments  d'os- 
cillation horizontale  communément  dirigés  de  l'ouest  à  l'est.  En 
général,  ces  mouvements  passaient  inaperçus  des  habitants.  Us 
étaient  cependant  très  appréciables,  non  seulement  par  les  indi- 
cations du  grossier  sismographe  que  j'avais  installé  dans  ma 
chambre,  mais  encore  par  le  frémissement  qu'ils  imprimaient  aux 
toitures  Itères  des  constructions  de  ce  pays« 

En  187  a,  PolloketCottabato,à  160  kilomètres  ouest  de  Davao, 
furent  complètement  ruinées  par  un  tremblement  de  terre. 

Au  nord  de  Mindanao,  dans  la  province  de  Surigao,  ce  phéno* 

('>  Les  échautilloDs  géologiques  recueillis  ont  ela  égaré». 

^*)  L'île  est  1res  accidentée  :  la  chaîne  <|tti  s*élcve  jiarallèlenient  à  la  mer,  à 
une  très  faible  distance  de  la  côle  N.O,  est  dominée  par  les  monts  Tanian-Tan^is , 
Bat-Pulafi  (375  mètres],  une  saillie  innommée  de  716  mètres,  et  le  mont  Bahn 
(8.43  mètres). 

(^)  Impêt^a  itruHdinacca, 
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mène  parait  moins  fréquent*  mais  plus  intense,  qu*à  Davao;  les 
souvenirs  des  habitants  et  beaucoup  de  ruines,  à  Surigao  même, 
témoignent  de  cette  intensité. 

On  peut  dire  qu'il  n*est  pas  d'année  où  quelque  province  des 
Philippines  ne  «oit  fortement  éprouvée  par  un  phénomène  de  ce 
genre. 

La  ville  de  Manille  a  été  plusieurs  fois  ruiné»  par  les  trem- 
Mements  de  terre.  L*avant-dernier,  qui  se  produisit  en  i863, 
renversa  la  plupart  des  édifices  publics  et  up  grand  nombre 
de  maisons  particulières  bâties  en  maçonnerie.  Ces  dernières 
constructions  sont  cependant  établies  avec  toutes  les  précautions 
que  l'expérience  a  suggérées  contre  un  fléau  toujours  imminent 
et  elles  résistent  assez  bien  quand  les  secousses  ne  sont  pas  très 
violentes.  Les  murs  maçonnés,  épais,  ne  s'élèvent  que  jusqu'à 
la  hauteur  du  plancher  du  premier  ^t  unique  étage  de  la  maison. 
Cet  étage  est  formé  par  une  grande  cage  en  bois  dont  les  pièces 
fortement  reliées  entre  elles  constituent  un  ensemble  indissoluble 
posé  sur  les  murs.  La  toiture,  recouverte  en  tuiles,  auxquelles 
on  substitue  de  plus  en  plus  des  feuilles  de  tôle  galvanisée,  est 
supportée  par  un  système  d'arbalétriers  qui  ont  un  certain  jeu 
sur  les  fermes  dans  le  sens  de  leur  longueur.  Il  résulte  de  cette 
disposition  que  le  mouvement  imprimé  par  les  oscillations  du  sol 
est  décomposé  et  fortement  atténué  en  se  propageant  aux  diverses 
parties  de  l'édifice. 

Le  dernier  grand  tremblement  de  terre  de  Manille,  survenu  en 
juillet  1880,  causa  beaucoup  de  dégâts,  surtout  par  l'ébranlement 
et  la  chute  des  cloisons,  des  escaliers  et  des  aménagements  inté- 
rieurs; mais,  dans  le  plus  grand  nombre  des  maisons,  le  gros  oeuvre 
resta  en  place,  malgré  des  secousses  répétées  et  très  intenses. 

Je  me  trouvais  à  MIndanao  quand  ce  tremblement  de  terre  se 
produisit;  mais  le  R.  P.  Faura,  directeur  de  l'observatoire  de  Ma- 
nille, a  bien  voulu  me  communiquer  le  résultat  de  ses  observa- 
tions, que  je  traduis  ci-après  : 

«  Les  observations  ont  été* déduites  des  indications  fournies  par 
les  sismomètres  horizontal  et  vertical  ^^).  Nous  ne  leur  donnons 

^^)  «  Le  sismomètre  horizontal  se  compose  d'un  pendule  de  60  centimètres  de 
longaeur,  pouvant  osciller  dans  toutes  les  directions  au-dessus  d*un  plateau  k  sec- 
tion sphérique,  recouvert  de  poudre  de  lycopo<Ie,  dont  le  rayon  de  coarbure  est 
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pas  une  valeur  absolue,  parce  que  ces  appareils  ne  sont  bien  sûrs 
que  dans  les  cas  où  les  mouvements  de  1  ecorce  terrestre  ne  sont 
ni  très  intenses  ni  très  compliqués;  nous  pensons  cependant 
qu'ils  donnent  une  idée  su£Bsamment  exacte  du  phénomène.  Ces 
réserves  faites,  nous  allons  transcrire  les  diverses  observations  qui 
ont  été  recueillies  chaque  jour. 

>  Dans  les  mois  d'avril  et  de  mai,  on  commença  à  ressentir  des 
secousses  dans  les  provinces  du  nord  de  Luçon.  Le  centre  d'osdl- 
lation  sismiquc,  autant  qu'on  peut  le  déduire  des  renseignements 
qui  nous  ont  été  fournis,  paraît  coïncider  avec  remplacement 
d'un  volcan  éteint  depuis  longtemps, situé c^tre  Lepanto  et  Abra, 
dans  la  cordillère  centrale  de  Luçon,  par  16^  32'  latitude  nord  et 
127"  longitude  est  de  San-Fernando  (  1 18"  27'  27*  E.  de  Paris), 

«  Au  début,  les  secousses  étaient  rares  et  faibles;  mais,  dans  le 
mois  de  juin,  elles  devinrent  assez  fortes  et  s'étendirent  au  nord  et 

égal  à  la  longueur  du  pendule;  au  centime  du  plateau  se  trouve  un  petit  anneau  qui 
est  entraîné  par  le  premier  mouvement  du  pendule  et  8*arréte  invariablement 
du  c6té  opposé  h  celui  d*où  vient  la  première  onde  sismique. 

t  Le  sismomètre  vertical  consiste  en  une  tige  métaliique  rigide  à  rextrémité  au- 
périeure  de  laquelle  est  soudé  un  ressort  hélicoïdal  en  laiton.  Â  la  dernière  spire 
de  ce  ressort  est  fixé  un  poids  cylindrique  en  plomb  traversé  par  la  tige  métal- 
lique au  long  de  laquelle  il  se  meut  librement  sous  l'influence  des  oscillations 
terrestres.  Sous  ce  poids  est  un  index  de  liège ,  traversé  aussi  par  la  tige  métal- 
lique, lequel  est  entraîné  par  le  poids  dans  ses  diverses  oscillations  et  demeure 
fixé  au  point  où  il  est  porté  par  Toscillation  maxima. 

•  Quand  nous  parions  des  arcs  d*ondulation  sismique  décrits  à  partir  du  centre 
de  lappareil,  nous  n entendons  pas  dire  que  les  édifices  aient  éprouvé  en  divers 
sens  la  même  inclinaison  que  le  pendule;  il  est  évident,  en  effet,  ((ue,  dans  une 
moitié  de  ses  ondulations ,  le  pendule  se  meut  non  par  suite  de  Tindinaison  de 
rédifice*  mais  seulement  à  cause  de  la  vitesse  acquise  dans  la  première  partie  de 
Tondulation.  Nous  avons  indiqué  dans  les  figures  (*)  les  deux  demi-ondulations 
afin  de  respecter  Topinion  d'après  laquelle  les  ondes  sismiques  sont  semblables 
aux  ondes  sonores,  tandis  que,  suivant  une  autre  opinion ,  elles  ne  sont  que  I*efiet 
du  soulèvement  et  de  rafifaissement  du  sol  en  des  points  plus  ou  moins  éloignés 
du  lien  de  Tobservation. 

t  On  voit  dans  les  figures  un  grand  nombre  de  lignes  qui  ne  se  continuent  pas 
avec  les  lignes  voisines  ;  nous  croyons  que  ce  fait  est  le  résultat  des  nombreuses 
secousses  en  sens  vertical  qui  faisaient  brusquement  sauter  le  pendule,  le  for- 
çant à  abandonner  une  courbe  pour  en  suivre  une  autre  qui  commençait  avec 
la  nouvelle  secousse.  Nous  pouvons  afllrmer  que  les  courbes  qui  sont  reproduites 
ici  lont  été  avec  la  plus  grande  exactitude  d'après  celles  que  le  sismomctre  a 
(racées  sur  je  plateau  recouvert  de  poudre  de  lycopode.» 

:•)  PI.  xxxn  i  XXXIV. 
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au  sud  dans  une  zoife  beaucoup  plus  vaste;  leur  direction  fut  toti- 
jours  la  même.  On  ressentit  encore  quelques  secousses  au  com- 
mencement de  juillet;  mais,  du  5  au  i  ^  de  ce  mois,  on  ne  reçut  à 
Manille  aucune  nouvelle  de  tremblements  de  terre  ayant  affecté  un 
point  de  Luçon. 

«  Le  1  ^  juillet ,  à  midi  53  minutes ,  les  menaces  de  mauvais  temps 
dans  le  N.E.  de  Luçon  étant  indiquées  par  une  baisse  extraordi- 
naire du  baromètre,  la  première  secousse  se  fit  sentir.  Dans  cette 
secousse  se  montrent  deux  centres  d'oscillation,  le  premier  situé 
dans  le  2""  quadrant,  et  le  second  dans  le  3°  quadrant.  C'est  par 
ce  dernier  que  se  termina  cette  première  secousse,  dont  le  sens  fut 
principalement  horizontal;  famplitude  totale  de  Foscillation  fut 
de  5*^  35'.  Le  pendule  horizontal  décrivit  une  croix  dont  les  bran- 
ches, tracées  presque^à  angle  droit,  étaient  orientées  S.  E.  lo*'  N.  et 
S.  0.5°  S. 

«  Le  premier  choc  eut  lieu  dans  la  direction  du  N.  O.  L'ampli- 
tude de  l'oscillation  en  ce  sens  mesure  un  arc  de  5^  25';  ce  ne  fut 
là  sans  doute  que  l'effet  de  la  première  secousse ,  car  aussitôt  après 
le  pendule  se  mit  à  osciller  dans  une  direction  perpendiculaire  à 
la  précédente,  avec  une  amplitude  un  peu  moindre. 

«  L'index  du  sisinoniètre  vertical  marqua  un  mouvement  de 
/i  millimètres.  Après  cette  première  secousse,  deux  autres  se  firent 
«entir  dans  Tcspace  (l'une  heure  et  demie. 

«  Le  i5  et  le  i6  juillet,  il  n'y  eut  pas  de  mouvements  percep- 
tibles; le  17,  il  se  produisit  deux  secousses  légères. 

•  Le  18,  à  midi  ào  minutes,  eut  lieu  le  grand  tremblement 
avec  mouvements  d'oscillation,  de  trépidation  et  de  rotation  com- 
binés; il  dura  1  minute  10  secondes.  Les  mouvements  du  pen- 
dule furent  si  nombreux  et  si  variés  qu'il  est  impossible  de  les 
éuumérer  tous.  Nous  nous  horncrons  donc  à  donner  les  princi- 
pales directions  et  amplitudes.  Les  autres  peuvent  se  voir  dans  la 
planche  XXXII. 

«Nous  devons  dire  que,  selon  nous,  la  grande  oscillation  de 
1  ouest  à  l'est,  qui  fut  la  plus  régulière  et  ne  fut  pas  troublée  par 
des  secousses  violentes,  indique  la  vraie  inclinaison  des  édifices 
vers  l'ouest. 

«  Première  oscillation  maxima  de  l'E.  5*  S.  à  l'O.  5**N.  ;  l'ampli^ 
tudc  maxima  de  l'oscillation  eu  ce  sens  égale  22%  savoir  :  ii""  à 
l'est  et  11°  à  louesl. 
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^  >  Seconde  oscillation  maxima  du  S.  O.  au"N.  E.  ;  vraie  ampli- 
tude »"  19^;  mais  ici  la  courbe  est  plus  étendue  au  S.  O.,  où  elle 
atteint  10"*  io\  tandis  quau  N.E.  elle  s'arrête  à  8^  5o'. 

«  Troisième  oscillation  maxima  du  N.  4*  O.  au  S.  k""  E«;  ampli* 
tude  de  Toscillatien  en  ce  sens»»  iG*";  la  courbe  est  plus  développée 
vers  Test;  l'impulsion  parait  donc  dirigée  du  nord  au  sud.  L'index 
du  sismomètre  vertical  parcourut  34  millimètres. 

«  Depuis  lors  jusqu'au  20  à  3  heures  p.  m. ,  moment  où  eut  lieu 
une  forte  secousse,  41  se  produisit  une  série  iniiiterrompue  de  pe- 
tites secousses  qui  indiquaient  la  permanence  du  phénomène. 

«Dans  cette  dernière  secousse  (pi.  XXXIII),  il  n'y  eut  que  des 
mouvements  d'oscillation  et  de  trépidation,  mais  d'une  violence 
extraordinaire.  L'oscillation  du  pendule  fut  dirigée  du  S.E.  i5  N. 
au  N.  O.  1  &®  S.  L'amplitude  de  l'oscillation  dans  ce  sens  sous* 
tend  un  arc  de  12®  3o',  toutefois  avec  la  particularité  suivante  : 
l'oscillation  n'est  pas  unique,  mats  composée  de  trois  oscillations 
partielles,  qui  montrent  bien  la  violence  des  secousses. 

«  Après  avoir  été  projeté  par  la  première  impulsion,  le  pendule, 
en  revenant  à  son  point  de  départ,  reçoit  une  nouvelle  impulsion, 
qui  non  seulement  neutralise  la  vitesse  qu'il  avait  acquise  en  re- 
venant à  sa  position  primitive,  mais  encore  le  fait  arriver,  une 
seconde  et  une  troisième  fois,  presque  à  la  même  hauteur. 

«  n  est  vrai  que  l'inclinaison  des  édifices  nVtteignit  pas  le  Aegté^ 
indiqué  par  le  pendule;  mais  qui  pourrait  mesurer  la  commotion 
terrible  qu'ils  éprouvaient  pendant  des  secousses  aussi  violentes 
et  aussi  nombreuses?  Si  l'on  combine  seulement  les  trois  secousses 
indiquées  par  l'ondulation  verticale,  qui  approche  de  24  milli- 
mètres, on  s'étonnera  que  les  édifices  ruinés  n'aient  pas  été  plus 
nombreux  encore. 

«Pendant  toute  l'après-midi,  le  pendule  oscilla  du  N.  E.  au 
S.O. 

«  Â  10  heures  ko  minutes  p.  m. ,  eut  lieu  une  nouvelle  secousse 
(pi.  XXXIV);  oelie-d,  bien  que  très  violente,  présente  d^à  un 
caractère  différent  des  antres.  Dans  les  précédentes,  le  foyer  d'ir- 
radiation sismique  le  plus  intense  se  trouvait  dans  le  2'  quadrant. 
Dans  celle-ci ,  l'ébranlement  commence ,  il  est  vrai ,  à  l'est ,  mais  avec 
beaucoup  moins  de  force  qu'auparavant;  le  foy^r  d'oscillation  situé 
dans  le  i*^  quadrant  persiste  avec  plus  de  violence  encore.  L'os- 
cillation de  1  est  à  louest  est  de  10^,  tandis  que  celle  du  N.  E.  au 
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S.  O.  embrasse  uii  arc  de  i  y"*.  L'index  du  sismomètre  vertical  se 
déplaça  de  28  millimètres. 

«Les  commotions  continuèrent,  mais  elles  diminuaient  d'în* 
tensité  et  devenaient  moins  nombreuses. 

«Le  pendule,  qui  n*avait  jamais  été  tranquille  depuis  le  18  jos- 
quau  ai,  à  3  heures  p,  m.,  resta  immobile  à  plusieurs  reprises 
pendant  les  trois  jours  suivants.  Le  2  5 ,  à  4  heures  2  minutes  a.  m. , 
se  produisit  une  antre  secousse,  peu  intense;  la  direction  de  Ton- 
dolatîon  était  26*  N.,  et  Tamplitude  i""  &i\  Le  mouvement  de 
.trépidation  fut  inappréciable,  puisque  Tindex  du  pendule  ne 
s'écarta  de  sa  position  normale  que  de  7  dixièmes  de  millimètre. 

«En  jésumé,  le  14^  nous  trouvons  deux  foyers  d'irradiation 
siamique,  un  dans  le  l'^  un  dans  le  2'quadrant.  Le  18,  nous  trou- 
vons encore  ces  deux  foyers,  mais  d'autres  apparaissent  qui  pro-* 
jettent  le  pendule  dans  toutes  les  directions  imaginables,  comme 
on  peut  le  voir  par  la  planche  XXXII. 

«  Lcf  20,  à  3  heures  ào  minutes  p.  m.,  le  foyer  du  'i"  quadrant 
se  manifeste  par  des  secousses  d'une  violence  épouvantable,  et  les 
autres  foyers  disparaissent.  (PI.  XXXIU.) 

•  Le  tremblement  du  20,  à  10  heures  ào  p.  m.  (pi.  *XXX1V), 
nous  montre  une  énorme  variation  dans  les  foyers  d'irradiation 
sismique.  Les  oscillations  de  l'est  à  l'ouest,  qui  correspondent  aux 
foyers  précédemment  si  actifs,  sont  graduelles  et  beaucoup  moins 
violentes;  an  contraire,  celles  du  N.B.  au  S.O.  sont  très  intenses^ 
Enfin  le  25,  à  A  heures  a.  m.,  le  foyer  du  i*' quadrant  se  mani- 
feste seul,  avec  peu  d'intensité;  les  autres  ne  donnent  aucun  signe» 
Nous  ne  voulons,  pour  le  moment,  tirer  aucune  conclusion  de 
ces  faits,  et  nous  nous  contentons  de  les  soumettre  à  l'examen  des 
personnes  compétentes.  » 

M.  Centeno^^)  ne  croit  pas  que  le  centre  de  ces  oscillations  ait 
été  situé  entre  Abra  et  Lepanto. 

D'après  cet  ingénieur,  toutes  les  crevasses  et  les  dépressions  qui 
ont  été  produites  par  ces  tremblements  de  terre  se  trouvent  dans 
le  voisinage  des  fleuves,  des  marais  ou  de  la  mer;  il  eu  déduit 
qu'elles  ont  eu  lieu  sur  les  points   évidés  par  les  cours  d'eau 

''^  Àbstract  of  a  mcmoir  on  Oie  eat'thaqiiahes  in  the  island  of  Linon  in  ISSO, 
by  (Ion  Jos<;  Cciilctio  )  dama,  Iraii^Iatcrl  by  prof.  Cliapiin  [Tmnsacl,  of  titc 
Sfimolofjical  Society  ofjtifntn,  vol.  V.  Tokio,  iî^83). 
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ou  les  inûltralions.  A  Maiacaûang,  faubourg  de  Manille,  il  sVst 
produit  une  fente  de  k  mètres  de  profondeur,  pénétrant  au  travers 
de  tout  le  dépôt  alluvial  moderne  et  atteignant  les  roches  volcani- 
ques qui  forment  le  sous-sol  de  toute  la  province  de  Manille  et 
d'une  partie  de  celle  de  Bulacan.  Le  cours  du  Pasig  parait  former 
une  ligne  de  démarcation  entre  deux  zones  où  l'intensité  du  trem- 
blement de  terre  du  20  juillet  1880  fut  très  inégaie. 

Les  gisements  de  roches  volcaniques,  si  nombreux  dans  presque 
toutes  les  iles  Philippines,  montrent  que  les  éruptions  ont  été,  . 
dans  les  temps  passés,  beaucoup  plus  importantes  que  de  nos  jours. 
Actuellement,  un  grand  nombre  de  volcans  sont  éteints;  mais 
ceux  dont  l'activité  persiste  sont  encore  assez  nombreux  pour 
faire  de  Tarchipel  une  des  contrées  les  plus  volcaniques  du 
globe. 

Les  volcans  des  Philippines,  situés  du  nord  au  sud,  sont  consi- 
dérés conmie  la  continuation  de  la  grande  chaîne  volcanique  qui 
commence  aux  iles  Kouriles  et  se  termine  à  Sumatra,  en  passant 
par  le  Japon,  les  îles  Lou-Tchou  ou  Liu-Kieu,  les  Philippines,  Ce* 
lèbcs,  les-Moluques  et  les  iles  situées  à  Test  du  détroit  de  la  Sonde. 

Aux  Philippines,  le  premier  anneau  de  cette  chaîne  volcanique 
est  le  volcan  de  Bahuyan,  dans  la  petite  île  de  ce  nom  voisine  de 
la  côte  nord  de  Luçon;  à  partir  du  volcan  de  Taal,  près  de  la 
baie  de  Manille,  cette  chaîne  se  dédouble  :  le  rameau  oriental 
forme  les  volcans  Mayon  et  Bulasan  à  l'extrémité  S.E.  de  Luçon; 
le  rameau  de  l'ouest  donne  naissance  au  volcan  de  Camiguin, 
île  située  près  de  la  côte  nord  de  Mindanao.  Les  deux  rameaux  se 
réunissent  au  sud  de  Mindanao,  dans  le  massif  auquel  appartien- 
nent le  Matatun  et  YApo,  et  qui  domine  le  golfe  de  Davao. 

Le  volcan  de  Taal ,  que  je  n'ai  pu  visiter,  est  bien  connu  ;  Roth  (^) 
pense  que  les  laves  qui  forment  le  cratère  sont  des  dolériles. 

Le  Mayon,  qui  se  dresse  sur  la  rive  même  du  golfe  d'Albay,  à' 
la  hauteur  de  2,734  mètres,  et  dont  le  cône  parfaitement  r^^ulier 
concourt  à  former  un  des  plus  beaux  paysages  du  monde,  était 
beaucoup  moins  bien  connu.  Il  est  douteux  que  l'ascension  en  ait 
jamais  été  faite;  du  moins  quand  je  passai  à  Albay  avec  mon  col- 
lègue M.  Paul  R?y,  les  habitants  nous  dirent  que  jusqu'ici  elle 

^*)  Loc.  cil. 


Digitized  by 


Google 


—  285  — 

n'avait  pu  réussir.  Pressés  de  gagner  le  sud  de  rarchipel,  nous  ne 
pûmes  tenter  cette  ascension,  qui  doit  être  difficile  et  demander 
d'assez  longs  préparatifs.  Nous  dûmes  nous  borner  à  constater  les 
résultats  de  l'éruption  de  181 4.  qui  détruisit  Daraga,  le  plus  impor- 
tant pueblo  de  la  province,  et  de  celle  de  1871,  qui  a  dévasté  la  ré- 
gion fertile  qui  s'étendait  entre  le  volcan  et  la  mer.  A  notre  passage, 
cette  zone  ravagée  se  reboisait  spontanément  par  des  Casuarinées. 

Depuis  lors,  en  juillet  188 1 ,  il  s'est  produit  une  nouvelle  érup- 
tion, observée  par  M.  Abella,  auquel  j'emprunte  les  détails  sui- 
vants ^^\ 

Depuis  le  commencement  du  siècle,  le  Mayon  a  eu  neuf  ou  dix 
éruptions.  Le  6  juillet  1881,  eut  lieu  une  émission  de  laves  et 
de  cendres,  émission  qui  se  répéta  le  i4  décembre.  Toutes  ces 
éruptions  ont  d'abord  donné  des  cendres;  ensuite  sont  venues  les 
laves  embrasées,  fragmentées  et  incohérentes,  qui  coulaient  du 
sommet  du  cratère  et  par  les  fentes  latérales  du  sud  et  du  S.  S.  E. 

La  constitution  géologique  du  Mayon  ne  peut  être  établie  avec 
une  certitude  absolue,  faute  de  crevasses  profondes.  En  bloc,  le 
Mayon  doit  se  composer  de  roches  essentiellement  basaltiques, 
formées  de  feldspath  et  d'augite  ;  ces  roches  sont  compactes  dans 
lesdiques,  spongieuses  dans  les  courants  de  laves,  souvent  aussi 
scoriformes  et  métamorphosées  par  l'action  de  sources  gazeuses 
acides. 

Les  laves  fragmentées  que  rejetait  le  Mayon  au  moment  des 
observations  de  M.  Abella  présentent  diverses  formes  pétrologiques. 
Le  type  le  plus  fluide  est  une  lave  basaltique  essentiellement 
augitique,  un  peu  scoriforme,  mais  moins  spongieuse  que  celle 
du  volcan  de  Taal.  Un  autre  type  est  celui  de  nombreux  eonglo^ 
mérats  laviqaes  formés  par  des  fragments  de  dolente  compacte  en- 
robés dans  une  autre  lave  basaltique  semi-vitreuse  qui  a  servi  de 
ciment  par  voie  ignée.  Sans  doute  la  dolérite  a  été  arrachée  des 
parois  du  volcan.  Le  squelette  du  Mayon  serait  donc  exclusivement 
composé  de  dolérites,  le  type  basaltique  que  l'on  rencontre  à  sa 
surface  provenant  seulement  des  éruptions  modernes  et  contem- 
poraines. Ces  dolérites  sont  identiques  à  celles  de  Taal,  qui ,  d'après 
M.  Jagor,  ne  diffèrent  pas  de  celles  de  l'Etna. 

<')  Don  Enrique  Abella  y  Casariego,  Mono^rafia  geologica  del  volcan  de  Albay 
6  el  Mayon  {Tranmct,  of  the  Sclsmological  Socictv  of  Japan ,  vol.  V.  Tokio, 
i883.)* 
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A  Daraga  et  à  Libog,  au  pied  des  versants  sud  £t  est  du 
Mayon«  on  trouve  des  tufs  volcaniques,  des  pépérins,  des  brècàes 
de  dolérite  renfermées  dans  une  argile  analogue  aux  cendres  du 
volcan. 

M.  tHiascbe  suppose  que  le  Mayon  est  entré  dans  la  deuxième 
phase  des  éruptious  volcaniques  (torrents  détritiques  de  lave),  la 
première  étant  constituée  par  les  laves  seules,  et  Ib  troisième  par 
des  oefidres. 

M.  Abella  signale  la  source  ferrugineuse  de  San-Anlonio,  qui 
coule  sur  la  dolérite,  et  celle  de  Budiao,  qui  est  sulfureuse  et  légè- 
rement thermale. 

La  province  d*Albay  compte  du  reste  4e  très  âembreuses  sources 
thermales,  indices  de  Factivité  souterraine  de  la  répon. 

Jai  visité  avec  M.  P.  iley  celles  de  Manito  et  de  Tiwi. 

La  source  de  Manito,  située  dans  le  voisinage  de  la  pointe  Paron, 
sur  le  golfe  d*Albay.  occupe  un  ancien  cratère  dont  la  paroi  nord 
éckançrée  donne  passage  aux  eaux  qui  tombent  sur  la  plage  en 
formant  une  petite  cascade;  le  cratère,  ellipsoïde,  mesure  environ 
i5o  mètres  de  longueur  sur  60  de  largeur;  Teau  est  vivement 
agitée  par  les  vapeurs  abondantes  qu'elle  dégage;  sa  surface  est 
couverte  d'une  mousse  rougeàtre.  La  température,  à  A  mètres 
de  profondeur,  égale  jo"*  i  G.  Cette  eau  ne  contient  ni  manga- 
nèse, ni  acide  chlorhydrique ,  ni  acide  azotique,  libres  ou  en  solu- 
tion,  La  matière  qui  se  présente  sous  l'apparence  d'Une  mousse 
rougeàtre  est  organique;  car,  incinérée  par  Fadde  sulfurlque  et 
chauffée,  elle  nous  a  donné  un  abondant  dégageaient  de  vapeurs 
ammoniacales. 

I..es  sources  de  Tiwi  sont  sulfureuses  et  siliceuses. 

Les  premières  suivissent  de  plusieurs  points  voisins  et  se  perdent 
dans  un  ruisseau.  La  température  en  est  très  élevée;  elles  donnent 
lieu  à  un  dépôt  de  soufre  peu  important. 

Les  sources  siliceuses  jaillissent  un  peu  plus  loin,-  au  milieu 
d'une  zone  sans  végétation,  entièrement  recouverte  de  silice;  cette 
soneest  parsemée  de  petits  cônes  de  la  même  matière,  formés  par 
les  jets  d'eau  siliceuse;  ks  uns  sont  {rfeins,  les  dépôts  de  l'eau  si- 
liceuse qui  les  a  produits  en  ayant  oblitéré  graduellement  l'orifice; 
les  autres,  geysers  minuscules,  sont  en  voie  de  formation.  Le  sol, 
siliceux,  est  brûlant  et  parait  constitué  par  une  croûte  mince  qui 
rerouvre  une  nappe  large  et  unique  d'eau  siliceuse.  En  un  point,. 
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cette  croule  s'est  affaissfte  et  laisse  voir  la  nappe  sous-jacente  pro- 
fonde de  8  à  10  mètres  sur  une  étendue  d'environ  6o  mètres  de 
diamètre.  Cette  nappe  n*a  pas  de  limites  visibles,  l'épaisseur  de  la 
croûte  qui  la  recouvre  n'atteignant  pas  sa  surface.  L'eau  siliceuse 
s'élève  et  baisse,  dit-oo,  avec  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  qui  est 
voisin. 

Ces  eaux  ont  une  couleur  bleue  d'une  transparence ,  d'une  finesse 
et  d'un  éclat  extraordinaires.  Plusieurs  observations  nous  montré^ 
rent  quêteur  température  était  de  SS^'C.  Mais  les  indigènes  nous 
affirmèrent  qu'elle  était  souvent  beaucoup  plus  élevée.  Ces  eciux 
incrustent  rapidement  les  objets  qui  y  sont  plongés. 

J*ai  déjà  signalé  l'abondance  des  sources  thermales  au  N.E.  de 
Mindaaao  dans  les  environs  du  lac  de  Maïnit.  Le  même  fait  ne  se 
reproduit  pas  au  sud  de  l'ile  dans  la  contrée  dominée  par  le  volcan 
Apo.  « 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  d'accomplir  l'ascension  de  ce  volcan, 
qui  n'avait  pas  encore  été  faite  et  qui  avait  été  l'objet  de  deux 
tentatives  infructueuses  ^^L 

Jetais  en  compagnie  du  gouverneur  de  Davao,  M.  le  comman- 
dant don  Joaquin  Rajal  y  Larre,  et  de  plusieure  autres  officiers  ou 
résidents  espagnols.  Pendant  l'ascension ,  M.  le  lieutenant  de  vais- 
seau don  Enrique  deRamos  y  Âzcaraga  observait  à  Davao,  au  pied 
du  volcan,  le  baromètre,  le  thermomètre  et  l'hygromètre;  en  com- 
parant ses  observations  avec  celles  que  je  fis  pendant  l'ascension 
au  moyen  des  mêmes  instruments,  nous  avons  fixé  l'altitude  des 
divers  points  remarquables  et  celle  du  sommet  du  volcan,  que  nous 
avons  trouvée  égale  a  3,1^3  mètres.  Les  détails  de  cette  ascension 
ayant  été  précédemment  publiés (^),  je  ne  les  reproduirai  pas% 

L'Âpo  parait  être  en  ce  moment  a  l'état  de  solfatare.  Son  cône 
est  recouvert,  depuis  le  sommet  jusqu'à  2,3oo  mètres  d'altitude 
environ,  d'un  manteau  de  soufre  qui  recouvre  lui-même,  sur  une 
épaisseur  variable,  les  cendres  et  les  blocs  d'andésite  modernes. 
L'énorme  crevasse  ouverte  dans  son  flanc  donne  issue  à  des  jets  de 
vapeur  d'acide  sulfureux,  qui  s'échappent  avec  un  bmit  strident. 
Ces  vapeurs  sont  si  abondanles,  que ,  voes  de  Davao,  elles  paraissent 
être  des  nuages  attachés  au  flanc  du  volcau. 

t»  En  1859  et  1870. 

W  Ballet.  Soc,  de  (géographie,  jiiro  i88i,  d  Tour  (fn  monde,  7*  semesir»» 
i88'i. 
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En  dehors  des  andésites ,  les  seules  roches  que  j'aie  trouvées  dans 
le  système  de  TApo  consistent  en  un  échantillon  de  pyrite  de  fer 
et  un  échantillon  de  jaspe  rouge. 

Les  Philippines  sont  très  riches  en  mines  de  tout  genre.  J'ai 
indiqué  plus  haut  les  principauic  gisements  de  houille.  D'après 
M.  Centeno,  les  minerais  de  fer  se  rencontrent  presque  partout; 
ceux  de  Luçon  donnent  jusqu'à  7 5  et  80  p.  0/0  de  fer  pur,  et 
cette  tle  possède  un  gisement  de  fer  oxydulé  magnétique  presque 
pur;  ces  minerais  sont  à  peine  exploités;  on  ne  s'en  sert  guère 
que  pour  fabriquer  les  poêles  en  usage  dans  le  pays  et  connus  sous 
le  nom  Carahay.  La  bonne  qualité  de  ce  métal  explique  la  réputa- 
tion qu'ont  les  kriss  de  Soulou,  les  armuriers  de  cette  ile  n'em- 
ployant de  temps  immémorial  d'autre  matière  que  les  vieux  Ca- 
mhay  des  Philippines,  qui  leur  sofit  apportés  par  les  trafiquants 
chinois. 

Le  cuivre  est  surtout  abondant  dans  le  district  de  Lepanto 
(N.  de  Luçon);  il  y  est  à  l'état  de  pyrites  ou  de  cuivre  arsénieux; 
l'exploitation  de  ce  minerai  n'est  encore  pratiquée  que  par  les  in- 
digènes insoumis  des  montagnes,  qui  ont  su  vaincre  toutes  les  dif* 
ficultés  de  l'extraction  et  du  traitement;  l'utilité  qu'ils  en  retirent 
se  borne  à  la  fabrication  de  quelques  ornements  et  de  quelques 
ustensiles  de  ménage.  Les  indigènes  insoumis  de  Mindanao  qui 
fondent  et  travaillent  le  cuivre,  non  sans  art,  acquièrent  la  ma- 
tière première  soit  des  Moros,  soit  des  trafiquants  bisayas,  par 
voie  d'échange. 

L'or  se  trouve  dans  les  filons  de  quariz  et  dans  les  alluvions 
volcaniques  de  toutes  les  ilcs.  Il  parait  être  spécialement  abondant 
dans  la  péninsule  de  Surigao  (N.E.  de  Mindanao)  et  dans  les  îles 
qui  l'avoisincnt.  Une  société  vient  de  se  former  pour  l'extraction  de 
ce  métal  dans  la  petite  ile  de  Panaon  (entre  Surigao  et  Leyte).  Le 
village  déplacer,  à  quelques  milles  S.  Ë.  de  Surigao,  doit  son  nom 
à  la  richesse  relative  des  alluvions  du  voisinage.  Le  nom  du  rio  ou 
torrent  519a  (hrillani,  en  bisaya)  tributaire  du  Rio  Tubay, déversoir 
du  lac  de  Maïnit,  a  la  même  origine.  J'ai  rapporté  de  ce  rio  un 
échantillon  de  sable  qui  n'a  pu  encore  être  analysé. D'après  M.  Cen- 
teno ,  dans  la  province  de  Surigao,  l'or  se  rencontre  surtout  dans  les 
ardoises  talqueuses  altérées  et  dans  les  serpentines.  On  trouverait 
parfois  dans  les  alluvions  des  pépites  pesant  plusieurs  onces  cas- 
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tiAanes  (  i  once  =  28  grammes  76  )  v  le  prix  en  serait  de  18  pias- 
tres (go  francs)  le  tael  (Sg  grammes  5â). 

D'après  le  même  auteur,  le  plomb  se  trouve  à  Gebu  à  Tétat  de 
galène  renfermaDl  4?  p*  ofo  de  mêlai. 

Quant  au  soufre,  les  divers  volcans,  soit  complètement  éteints, 
soit  passés  à  Tétat  de  solfatare,  en  contiennent  des  quantités  consi- 
dérables. 

CHAPITRE   IL 

METEOROLOGIE. 

J'ai  séjourné  trop  peu  de  temps  dans  la  province  de  Malacca 
pour  y  recueillir  des  observations  météorologiques  suivies.  Pen- 
dant notre  séjour  à  Kessang  (  ko  kilom.  N.  E.  de  Malacca) ,  du  29  juin 
au  10  juillet  187g,  le  temps  fut  beau,  malgré  la  mousson  du  S.O.; 
la  température  maxima  fut  de  3o°5  et  la  minima  de  33^2  ;  la  tem- 
pérature de  midi  se  tînt  entre  •28°  et  29**  ^^^ 

Le  climat  des  Philippines ,  comme  celui  des  contrées  voisines ,  est 
sous  la  dépendance  des  moussons,  qui  déterminent  de  notables 
variations  dans  la  «température,  les  pluies,  les  vents,  variations 
qui  ont  elles-mêmes  une  influence  prédominante  sur  la  navigation 
et  sur  Tagriculture.  Mais  la  constitution  topograpbique  de  Far- 
chipel,  dont  toutes  les  îles  présentent  au  moins  deux  versants  (et 
quelquefois  davantage)  séparés  par  des  chaînes  élevées,  a  pour 
résultat  de  faire  dominer,  au  même  moment,  deux  saisons  con- 
traires dans  des  régions  souvent  fort  rapprochées. 

On  peut  dire  qu*il  n*y  a  que  deux  saisons  aux  Philippines,  la 
saison  des  pluies  et  la  saison  sèche,  qui  se  partagent  également 
Tannée.  La  première  se  fait  sentir  quand  soufflent  les  vents  aux- 
quels une  région  est  exposée;  In  seconde  dure  tant  que  dominent 
les  vents  contre  lesquels  une  région  est  abritée.  Ainsi,  pour  tous  les 
versants  du  sud  et  de  Touest,  la  mousson  de  S.  O.  est  la  saison 
humide,  et  la  mousson  de  N.  E.  la  saison  sèche;  c'est  le  contraire 
pour  les  versants  opposés. 

L'établissement  des  moussons  ne  coïncide  pas  exactement,  aux 
Philippines,  pas  plus  qu'ailleurs,  avec  les  équinoxes,  et  cet  établis- 
sement n'est  pas  simultané  pour  les  divers  points  de  l'archipel. 

(I)  Toutes  les  indications  thermométriques  sont  celles  de  l*échelle  centigrade; 
toutes  les  hauteurs  barométriques  sont  données  en  millimètres. 

MISS.  sciBNT.  —  \\,  19 
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RÉSUMÉ  DES  OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQUES  DE 
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28*3 

760.66 

762.32 

761.66 

759.39 

5.26 

A.73 

4.68 

4.4s 

70-9 

«9-7 

65.5 

63.8 

0.0 

8.9 

10.8 

5.5 

0 

3 

4 
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0S 

ANNÉES  il 

1 
J7O  X  1877   INCLUSI 

YEMENT. 

3o'o 

28-6 

27*6 

2fà 

27*0 

26*9 

26"5 

25-7 

33'o 

3 1*5 

3o'5 

3o'5 

3o'4 

3o*3 

3o»o 

.9-3 

23*5 

2»*7 

21-7 

21*5 

21*2 

21*2 

20'8 

ig*5 

755.10 

754.64 

754.40 

753.40 

753.90 

754.71 

75549 

756.55 

6.12 

6.84 

6.o3 

7-69. 

9.64 

7.15 

8.i5 

8.o3 

71.7 

73.6 

80.5 

82.3 

80.0 

80.9 

78-6 

74.3 

54.0 

238.9 

176.0 

478.5 

23o.6 

193.1 

112.7 

19.8 

6.0 

i4«o 

i5.6 

18.8 

i5.4 

i4.6 

10.4 

3.4 

POUR  L'AN 

NEE   1878. 

.  . 

3 1*9 

3o'4 

î8*9 

^9'7 

3o'4 

27*8 

27"5 

26-6 

34*2 

33-7 

3i'6 

32"3 

32-1 

.3o-9 

ag'g 

29*2 

28*1 

26"9 

26*0 

26-4 

25-2 

24*9 

24*6 

»3-7 

757.53 

757.30 

756.69 

757.32 

755.89 

756.37 

757.14 

756.59 

2  62 

2.95 

3.4o 

3.10 

7.46 

5.74 

4.34 

5.06 

63.7 

72.0 

77.6 

74.7 

•    79-7 

82.2 

83.4 

80.2 

76.2 

173.5 

225.1 

180.5 

399.6 

109.6 

121.4 

89.6 

8 

i5 
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Nous  nous  trouvions  le  lo  novembre  1879  ^^°^  '^  ™^^  ^^  Min- 
doro;  la  mousson  de  S.  O.  y  régnait  encore,  alors  quà  notre 
départ  d'Âlbay  (S.  E.  de  Luçon),  le  20  octobre  précédent,  la 
mousson  de  N.  £.  étak  dé^à  r^ulièreoftent  établie  depuis  une 
huitaine  de  jours. 

De  même,  le  10  avril  1880,  quand  nous  arrivâmes  à  Davao 
(S.E.  deMindaoao),  la  mousson  dcS.  O.  débutait,  tandis  qu'elle 
régnait  depuis  le  10  mars  sur  Tile  Soulou. 

Manille  est  exposé  aux  vents  de  S.  O.,  mais  la  saison  des  pluies 
ne  s'établit  qu'au  commencement  de  juin,  elle  dure  jusqu'en  no- 
vembre; la  saison  sèche  occupe  les  autres  mois;  les. mois  de  no- 
vembre à  février  sont  remarquables  par  l'abaissement  de  la  tempé- 
rature; ceux  de  mars,  d'avril,  de  mai  sont  les  plus  chauds  de 
l'année;  le  maximum  de  température  coïncide  habituellement  avec 
la  position  zénithale  du  soleil. 

Depuis  quelques  années,  les  phénomènes  météorologiques  sont 
soigneusement  enregistrés  à  l'observatoire  de  l'Âteneo  municipal 
de  Manille,  desservi  par  les  religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
LeR.  P.  Faura,  directeur  actuel  de  lobservatoire,  dont  les  indi- 
cations nous  ont  été  si  utiles  pour  notre  voyage,  a  bien  voulu  me 
communiquer  le  résultat  de  ses  observations  météorologiques 
pour  les  années  1870-1877  et  1878.  J'en  ai  extrait  les  chiffres 
donnés  plus  haut  (p.  ago  et  2gi)« 

Je  n'ai  pas  le  i^levé  des  observations  pour  1879  et  1880; 
pour  ces  années,  j'emprunte  les  résultats  suivants  à  M.  Agustin  de 
la  Cavada  Mendez.de  Vigo^^),  qui  les  a  sans  doute  puisés  dans  les 
publications  de  l'observatoire  ; 


BAROMàTIlE. 

THERUGBlèTnE. 

HUMIDITK  RBLATIVB.  H 

ANHÉES. 

m 

•i 

•1 

s 

i 

1 

■  i 

a 

S 

i 

• 

.S 

H 
• 

J 

S 

» 

1879... 

762.19 

755.16 

759-19 

3o.o4 

a5.o3 

28.02 

90.09 

62.07 

75.06 

1880... 

761.13 

756.61 

759.47 

3o.oi 

26.04 

27.08 

89.06 

61.07 

74.04 

(^)  Aiwuario  ejtodùuco.  Manila,  i£ 
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D'après  le  même  auteur,  voici  la  température  moyenne  de 
quelques-unes  des  provinces  de  Luçon  : 

Abra 2^"  2b  Lepanto 27"  5o 

Gagayan 26**  aS  Nueva-Ecija 35**  00 

Benguet 27'  5o  Union 37°  25 

[iocos  Sud 27*  5o 

Un  facteur  important  du  climat  de  Manille,  qui  ne  figure  pas 
dans  les  tableaux  précédents ,  mais  qui  est  signalé  par  le  R.  P.  Faura , 
est  rénorme  quantité  d  électricité  développée  par  les  phénomènes 
atmosphériques.  Pendant  toutes  les  soirées  que  j'ai  passées  à  Ma- 
nille, le  ciel  fut  sillonné  d'éclairs;  il  en  fut  de  même  dans  tons 
les  lieux  de  Tarchipel  que  j*ai  visités,  fait  important  au  point  de 
vue  de  Thygiène  du  pays. 

A  Balabac,  établissement  espagnol  situé  dans  Tile  et  sur  le  dé- 
troit du  même  nom,  entre  la  mer  de  Mindoro  et  la  mer  de  Chine, 
on  ne  connaît  pas  de  saison, sèche.  Il  pleut  également  à  torrents 
par  les  vents  de  S.  0.  et  de  N.  E.  La  moyenne  thermométrique 
nychthémérale  se  tient  toujours  entre  27*  et  3l^  Je  n'ai  pu  avoir 
d'antres  renseignements  météorologiques  sur  ce  point. 

Sur  la  côte  N.  O.  de  Tile  Souloù,  dans  la  ville  espagnole,  abritée 
contre  les  vents  de  Test  par  une  chaîne  élevée,  on  connaît  deux 
saisons  :  une  saison  sèche  de  novembre  à  mars,  une  humide  de 
mars  k  novembre.  Cependant,  durant  le  premier  séjour  que  nous 
y  fîmes,  du  i5  novembre  1879  au  18  janvier  1880,  il  plut 
presque  tous  les  jours,  par  ondées  assez  courtes,  mais  violentes  et 
répétées.  Pendant  toute  cette  période,  les  vents  d'est  dominèrent 
au  large  et  le  baromètre  se  tint  entre  768  et  767  millimètres.  Les 
indications  de  l'hygromètre  varièrent  entre  76  p.  0/0  et  8/1  p.  0/0, 
mais  presque  toujours  elles  accusaient  78  p.  0/0.  Les  variations 
nychthémérales  du  thermomètre  furent  restreintes;  le  maximum, 
vers  a  heures  p.  m.,  était  de  2 q""  à  29^5  ;  le  minimum,  entre  6  et 
7  heures  a.  m.,  variait  entre  23"*  et  24^* 

La  mousson  de  S.  0.  s'établit  à  Soulou  pendant  notre  second 
séjour,  vers  le  10  mars  1880,  avec  des  vents  violents  et  des  pluies 
torrentielles.  Du  4  mars  au  6  avril ,  la  pluie  fut  presque  constante. 
Les  indications  du  thermomètre  ne  furent  pas  sensiblement  diffé- 
rentes de  celles  que  j'avais  observées  de  novembre  à  janvier. 

Pendant  cette  période,  il  y  eut  de  violents  orages  et  la  foudre 
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tomba  plusieurs  fois.  Ce  phénomène  était  autrefois  inconnu  des 
indigènes;  il  ne  se  produit  que  depuis  la  construction  des  maisonei 
européennes  dont  la  toiture  est  en  tôle  galvanisée. 

A  Elok-Pura  (baie  de  Sandakan,  N.  E.  de  Bornéo,  sur  la  mer 
de  Célèbes) ,  abrité  des  vents  d'ouest  par  des  hauteurs  très  raides , 
nos  observations  ont  été  suivies  du  a5  janvier  au  i6  février  1880. 
Dans  ces  23  jours,  nous  avons  noté  12  jours  de  pluie  torrentielle, 
5  de  pluie  légère,  6  de  beau  temps.  Le  baromètre,  observé  à  midi, 
s'est  toujours  tenu  entre  76/1  et  766  millimètres;  le  thermomètre, 
observé  à  la  même  heure,  a  marqué  :  minimum,  sô^'ô;  maximum, 
30**;  moyenne,  28^8.  La  moyenne  des  maxima  de  la  journée 
s'est  élevée  à  29**  3 ,  celle  des  minima  à  23®  5.  La  moyenne  de  Thn* 
midité  relative  a  été  de  80. 7  ju  0/0  :  maximum »>  92  p.  0/0,  mini* 
mum  ==  70  p.  0/0. 

J'ai  séjourné  assez  longtemps  à  Davao,  situé  an  nord  du  golfe 
de  ce  nom,  au  S.  K  de  Mindanao.  Bi^i  que  fréquenmient  en  ex-- 
cursion ,  j'ai  pu  tenir  note  des  observations  météorologiques  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  mon  séjour,  grâce  k  plusieurs  per- 
sonnes qui  les  prenaient  en  mon  absence.  Ces  observations  ont 
été  faites  du  là  avril  au  2  novembre  1880,  pour  166  jours,  qui 
représentent  un  peu  plus  des  quatre  cinquièmes  de  cette  période. 

Le  i4  avriU  Ia  mousson  de  S.  O.  venait  de  s'établir;  les  vents 
de  cette  partie  du  quadrant  se  firent  sentir  sans  exception  jusqu^à 
la  fin  de  juillet;  ils  alternèrent  alors  pendant  quelques  jonrs  avec 
les  vents  de  la  partie  du  nord,  qui  dominèrent  bientôt  exdusi- 
vement  et  amenèrent  la  saison  sèche.  A  mon  second  séjour  k 
Davao,  du  22  février  au  24  mars  1881,  cette  saison  sèche  durait 
encore,  et,  pendant  ces  32  jours,  il  n'y  eut  que  4  jours  de  pluie 
légèrQp  Pendant  la  première  période  au  contraire,  du  i4  avril  au 
20  août  1880,  les  orages,  très  fréquents,  étaient  d'une  violence 
extrême.  Ils  se  produisaient  le  plus  souvent  à  la  chute  du  jour,  et, 
après  une  heure  environ  d'éclairs  et  de  tonnerre,  se  résolvaient  en 
pluie  torrentielle  qui  durait  la  plus  grande  partie  de  la  nuit. 

Voici  le  résultat  de  mes  observations  du  i4  avril  au  2  novembre 
1880  : 
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OBSERVATIONS  MÉTÉOROLOGIQCES 


DATE 


BT     ■BVBB. 


IfOYEMBRE    1880. 

6 

Midi 

7 

8^  3o  a.  m, . 

8 

6  00     — 

10 

7  00    — 

11 

6  00    — 

la 

6  00    — 

i3 

6  00    — 

Midi 

là 

6^  00  a.  m. . 

i5 

7  00    — 

16 

7  00    — 

»7 

6  00    — 

18 

7  00    — 

19 

6  OQ    — 

20 

8  00    — 

ai 

7  00    — 
Midi 

as 

Midi 

a3 

5M0  a.  m.. 
7  00  p.  m. . 

2à 

6  00.  a.  m;. 

ad 

7  00    — 
Midi 

a6 

5^3o  a.  m.. 

27 

7  3o  p.  m.. 

a8 

7  3o.    — 

3a 

a  3o    — 

3q 

\    OQ      -— 

LIEU  DE  L'OBSERVATION. 


Embouchure  du  Rio  Tagum 
Bincungan ,  Rio  Tagum .... 

Babao,  Rio  Sahug 

Kalibuhasan,  Rio  Sahug  • . . 

Nagta,  Rio  Sahug 

Idem. • . .  • . 

Daug,  Rio  Sahug 

Rio  Sahug 

Tilacan,  Rio  Sahug 

Rio  Sahug. 

Idem 

Idem , 

Idenu 

Idtwi*  •..^..•.•....^.... 

Idem, ••.••.•••... 

Idem, 

Husip,  source  du  Sahi^. . . 

Mont  Hoagusan. 

/(iem. ........  a 

Dagohey,  Rio  Aguaan 

Rio  Agusan ...  ^ ........ . 

Patfocinio,  Rio  Agusan. . . . 

Rio  AguMo 

Kambuaya,  Rio  Agusan. . . . 

Village  de  Bunauan 

Idem 

Idem, 

Id^m 


ALTITUDE. 


G 


100 
3ao 

330 

5o 


3o 
3o 
3o 
3o 


Digitized  by 


Google 


—  297  — 


X  L'INTÉRIEUR  DE  MINDANAO. 


• 

THERMO- 

PARTIES 

DO  CUL 

MÈTRE 

ÉTAT  DU  CIEL. 

d«cMv«rtef. 

VENTS. 

OBSERVATIONS. 

CBXTICBA»*. 

(0«iiio.) 

»9-7 

CoutCrt. 

0 

N.O. 

Pluie  torrenlielie  après  midi. 

23-7 

tirrbus. 

9 

N.E. 

Pluie  après  midi. 

23'0 

Idem. 

9 

Caime. 

Idem. 

25' o 

Bronillanl. 

0 

N.E. 

Orage  après  midi. 

a3-5 

Couvert. 

0 

Caime. 

Pluie  le  soir. 

a3-5 

Idem. 

0 

Idem. 

22*5 

Girrbus. 

8 

Idem. 

28*  5 

Idem. 

à 

E. 

23*5 

Cirrbus. 

0 

Calme. 

25*0 

Couvert. 

0 

Idem. 

Pluie  pendant  toute  la  nuit. 

2^0 

Idem. 

0 

Idem. 

23' o 

Brouillard. 

0 

E. 

Idem. 

23' o 

Couvert 

0 

Calme. 

Pluie  matin  et  soir. 

2A'5 

Idem. 

0 

Idem. 

Idem. 

25«0 

Pluie. 

0 

Idem. 

Pluie  dans  la  matinée. 

28-7 

Idem. 

0 

N.E. 

Pluie  toute  la  journée. 

28' o 

Couvert. 

0 

Idem. 

Pluie  toute  la  nuit. 

26-7 

Pluie.       • 

0 

Idem. 

3l'5 

Couvert. 

0 

N.E. 

26'0 

Cumulus  straL 

5 

Calme. 

23' 5 

BrouiHard. 

0 

Idem. 

2^0 

Idem. 

0 

Idem. 

3i*o 

Cirrbus  E. 

9 

N.E. 

Pluie  torrentielle  après  midi. 

23-7 

Brouillard. 

0 

Caime. 

Piuie  après  midi  et  la  nuit. 

26-5 

Eluie, 

0 

N.E. 

26-7 

Couvert.     * 

0 

Calme. 

Pluie  torrentielle  après  midi. 

27-2 

Idem. 

0 

Idem. 

Idem. 

26-0 

Cirrbus  S. 

9 

Idem. 

Idem. 
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DATE 


BT    BBOBB. 


DKCBMBDB  1880. 

8^00  a.  m. 
1  3o  p.  m. 
8  45  a.  m. 

Midi 

Midi 

a^45  p.  m. 
5  00    — 


i3 

là 
i5 
16 


a3 

34 

aS 

a6 
27 
3o 
3i 


7  20  a.  m. 
11  3o    — 

8  00    — 

Midi 

9*00    — 

7  00    — 

Midi 

7*00  a.  m. 

Midi 

Midi 

6^  00  a.  m. 

8  00     — 

7  3o    — 

Midi 

9^00  a.  m. 

8  00     — 
7  45     — 

9  25      — 

2  00  p.  m. 
4  25     — 
2  3o    — 
1  3o    — 
7  3o  a.  m. 


LIEU  DE  L'OBSERVATION. 


Village  de  Bunauan 

Mont  Bunaaan 

Village  de  Bunauan 

Idenu 

IdoL 

Idem, 

Village  de  Butnan ,  Rio  Agusan 

Idem, 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem, 

Idem 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. . ., 

Baie  de  Butuan 

Idem 

Idem 

Idem 

Village  de  Tubay 

Plage  de  Bagaian 

Mont  Baguian 

Village  de  Jabonga 

Lac  de  Maînit 

Village  de  Maînit 

Village  de  Tubay 

Idem, 


ALTITUDE. 


mètrM. 

3o 
24o 
3o 
3o 
3o* 
3o 


0 
o 

G 
O 

O 

340 

4o 
4o 
4o 
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ÉTAT  DU  CIEL. 


Couvert. 

Cumulus  N. 

Brouillard. 

Cumulus. 

Cumul. ,  cirrh.  str.  £. 

Cumulus. 

Pluie. 


Idem,  G 

Idfm.  o 

Idem,  o 

idem,  o 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Couvert. 

Cirrhas  airat.  E. 

Cumulus  MM,  o 

Couvert.  o 

Cirrhus,  cumulus.  o 

Ploie.  o 

Idem. 

Beau  temps. 
Idem. 
Pluie. 
Idem. 
Idem. 

Idem.  o 

Idem.  o. 

Idem.  o 

Idem. 


PARTIES 

OD  eux. 

déoouTtrtM. 
(Daiiio.) 


O 

5 
o 

2 

2 
O 
O 


VENTS. 


Calme. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Calme. 

N.E. 
Calme. 

Idem. 
Idem, 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
N.E. 
S.S.E. 
Calme. 
Idem. 
N.E. 
Idem. 
Calme. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

N. 
Idem. 
N.O. 
N.E. 


OBSERVATIONS. 


Pluie  dans  la  nuit. 


Pluie  dans  la  nuit  et  la  matinée. 

Idem. 

Pluie  torrenti^le  toute  la  journée 

et  toute  ia  nuit 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 

Plaie  dans  la  nuit. 
Orage  après  midi. 
Pluie  dans  la  nuiL 
Idem. 

Pluie  après  midi. 
Pluie  torrentielle  loule  la  jouiTiée. 
Idem. 


Pluie  torrentielle. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
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Pendant  mon  voyage  dans  Tîntérieur  et  sur  les  côtes  nord  et 
est  de  Mindanao,  du  2  novembre  1880  au  22  février  1881 ,  je  nai 
pu  faire  d'observations  à  heure  fixe,  vu  les  difficultés  de  la  route ^ 
augmentées  par  le  mauvais  temps. 

•  La  mousson  de  N.  E.  est  la  saison  pluvieuse  pour  la  cote  orien- 
tale de  Mindanao  et  son  influence  se  fait  sentir  dans  Tintérieur  de 
nie  jusque  dans  le  voisinage  du  golfe  de  Davao. 

Je  donne  plus  haut  (p.  296-299]  les  observations  que  j'ai  re- 
cueillies du  6  novembre  au  3i  décembre  1880;  celles  que  j'ai  pu 
prendre  ultérieurement,  contrariées  par  des  difficultés  de  tout 
ordre,  sont  trop  incomplètes  pour  que  je  puisse  les  donner  utile- 
ment. J'étais  à  ce  moment  sur  la  côte  orientale,  où  les  grains 
étaient  encore  plus  fréquents  et  plus  intenses  que  dans  l'intérieur 
de  l'Ile;  quant  à  la  température,  elle  ne  paraissait  pas  différer  de 
celle  que  j'avais  observée  dans  l'intérieur. 

Les  tempêtes  sont  fréquentes  aux  Philippines,  elles  sévissent  à 
toutes  les  époques  de  l'année;  les  plus  lerribles,  connues  sous  le 
nom  de  vaguios  ou  baguios,  ne  surviennent  qu'à  l'époque  des  équi- 
noxes  ou  dans  les  deux  mois  suivants;  celles  de  l'automne  sont 
beaucoup  plus  fréquentes  que  celles  du  printemps. 

Des  observations  répétées  établissent  l'identité  des  baguios  (ty- 
phons de  la  mer  de  Chine)  avec  les  cyclones  des  Antilles  et  de 
l'océan  Indien. 

Les  baguios,  «omme  les  cyclones  de  l'hémisphère  N. ,  sont  doués 
d'un  double  mouvement  de  translation  et  de  rotation  de  droite 
à  gauche;  ils  naissent  dans  l'océan  PaciGque,  à  l'est  des  Philip- 
pines, et  traversent  l'archipel,  toujours  au  nord  du  9*"  parallèle. 
Leur  direction  générale  est  O.  N.  O. 

Le  mémoire  publié  par  la  commission  hydrographique  des  Phi- 
lippines^^}  donne  la  trajectoire  de  sept  baguios  (4  et  18  septembre 
1874;  5  mars  1874;  18,  25  et  27  octobre  1878;  4  avril  et  i3  oc- 
tobre 1872)  :  toutes  ces  trajectoires  sont  comprises  entre  l'0. 3o**N. 
et  rO.  i4*N.,  sauf  celle  du  26  octobre  1873,  qui  est  orientée 
0.  4^  S.  Ces  baguios  s'évanouissent  dans  la  mer  de  Chine,  ou,  le 
plus  souvent,  ils  atteignent  le  continent  asiatique  et,  s'infléchis- 
sant  au  N.  E.  arrivent  sur  les  côtes  du  Japon.  La  commission 

(0  Baguios.  Memoria  redactada  por  el  teniente  de  navion  D.  M.  Villavicencio , 
jefe  de  la  coniisioii  hidrogràfica  de  Filipinas.  Mauila,  1874» 
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hydrographique  estime  que  leur  vitesse  de  translalion  est  de 
i3  milles  à  Theure  en  moyenne,  que  leur  diamètre  extérieur 
mesure  de  âo  à  i3o  milles  et  leur  diamètre  intérieur  de  8  à 
i5  milles.  Ces  météores  causent,  presque  chaque  année,  de 
terribles  désastres  dans  Tarchipel,  ruinant  les  habitations  et  les 
cultures  et  causant  la  perte  de  plusieurs  navires;  celui  des  19  et 
20  novembre  1679  fit  éprouver  de  graves  dommages  à  la  ville  de 
Cebù  et  engloutit  plusieurs  bateaux,  entre  autres  une  canonnière 
à  vapeur  de  la  marine  royale  espagnole,  dont  on  n'a  plus  entendu 
parler.  Les  effets  de  ces  météores  ne  sont  pas  moins  désastreux 
dans  la  mer  de  Chine  et  sur  la  côte  asiatique  ;  il  suffit  de  dire 
que  celui  qui  atteignit  Hong-Kong  le  23  septembre  1874  y  causa 
la  perte  de  quatorze  navires  et  fît  périr  plusieurs  milliers  de  per- 
sonnes à  Macao. 

Le  cable  télégraphique  immergé  en  1880  entre  Hong-Kong  et 
Luçon  est  un  immense  bienfait  pour  la  navigation,  aujourd'hui  si 
*  active,  de  ces  parages.  Depuis  rétablissement  des  communications 
tél^aphiques,  Tobservatoire  de  FAteneo  municipal  a  toujours 
avisé  en  temps  utile  le  port  de  Hong-Kong  de  l'imminence  des 
baguios  et  prévenu  ainsi  des  pertes  énormes  en  hommes  et  en 
matériel. 

La  navigation  de  l'archipel  des  Philippines  était  autrefois  fort 
périlleuse;  aux  difficultés  résultant  des  courants  et  des  écueils 
s'ajoutait  le  défaut  de  cartes,  car  jusqu'à  ces  dernières  années  les 
travaux  hydrographiques  avaient  été  entrepris  avec  des  moyens 
insuffisants. 

L'expédition  de  Malaspina  leva  en  179a  une  carte  générale  de 
l'archipel;  ce  n'était  pour  ainsi  dire  qu'un  cadre  destiné  à  être 
rempli  par  des  levés  ultérieurs  ^^^. 

En  i85o  et  dans  les  années  suivantes,  les  commodores  Batc, 
Chimno,  Rced,  de  la  marine  royale  anglaise,  exécutèrent  d'im- 
portants travaux  sur  les  côtes  de  Palawan  (Paragua  des  cartes  es- 
pagnoles) et  dans  le  détroit  de  Balabac.  C'est  aussi  de  i85o  que 
datent,  pour  la  plupart,  les  grands  travaux  de  l'hydrographie  es- 
pagnole, qui  avait  déjà  donné  des  tracés  remarquables,  mais  sou- 

(*)  Cf.,  pour  plus  de  détails,  don  Gamilo  de  Arana,  Daroiero  del archipielago 
Filipino,  Direction  de  hidrografia.  Madrid,  1879.  Appendice  n"  3. 
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vent  interrompus  à  cause  des  luttes  continuelles  avec  les  pirates 
malais  de  Farcbipel  de  Soulou.  A  cette  époque,  commença,  sous 
la  direction  de  D.  Claudio  Montero,  le  levé  méthodique  des  c6tes 
de  Tarchipel,  auquel  cet  officier  distingué  a  pris  une  si  grande 
part. 

Une  oonunission  h]fdrographique  permanente,  composée  d'offi- 
ciers de  la  marine  royale,  est  uniquement  occupée  à  rectifier  et  à 
compléter  les  cartes  des  Philippines;  tous  les  points  principaux 
sont  aujourd'hui  exactement  .déterminés  par  rapport  à  Manille. 

Les  parties  qui  restent  encore  à  lever  sont  pour  la  plus  grande 
partie  situées  sur  les  côtes  orientales  de  Tardiipel,  dont  le  tracé 
actuel,  dû  k  des  documents  anonymes,  est  très  erroné. 

Au  cours  de  mon  voyage  à  Mindanao ,  j'ai  levé  les  itinéraires 
suivants  :  de  Davao  à  Bunauan  et  à  Butuan  ;  de  Tanse  dé  Baguian 
au  lac  de  Mainit  et  à  Tubay;  de  Bunauan  à  Bislig  et  à  Caraga;  de 
Mati  à  Kuavo;  et,  en  outre,  le  cours  de  la  rivière  de  Sagediud, 
qui  débouche  au  S.  O.  de  la  baie  de  Sandakan  (N.  E.  de  Bornéo)/ 
Ces  divers  itinéraires,  levés  à  —j,^  ont  été  réduits  et  reproduits  k  la 
fin  de  ce  rapport  (^).  (Carte  n"*  i.) 

Pour  la  détermination  des  longitudes,  je  me  suis  servi  avec  avan- 
tage de  la  formule  suivante,  due  à  MM.Beuf  et  Houel,  qui  facilite 
le  calcul  :  • 

cos  ^  cos  d 

où  t»  angle  au  pôle,  ka»  hauteur  vraie  de  Tastre  observé, 
^  o»  latitude ,  ^«»  déclinaison. 

Cette  formule  m'a  été  indiquée  par  M.  le  lieutenant  de  vaisseau 
Rozet,  aujourd'hui  directeur  de  l'observatoire  de  Toulon,  que  j'ai 
eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  successivement  comme  astro- 
nome à  l'observatoire  de  la  marine  à  Monsouris  et  comme  officier 
chargé  des  montres  à  bord  de  F  Annamite,  qui  me  porta  de  Toulon 
à  Singapore. 

M.  Hozet  est  auteur  d'un  traité  inédit  de  cosmographie  et  de 
navigation  dont  la  communication  m'a  été  fort  utile,  car  cet  ou- 
vrage élémentaire  expose  avec  la  plus  grande  clarté  toutes  les 

<^}  J'ai  dooné  :  Rivière  Sagaliud  à  ^riTi  {^^^'  ^  ^  ^^*^'  séo^.,9oùi  1880) -, 
Itinéraires  de  Mindaoao  à  ^^^'^^^  (Ihid»,  à*  trimestre  188a}. 
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notions  théoriques  et  pratiques  nécessaires  pour  ies  observations 
astronomiques  et  la  construction  des  cartes.  La  publication  de  ce 
traité V  dont  sont  exclues  toutes  les  théories  qui  n'ont  pas  une  appli- 
cation immédiatement  pratique,  rendait  un  immense  service  aux 
voyageurs  étrangers  à  Thydrographie. 

Voici  un  exemple  des  calculs  de  longitude  par  la  formule  ci- 
dessus  indiquée  : 

BABAO,  RIO  TAGUM  (8  novembre  1880). 


Latitude  estimée  =  7*  ao'  N. 

Longitude  estimée  =  8*  i3'  E.  de  Paris. 

Hauteur  vraie  O  =  3 1'  24'  54'  5. 

Dédinaison  calculée  pour  heure  de  Tobservation  =  i6'  37'  54'  5. 

Sfc«9,7i7  o3    8^«9,io5  9g    cos^^g^ggG  43 
A» 8,56a  69     s 2s 9^456  70     00s S»» 9,981  44 


B= 

:  l,l5&    34 

A  =  8,56a  69 

c= 9.977  87 

Sà=»9,7i7  o3 
Log.  addit  B  ^  o,oag  4-a 

C  = 

9,746    45 
=  9.977    87 

36o*   o'oo' 

cos  1^*9,768  58  ' 

-     54'   3'4o' 

temps  pour 
Hei 

3o5*  56'  ao'= 

ao^ 

a3-45'3o 

Équation  du 

heure  de  i'obs.  « 
ireT.  M.  Babaoïs, 

16     7  16 

ao^ 

7"38'i4 

Heure  T.  M. 

Davao,  d'après  chronomètre  = 

ao 

6  53  5o 

o" 

o-44'a4 

Long.  Babao  à  Test  de  Davao  =  11'  o3'  60. 

Les  marées  présentent,  aux  Philippines,  un  régime  singulier, 
dont  les  lois  ne  sont  connues  que  depuis  peu  de  temps.  Ces  lois, 
je  les  donne  ici  diaprés  les  travaux  publiés  par  M.  le  comte  de 
Canete  del  Pilar^^)  et  par  M.  le  commandant  D.  Gamilo  de  Ârana(^). 

0)  Reifista  gênerai  de  marbia.  Madrid ,  mars  1 880. 

^*)  Derrotfro  del  archip.  fiUp»,  page  6g  et  append.  1  et  9. 
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Les  lies  Philippines  forment  un  obstacle  à  la  libre  propagation 
de  la  marée  qui  se  forme  dans  Tocéan  Pacifiqoe;  en  arrivant  au 
contact  de  Tarcfaipelf  le  flot  se  divise  en  ondes  secondaires;  ces 
ondes  pénètrent  dans  Tarchipel  par  les  détroits  qui  s'ouvrent  sur 
le  Pacifique  et  sur  la  mer  de  Chine;  en  se  propageant  dans  Tinté- 
rieur  de  Tarchipel  et  dans  tous  les  sens,  elles  se  combinent  de  la 
façon  la  plus  variable,  suivant  la  configuration  des  côtes;  à  Tirré- 
golarité  qui  est  la  conséquence  de  ce  fait  vient  encore  s'ajouter 
celle  qui  résulte  de  Tinégaiité  diurne  des  marées. 

En  Europe,  on  ne  tient  compte  que  de  Tonde  semi-diurne,  la 
diurne  étant  peu  appréciable;  au  contraire,  aux  Philippines,  Tonde 
diurne,  c'est-à-dire  Tonde  dont  le  (lux  et  le  reflux  s'accomplissent  en 
2 h  heures,  a  autant  ou  même  plus  dlmportance  que  Tonde  semi- 
diurne.  De  la  coïncidence  de  ces  deux  ondes,  dont  les  flux  tantôt 
ont  lieu  en  même  temps,  tantôt  se  contrarient,  résulte  une  combi- 
naison variable,  changeante,  qui  paraît,  à  première  vue,  échapper 
à  toute  règle  et  qui  explique  le  nom  /ocaj'^( folles)  donné  pendant 
longtemps  aux  marées- de  Tarehipel. 

Dans  la  baie  de  Manille,  dans  les  détroits  de  Balabac  etd'IIoilo, 
deux  jours  après  que  la  déclinaison  de  la  lune  a  été  nulle.  On  ob- 
serve deux  flux  et  deux  reflux,  d'intensité  sensiblement  égale,  dans 
les  2  4  heures.  Les  jours  suivants,  un  des  flux  va  en  augmentant  et 
J'autre  en  diminuant;  en  peu  de  jours,  celui  qui  est  en  décrois- 
sance disparait  complètement,  et  il  ne  reste  plus  qu'un  flux  et 
un  reflux  en  2  à  heures. 

C'est  deux  jours  après  la  déclinaison  maxima,  nord  ou  sud, 
de  la  lune,  que  Tunique  marée  diurne  est  le  mieux  caractérisée 
et  qu'elle  acquiert  sa  plus  grande  hauteur.  A  partir  de  ce  jour. 
Tunique  marée  diurne  diminue  d'amplitude,  et  peu  de  jours  après 
se  montrent  de  nouveau  deux  marées  :  la  nouvelle  marée  va  en 
augmentant ,  et  les  deux  marées  arrivent  à  être  d'intensité  égale 
deux  jours  après  que  la  déclinaison  de  la  lune  est  nulle.  Les  jours 
suivants,  la  marée  qui  augmentait  décroit;  c'est  Tin  verse  pour 
celle  qui  diminuait;  et  le  cycle  se  poursuit  dans  Tordre  que  je 
viens  d'indiquer. 

La  variation  de  Yéiahlissementdu  port  fait  perdre  à  ce  mot  toute 
sigoification.  Vunité  de  hauteur  varie  également  beaucoup  avec 
les  divers  mois  de  Tannée;  cette  variation  atteint,  par  exemple, 
6o3  millimètres  à  Manille  et  i  mètre  i8  millimètres  à  Iloilo;  le 
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niveau  moyen  varie  aussi  clans  des  Kmitesquiaiteignent  173  milli- 
mètres. 

Telles  sont  en  abrégé,  les  lois  générales  des  marées  aux  Philip- 
pines; au  sud  de  Mindanao,  dans  la  mer  de  Célèbes,  elles  présen- 
tent encore  des  caractères  particuliers,  variables  suivant  les  divers 
points  où  on  les  observe. 

A  Davao,  il  y  a  toujours  deux  marées  par  jour;  à  PoUok,  une 
des  marées  fait  défaut  trois  jours  dans  le  mois  lunaire;  à 
Zamboanga,  il  n'y  a  qu'une  seule  marée  pendant  seize  jours,  et  à 
Basilan ,  situé  seulement  à  9  milles  de  Zamboanga,  ainsi  qu'àSour 
lou,  il  n'y  a  jamais  qu  une  seule  marée  par  jour. 

Au  nord  de  Mindanao,  la  même  différence  se  produit  entre  Suri- 
gao  et  nie  voisine  de  Siargao. 

Ce  régime  a  des  conséquences  importantes  pour  la  navigation. 
Ainsi,  le  17  janvier  1881 ,  par  exemple,  étant  sur  la  côte  ouest 
de  la  péninsule  de  Surigao  par  9^  3o'  environ  de  latitude,  je  vis 
la  basse  mer  à  6  heures  3o  minutes  du  soir;  à  la  même  heure, 
et  d'après  ce  que  j'avais  observé  quelque  jours  auparavant  à  Giga- 
quit,  sur  le  Pacifique,  la  mer  devait  être  étale  sur  ce  dernier 
point;  de  ces  différences  de  niveau  résulte  un  courant  alternative- 
ment nord  et  sud  qui,  dans  certaines  passes  resserrées,  acquiert 
une  violence  extraordinaire. 

En  rade  de  Surigao,  les  bateaux  ont  grand  soin  de  ne  pas 
mouiller  au  delà  d'une  certaine  distance  du  rivage,  car  on  sait 
bien  que,  plus  au  large,  les  courants  atteignent,  dans  certaines  cir- 
constances, plus  de  8  milles,  et  alors  il  n'y  a  ni  ancre  ni  amarre 
qui  résiste  ^^^ 

En  profitant  de  ces  courants  de  marée,  qui  ne  me  furent  favo- 
rables que  pendant  une  partie  de  mon  trajet,  je  pus  un  jour 
franchir  en  trois  heures,  sans  voile,  lés  28  kilomètres  qui  séparent 
Surigao  de  Tagauaan. 

Quand  deux  courants  de  sens  opposé  se  rencontrent ,  ils  engen- 
drent des  tourbillons  qui  sont  souvent  funestes  aux  embarcations. 
Quant  aux  navires,  ils  ne  sont  pas  engloutis,  mais  immobilisés, 
malgré  le  vent,  au  milieu  d'une  mer  démontée  dont  les  lames  se 
brisent  avec  un  fracas  qu'on  entend  à  plus  d'un  mille.  • 

La  côte  orientale  de  Mindanao,  dans  toute  la  partie  où  je  l'ai 

^*)  D.  Camilo  de  Arana,  loc.  cil. 

MISS.  HciK'HT.  —  XI.  20 
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suivie,  de  Surigao  à  la  pointe Tugas  et  de  Bisiig  à  la  baie  de  Pujada, 
est  bordée  de  bancs  dje  madrépores  au  delà  desquels  le  fond  s'a* 
baisse  subitement.  Pendant  la  mousson  de  N.  £.,  les  vagues  for- 
mées dans  rimmensité  du  PaciGque,  rencontrant  brusquement  cet 
obstacle,  acquièrent  une  hauteur  et  une  force  considérables  et  se 
brisent,  en  bordant  la  côted*une  ceinture  d'écume  qui  se  prolonge 
presque  sans  interruption  depuis  Placer  jusqu'à  la  baie  de  Mayo. 
Presque  tous  les  nos  qui  débouchent  dans  le  Pacifique  sont  pb* 
strués  par  des  barres;  celles  de  Catcl  et  de  Gigaquit  ont  surtout 
une  mauvaise  réputation ,  laquelle  est  loin  d'être  imméritée. 

Souvent  d'une  pointe  à  l'autre  s'étend  parallèlement  à  la  cote 
une  ligne  de  récifs  qui  intercepte  une  zone  peu  profonde*  reiati- 
'vement  calme,  dont  peuvent  profiter  les  embarcations;  quelque- 
fois, comme  pour  la  pointe  Sancop  et  la  pointe  Tambog,  des  ar- 
roy  os  connus  sous  le  nomtie  Silangas  permettent 'de  passer  d*une 
de  ces  zones  de  calme  dans  la  suivante  sans  doubler  les  pointes, 
oit  la  mer  brise  toujours. avec  fureur  et  qui  sont,  ainsi  que  las 
barres,  souvent  funestes  aux  embarcations  du  pays. 

Voici  ce  que  dit  de  la  navigation  dans  ces  parages  M.  le  capi^^ 
taine  de  frégate  D.  C.  Garcia  de  la  Torre^^),  qui,  en  novembre 
1876,  fit  une  reconnaissance  de  la  côte,  du  cap  Saint-Augustin  à 
Quinablangan  : 

«Je  n'avais  jamais  vu  une  côte  avec  une  mer  aussi  démontée; 
elle  produit  sur  les  bateaux  l'effet  d'un  véritable  ouragan.  Les 
goélettes  ne  doivent  jamais  prendre  cette  route,  sinon  à  Fépoque 
des  quadratures,  car  peut-être  alors  la  mer  est-elle  plus  tenable. 
En  sortant  de  Baganga  avec  trois  goélettes  pour  me  rendre  à  Bis^ 
lig,  je  profitai  du  flux,  parce  que,  bien  que  l'on  me  dit  le  con- 
traire, je  supposai  que  le  courant  favoriserait  notre  marche  vers 
le  nord.  Cependant  de  minuit  à  g  heures  du  matin,  nous  ne 
dépassâmes  pas  la  visita  de  Dapnan ,  endurant  pendant  tout  cot 
inten'alle  un  temps  périlleux  pour  des  bateaux  d'un  aussi  faible 
échantillon. 

«  Les  goélettes  étant  pleines  d'eau,  l'une  ayant  perdu  son  grand 
mât,  l'autre  son  mât  d'artimon,  les  étais  se  rompant  à  chaque  in- 
stant, il  nous  fallut  revenir  à  Baganga,  non  saqs  risquer  de  tomber 
en  travers;  nous  étions  poussés  avec  une  telle  force,  que,  bien 
que  le  vent  eût  molli,  nous  y  arrivâmes  en  un  quart  d'heure.  » 
^'^  Gté  par  L  Derroteroj  p.  855. 
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Le  même  auteur  a  vu  le  courant  conslammeut  dirigé  vers  le 
sud,  quand  il  se  trouvait  à  à  milles  au  large  de  la  cAte.  En  là 
suivant  beaucoup  plus  près,  de  Bislig  à  Gateiviejo,  j'ai  toujours 
vu  le  courant,  violent,  dirigé  du  nord  au  sud  pendant  le  flot,  et 
en  sens  contraire  pendant  le  jusant. 

Toute  cette  câte  orientale  de  Mindanao  est  dangereuse;  entre 
Surigao  (g'^A?' 53' latitude  nonl)  et  la  baie  de  Mayo  (6"*  53),  elle 
n'offre  d'autre  mouillage,  par  les  vents  d^esi,  que  celui  de  Bislig) 
ce  mouillage  est  sûr;  il  y  a  partout  loà  12  brasses,  sauf  sur  une 
partie  de  la  barre,  qu  il  serait  facile  de  draguer,  car  son  étendue  ne 
dépasse  par  la  brasses. 

La  baie  de  Mayo  est  un  refuge  médiocre',  mais  la  baie  de  Pu» 
jada,  qui  n'en  est  séparée  que  par  un  isthme  très  étroit,  présente 
un  abri  vaste  et  sûr  contre  tous  les  temps. 

Cette  baie  si  bien  abritée,  à  l'entrée  facile  «  forme  un  magni* 
fique  port  natorel,  dont  l'importance  sera  considérable  quand  la^ 
r^on  voisine  sera  colonisée;  celle-ci  est  à  peu  près  déserte  aujour- 
d'hui; on  ne  voit  sur  les  rives  de  la  baie  d*autres  habitations  que 
celles  du  petit  village  Bisaya  de  Mati,  dont  les  ressources  sont  très 
limitées.. 

CHAPITRE  III. 

ANTHROPOLOGIE  f^^. 

La  péninsule  de  Malacca  et  toute  la  partie  du  grand  archipel 
d'Asie  comprise  à  l'ouest  de  Florès,  Céram,  Gilolo  (limite  de  la 
race  Papoua]  paraissent  peuplées  par  trois  races  bien  distinctes  : 
les  Nigritoi,  les  Indonésiens,  les  Malais. 

C'est  du  moins  ce  qui  résulte,  à  mon  sens^  de  mes  observations 
sur  le  vivant  et  de  mes  collections,  poar*  toutes  les  régions  que  j  ai 
parcourues.  C'est  à  ces  régions  que  je  limiterai  cette  partie  dé 
mon  rapport,  sans  rechercher  ce  que  les  voyageurs  nous  ont 
appris  des  contrées  voisines;  leurs  récits  confirment  d^ailleurs  la 
trinité  ethnique  des  populations  dans  tout  l'archipel. 

^*'  Mes  collections  antliropologiqocs  (en  cominiin,  comme  toutes  le^  autres, 
avec  mon  ami  M.  le  D'  Paul  Rey,pour  la  première  partie  de  mon  voyage)  com- 
prennent quatre  séries  : 

i'  Fouilles  d*observations  sur  le  vivant  (avec  échantillon  des  clie\euk  et  photo- 
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Ed  abordant  Fétude  de  ces  populations,  il  faut  se  pénétrer  d'un 
fait  qui  est  d'une  importance  capitale  pour  Fanthropologie.  Pen- 
dant des  siècles,  Ja  piraterie,  les  guerres  continuelles  de  tribu 
à  tribu,  Tesclavage,  ont  été  des  fléaux  endémiques  de  Tarchipel; 
moins  violents  sur  quelques  points  dans  ces  dernières  années,  ils 
continuent  à  exercer  les  mêmes  ravages  sur  beaucoup  d'autres  t^^. 

Il  faut  donc  s'attendre  à  trouver  les  races  profondément  altérées, 
par  les  croisements  et  dans  une  proportion  d'autant  plus  large 
que,  plus  robustes  et  plus  entreprenantes,  elles  prélevaient  plus 
de  captifs  sur  les  populations  voisines. 

On  pourrait  figurer  schématiquement  l'habitat  des  races  que  j'ai 
observées  par  trois  zones  concentriques,  la  plus  interne  étant  occu- 
pée par  les  Négritos  refoulés  dans  l'intérieur  des  terres  par  l'in- 
vasion indonésienne;  les  Indonésiens  occupent  la  zone  moyenne; 
ils  ont  été  à  leur  tour  chassés  des  côtes  par  les  Malais,  qui  i  peu 
près  seuls  aujourd'hui  occupent  la  zone  la  plus  excentrique  et  sont 
en  réalité  répandus  sur  tous  les  rivages. 

Les  divers  groupes,  d'importance  numérique  et  anthropologique 
très  inégale,  dont  j'étudierai  les  caractères,  peuvent  être  classés 
de  la  façon  suivante  : 

graphie  dti  sujet)  numérotées  de  18  à  173  [les  numéros  1-17  ont  trait  à  d*autres 
races  étudiées  dans  le  trajet  Toulon-Singapore).  Les  mesures  sont  prises  siùvant 
la  méthode  adoptée  au  laboratoire  d*anthropologie  du  Muséum. 

Les  principaux  résultats  sont  résumés  dans  le  tableau  I. 

Les  portraits  des  sujets  mesuré.^,  dont  quelques-uns  sont  reproduits  ci-après, 
portent  les  mêmes  numéros  que  les  feuilles  d*observations. 

Les  numéros  des  colorations  sont  ceux  des  échelles  chromatiques  de  la  So- 
ciété d'anthropologie; 

a*  Portraits  de  sujets  non  mesurés ,  numérotés  I  à  L  ; 

3*  Crânes,  numérotés  1  à  160; 

4*  Squelettes,  numérotés  I  à  IX. 

Les  principaux  résultats  de  la  mensuration  des  crânes  isolés  et  des  crânes  des 
squelettes  forment  le  tableau  IL 

Les  indices  sur  le  vivant  sont  calculés  d*après  les  mesures  directement  obte- 
nues, sans  déduction  de  la  quantité,  non  encore  absolument  déterminée,  qui 
représente  la  différence  entre  les  indices  sur  le  vivant  et  sur  le  squelette. 

(*)  J*ai  déjà  donné  quelques  détails  sur  les  mœurs  des  populations  de  Malacca 
et  de  Tarchipel  dans  le  Bulletin  de  la  Soc.  de  géogr,,  1879-1882,  dans  la  Revne 
d^êtJinogr,,  t.  I,  1883,  et  dans  mon  Vojage  aux  Philippines  {Tour  du  monde, 
i"  et  a*  semesircs  1 88/1  ). 
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RACE. 


I 
Négrito] 


U 


pure .  • . 

métissé. 

avec 
prédo- 
minance 
de  sang 
négrito. 


NOM  PORTE 

par 

CIAQDI  eioupi 

daoi  la   r0j;ion 

OM  il  kabite. 


A.  Négrito... 

B.  Maroânua . 

C.  Négrito... 

'  D.Manthra. . 
E.Knabuî... 

F.Udaî 

G.Jakun.... 
H.AtasW... 


HABITAT. 


Province  de  Bataan  (Luçon) 

Autour  du  lac  de  Maînit   (N.  £.  de 
IVfindanao] 

Près  de  Tiwi,  province  d*Aibay  (S.  E, 
de  Lnçon) 


11.  Btcoi... 
J.T.gaIoc. 
K.Bisaya... 


Forêts  au  nord  et  au  N.  0.  deMadaoca. 


Forêts  de  la  province  de  Camarlnes- 
Snr  (LuGon) 

Province  d*Aibay,  de  Camarines-Norte 
et  Sur,  partie  de  celle  de  Tayal>as 
(S.  E.  de  Luçon) 

Manille  et  le  centre  de  Luçon 

nés  Bisayas  et  quelques  pueblos  sur 
les  côtes  de  Miodanao 


avec 
traces 
de  sang 
arabe, 
mêlé 
d'indo- 
nésien. 


|L.Moro,Orang- 
Islam,OraDg« 
Soulou 

MMoro.Orang-j 

Islam V 

N.  Kalagan  . . .  ) 
/  0.  Buledupih . 


Archipel  de  Soulou   et  spécialement 
lie  Soulou 


IIL  Indonésiennei 


P.Samal 

Q.Bagobo... 
R.  Guianga. . 

S.  Atas 

T.  Tagacaolo. 
U.  Tagabawa . 
V.  Manobo  . . 

Y.  Mandaya.. 

\  Y. Bilan?.... 


NOMBRE 

D*BABITA>TS. 


3ooà  i^OO? 
lOO? 

? 


Golfe  de  Davao  (S.  E.  deMindanao). 

Rio  Sagadiud  et  Kinobatangan  (N.  E 

de  Bornéa) 

Hé  Samal  (golfe  de  Davao) \ 

Versant  sud  et  est  du  volcan  Apo 
[golfe  de  Davao) 

Versant  N.  O.  de  TApo 

Ouest  et  est  du  golfe  de  Davao . 

Nord  du  golfe  de  Davao 

Golfe  de  Davao;  bassin  de  TAgusan^ 

péninsule  de  Surigao 

Bassin  de  Sabug;  côte  orientale  de 

Mindanao «  <  • . 

Ouest  du  golfe  de  Davao  ...:.. 


35o,ooo 

1 ,200,000 

3»5oo,ooo 


10,000 

nu  £oio«). 


i,ooo 


> 


5q,ooo? 


(')  Nom  donné  par  las  popvlalions  ealholi^ea  das  Pbtlippines  k  bcaacoop  da  popnlationa  saovagea , 
qodlo  qoe  aoit  lavr  race. 
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1 

A.--Négritos(0. 

De  tous  les  indigèoes  de  Tarchipel ,  les  Négritos  sont  iocontes- 
tablemeot  et  de  beaucoup  les  plus  faibles,  les  plus  timides,  les 
moins  intelligents;  comme  ils  ont  toujours  été  la  proie  de  leurs 
voisins,  incapaUes  de  faire  eux-a\âmea  des  prispnniera,  ]eur  sang 
s*est  conservé  pun 

Depuis  les  travaux  de  MM.  de  Quatrefagcs  et  Hamy  ^^K  il  n*est 
plus  douteux  qu'ils  n'aient  dominé  autrefois  des  îles  Andaman  au 
cap  Epgano,  notamment  dans  la  péninsule  de  Malacca  et  à,  Min- 
danao* 

A  une  époque  reculée,  ils  étaient  sans  doute  les  seuls  habitants 
de  la  péninsule  et  de  Tarchipel.  La  grande  uniformité  de  leur 
type  milite  fortement  en  faveur  de  cette  hypothèse.  Relégués  au- 
jourd'hui sur  des.  apmmets  d'un  accès  difficile,  ils  ne  sont  plus 
guère  représentés  dans  la  péninsule  que  par  les  S^kayes  de  la 
province  de  Pérak  (^^  ;  aux  Philippines,  ils  forment  encore  plusieurs 
tribus  disséminées,  peu  importantes,  dont  iVea  principal  e»i  le 
centre  de  Luçon.  Ils  sont  fatalement  destinés  à  disp^^raître.  I^urs 
métis,  au  contraire,  sont  fort  répandus,  et  on  verra  qu^il  n'est  point 
4e  population  dans  l'archipel  qui  ne  révèle  le  mélange  de  leur 
sang. 

Les  Négritos  frappent  tout  d'abord  par  la  grosseur  relative  de  la 
tête,  l'élévation  du  crâne,  le  défaut  de  pn^nathisme  çt  de  saillie 
des  pommettes.  Leur  apparence  générale  est  gréle;  le  thorax  est 
peu  développé,  la  jambe  sans  mollet;  le  pied,  asses  grossier  et 
massif,  est  l^èrement  tourné  en  dedans,  direction  ei^gérée  par  le 

o>  PL  i,u,in. 

(*)  Ce  fait  a  été  établi  par  M.  de  Qaatrefages  tiès  1863  (Gazetti^médicaie).  Voir 
de  Qaatrefiigea  et  Hamy,  Crania  ethniea.  Paris  1S83.  Cf.,  en  outre,  les  divers 
travaux  de  ces  savants,  et  notamment  A.  de  Quatrefages,  NottveU9s  Études  sur  hi 
distribiUion  géographique  des  Négritos  et  sur  leur  identijieation  aeec  les  Pjrgmées 
asiatiques  de  CUsias  et  de  Pline,  — Revue  d^ ethnographie,  1. 1,  1883.  -^  Hommes 
Jossiûs  et  hommes'sauvages ,  ch.  iv.  Paris,  1 864  «  etc.  —  E,-T.  Hamy,  Etude  sur  un 
squelette  d'Aeta  des  environs  de  Binangonan  [Nouvelles  Archives  du  Muséum, 
a*  série,  1879);  etc. 

(^)  J.  ErringtoQ  de  la  Croix,  Élude  sur  les  Sakhaies  de  Perah  (Beu.  dtethuo^ror 
phie,  t.  I,  1882). 
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gros  orteil  fortement  dévié;  les  antres  orteils  sont  très  coorts;  la 
paroi  abdominale,  très  dure,  est  hémisphériqne  et  fait  saillie  an- 
dessous  de  la  ceinture  serrée  qui,  chez  les  hommes,  se  continue 
avec  le  lambeau  d'étoffe  appliqué  sur  les  parties  ^itales. 

L'<mverture  palpébrale  est  le  plus  souvent  allongée,  rectiligoe; 
quelquefois  cependant  cette  ouverture  décrit  une  courbe  très  lé- 
gère- 

Le  repu  faleiforme  fait  défant,  mais  le  prolongement  interne 
de  la  paupière  supérieure  tend  à  former  un  pli  qni  parait  être 
conmie  le  rudiment  de  cette  particularité  anatomique. 

Le  sens  des  couleurs  est  complet  chez  ces  indigènes,  bien  qu'ils 
n'aient  pas  tous  les  mots  nécessaires  pour  distinguer  les  diverses 
nuances  de  papiers  colorés;  mais  ils  ne  les  confondent  pas  et  savent 
fort  bien  les  rattacher  aux  couleurs  les  plus  usuelles  :  dago,  rouge 
(couleur  du  sang),  bigas,  vert  (couleur  du  riz  en  herbe),  eta 

Le  front  est  remarquablement  haut  et  vertical,  et  forme  un 
angfe  très  net  avec  le  plan  traos verse  de  la  face;  la  courbe  antéro* 
postérieure  du  crâne  est  régulièrement  circulaire,  développée  en 
hauteur;  il  en  est  de  même  de  la  courbe  transverse;  la  région  pos^ 
têrienre  du  crâne  est  toujours  plus  ou  moins  plane  et  le  plus 
souvent  déprimée  dans  sa  moitié  droite,  lait  en  rapport  sans  doute 
ffvec  le  décubitus. 

La  coloration  de  la  peau  est  presque  toujours  soitn^  i^3,  soit 
.  n"*  28;  celle  des  cheveux,  n""'  27  et  4'i  «  quelquefois  n""  48. 

La  chevelure  est  abondante,  très  fine,  crépue  en  grains  de  poivre, 
implantée  par  groupes  de  poils  régulièrement  espacés  sur  le  cuir 
chevelu  ;  elle  grisonne  parfois  sans  que  le  sujet  ait  atteiAt  un 
âge  avancé,  à  5o  ans  environ.  La  section  transversale  du  cheveu 
*est  assez  régulièrement  elliptique,  non  réniforme,  quelquefois  lé- 
gèrement ovoïde  (^).  La  chevelure  est  rasée  sur  une  surface  allongée 
large  de  5  à  6  centimètres,  qui  se  prolonge  depuis  la  limite  posté- 
rieure de  l'implantation  des  cheveux  jusqu'au  quart  postérieur  de 
la  suture  sagittale. 

La  bart)e,  qui  a  les  mêmes  caractères  que  les  cheveux,  est  par- 
fois touffue,  et,  dans  ce  cas,  couvre  toute  l'étendue  du  maxillaire 
inférieur  aussi  bien  que  la  lèvre  supérieure.  Le  plus  souvent  elle 
est  réduite  à  cette  dernière  région,  an  menton  et  à  la  parlie  supé- 
rieure de  la  branche  montante  du  naandibule. 

f)  W.  XXXI,  n~  44  et  45. 
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La  couleur  des  yeux  ne  correspond  pas  exactement  jaux  couleurs 
de  réohelle  chromatique;  elle  se  rapproche  des  n"^  i  et  3,  mais 
est  beaucoup  plus  vive  et  brillante. 

Les  irr^uiarités  sont  assez  fréquentes  dans  Timplantation  des 
deniê,  spécialement  des  incisives,  mais  beaucoup  moins  que  la 
carie  (presque  toujours  limitée  aux  molaires),  qui,  à  des  degrés 
divers,  se  montre  chez  presque  tous  les  sujets.  Les  incisives  aupé- 
rieores  sont  le  plus  souvent  limées  en  pointe,  Tusure  oUique  et 
latérale  de  la  dent  atteignant  environ  les  deux  tiers  de  la  partie 
libre  de  celle-ci. 

Les  organes  génitaux  de  Thomme  sont  médiocrement  dévelop- 
pés; les  testicules  sont  petits,  les  poils  du  pubis  rares  et  grêles; 
la  circoncision  est  constante  et  le  prépuce  sectionné  fort  haut. 
Cette  opération  est  pratiquée  sur  Tenfant  de  lo  à  12  ans,'  par  son 
père,  au  moyen  d*un  couteau  de  forme  quelconque. 

Il  ne  mV  pas  été  possible  d'observer  les  oi^anes  pelviens  de  la 
femme.  La  forme  des  manieUes  chez  les  jeunes  filles  tient  le 
milieu  entre  les  variét^  hémisphérique  et  pyriforme;  dès  la  pre* 
mière  grossesse,  elles  deviennent  volumineuses  et  pendantes.  Il 
n'est  pas  posuble  d'avoir  des  renseignements  sur  Tépoque  de  la 
menstruation,  les  Négritos  ne  tenant  aucun  compte  de  leur  âge. 

Voici  les  dimensions  des  os  des  membres  du  squelette  n"*  1  dont 
le  crâne  est  mesuré  au  tableau  II. 

Humérus  =?  369"";  radius  =  aoi"^;  fémur  =  Sgi"**;  tibia  =;  326*" 

INDICES. 

Humérus  =  100,  Radius  =7^.73. 
Fémur  =100,  Tibia  =83.37. 
Fémur     =100,     Humérus  =  68.79. 

Les  cases  des  Négritos,  formées  de  matéiîaux  l^ers,  ont  un 
plancher  élevé  de  quelques  pieds  au-dessus  du  sol,  suivant  Tusage 
constant  de  la  Malaisie.  Les  menbles  sont  nuls,  les  ustensiles  se 
bornent  à  quelques  vases  grossiers  et  à  quelques  paniers. 

Les  Négritos  dorment  soit  sur  le  plancher,  soit  sur  un  lit  de 
canip  incliné,  sans  rien  qui  soutienne  le  crâne.  Comme  leurs  vê- 
tements se  réduisent,  chez  les  hommes,  à  la  mince  bande  d'étoffe 
qui  recouvre,  les  parties  génitales,  et  se  bornent  à  un  jupon  pour 
les  femmes,  ils  ont  soin  d'entretenir  du  feu  pour  se  proté^r  contre 
le  rafroidissement  de  la  nuit. 
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L'état  social  des  Négritos  varie  dans  une  mesure  énorme  selon 
qu  ils  sont  plus  ou  moins  à  Tabri  des  exactions  des  populations 
voisines.  En  général ,  ils  ont  un  mauvais  renom  parmi  les  popula- 
tions soumises  et  catholiques  des  Philippines. 

J'ai  toujours  entendu  dire  qu'iUji'avaient  jamais  pratiqué  le  can- 
nibalisme; mais  on  les  accuse  volontiers  de  pillages,  de  meurtres, 
d'incendies. 

Il  est  probable  que  beaucoup  de  ces  actes  ne  sont  que  des  re- 
présailles, et  que  souvent  ils  sont  inventés  ou  exagérés:  En  effet, 
les  Indiens  notables  appelés  à  donner  des  renseignements  sur  les 
Négritos  sont  enclins  à  diminuer  leur  importance  numérique 
d'une  part,  et  de  Tautre  a  les  représenter  comme  des  sauvages 
féroces,  rebelles  à  tout  progrès;  ils  cherchent  ainsi  à  éluder  toute 
i^lation  entre  les  autorités  espagnoles  et  les  N^itos,  avec  lesquels 
ils  font  un  commerce  d'échanges  d'autant  plus  lucratif  qu'il  est 
sans  contrée  et  que  les  sauvages,  livrés  à  eux-mêmes,  sont  constam- 
ment spoliés. 

Les  détails  suivants  ne  s^appitquent  donc  qu'aux  Négrito»  obser- 
vés dans  la  Sierra  de  Marivelès,  aux  environs  de  Balanga  (province 
de  Bataan  [Luçon]). 

Ces  Négritos,  sons  Tautorilé  juste  et  éclairée  du  gouverneur  de 
la  province,  D.  Estanisiao  Chaves,  vivent  paci6quement  sur  le 
versant  oriental  de  la  sierra.  Chaque  ménage  a  sa  case  entourée 
de  défrichements  où  sont  cultivés  la  banane,  le  riz,  la  canote  à 
sucre,  la  patate.  Us  élèvent  de  la  volaille,  des  porcs,  quelquefois 
même  des  buffles.  A  ces  ressources  alimentaires  les  N^ritos  joi- 
gnent le  produit  de  la  chasse,  pour  laquelle  ils  dressent  des 
chiens. 

Leurs  armes  sont  l'arc  et  la  flèche.  Le  bois  de  Tare  est  tiré  du 
tronc  de  Yarugao  [Corypha  minor,  Palm.)  les  intestins  du  ceiffour^ 
nisaent  la  corde.  Les  flèches  sont  armées  de  pointes  de  fer  qu'ils 
fabriquent  eux-mêmes  et  dont  ils  se  procurent  la  matière  par 
voie  d'échange;  leur  forme  est  variée,  et  l'une  d'elles,  à  pointe  mo- 
bile, est  assez  fngénieuse.  Les  Négritos  jouissent  d'une  grande  ré- 
putation d'adresse;  ceHe^  néanmoins  m'a  paru  contestable.  Ils  ont 
recours  aux  pi^es;  mais  tous  ces  moyens  sont  bien  précaires,  et 
expliquent  la  misère  de  ces  indigènes  quand  ils  sont  noyés  au 
milieu  de  tribus  énergiques  et  agressives  et  contraints  à  une  vie 
errante,  incompatible  avec  l'agriculture. 
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Ils  sont  babiles.  à  trouver  dans  les  foràts  le  mid ,  les  résilies  et 
ceriaiiies  racines  comestibles.  Le  miel  et  les  résines  conslituent 
des  objets  d'échange  aux  moyens  desqudis  ils  acquièrent,  des  Taga« 
locs  de  la  côte,  du  fer,  des  vases  à  cuire  le  rk,  quelques  étofEos  et 
du  tabac;  ils  boivent  volontiers  de  l'anisai»  oo  de  la  iaha,  quand 
ou  leur  en  oSrei»  mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  en  fassent  jamais  pro- 
vision; l'alcoolisme  parait  leur  être  inconnu. 

Bien  que  connaissant  le  nom  des  monnaies  espagnoles,  les  Né- 
gritos  Aont  ittcapablea  de  les  distinguer  entre  elles  et  de  se  faire 
une  idée  de  leur  valeur^ 

Quand  il  a  livré  une  quantité  de  denrées  estimée,  après  débat, 
à  6  réaux,  par  exi^nple,  un  Négrito  acceptera  en  échange  une 
pièce  de  monnaie  de  i  ou  de  2  réaux. 

La  faculté  du  calcul  est,  en  outre >  extraordinairement  limitée 
chez  ces  indigènes;  les  noms  de  nombre  qui  figurent  dans  leur 
vocabulaire  (^)  leur  sont  bien  connus  comme  mots,  mais  n'ont  pas 
pour  eux  une  signification  précise.  Il  est  facile  de  se  convaincre 
que  les  plus  intelligents  ne  peuvent  réellement  compter  au  delà 
de  A  ou  de  5;  des  nombres  plus  élevés  ne  représentent  pour 
eux  qu'une  idée  vague  de  multiplicité,  sans  doute  ce  que  seraient 
pour  nous  les  distances  de  Tastronomie  exprimées  en  mètres.  Us 
ont  du  reste  le  sentiment  de  leur  infériorité  et  n'emploient  le 
tenne  d'homme  (too)  que  pour  désigner  les  Indiens;  en  parlant 
d'eux-mêmes,  ils  disent  seulement  les  Négritos,  mot  qui  est  passé 
dans  leur  dialecte  et  dont  ils  ne  soupçonnent  pas  l'odgine  étran^ 
gèi-e. 

Il  est  difficile  de  décider  avec  certitude  si  les  Négritos  ont  une 
conception  du  monde,  des  croyances,  des  traditions.  Il  faudrait  « 
pour  être  exactement  renseigné  à  cet.  égard,  soit  pouvoir  causer 
avec  un  Négrito  ayant  quitté  déjà  adulte  ses  montagnes  pK>ur  vivce 
an  milieu  des  Indiens  (cas  qui  ne  s'est  sans  doute  jamais  pré* 
sente),,  sott  vivre  loi^temps  au  milieu  d'eux  et  acquérir  avec  leur 
oonfianoe  une  eonnaissance  suffisante  de  leur  dialecte. 

D'après  les  Tagalocs,  fort  peu  compétents  en  c6s  matières,  les 
N^itos  n'auraient  ni  tradiik>ns,  ni  religion .  ni  croyance  «u  smr<^ 
naturel,  ni  magie,  ni  sorlil^s,  ce  qui  me  parait  fort  douteux 
et  même  impo$sil]ile  à  adoiettre.  En  cflet ,  dans  une  de  leurs 

''^  Voir  chap.  v,  Dialectes, 
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danses,  Tuo  deux,  qui  parait  chargé  d*un  rôle  de  ravisseur  ou 
de  perturbateur  (^\  iigure,  disent-ils,  un  esprit  (yln^a) ,  désignatioD 
qui»  daus  toute  la  Malaisie,  s'applique  à  un  personnage  surnaturel 
analogue  aux  démons  du  cbrislianisme* 

Il  faut  remarquer  en  outre  qiie  les  Négritos  ont  pour  les  morts 
un  véritable  culte  ;  les  cadavres  sont  enterrés  à  près  de  3  mètres 
4»  profoudenr,  ce  qui  pour  des  gens  privés  de  tout  outil  de  ter* 
rassier  constitue  un  travail  très  pénible;  Tentèrrement  a  lieu  sous 
la  ca^e  qu^babitait  le  défunt,  laquelle  est  alors  abandonnée;  ses 
habitants  vont  en  construire  une  autre  à  quelque  distance.  Cet 
usage  est  constamment  observé* 

EoCn  les  N^itos  passent  pour  fort  habiles  k  trouver  dans  ks 
forets,  outre  les  racines  alimentaires,  une  foule  de  plantes  cl  de 
graines  dout  ils  extraient  des  huiles,  dés  sucs  qui  constituent»  au 
dii^  des  Tagalocs ,  des  remèdes  d'une  eflkacîté  merveilleuse. 

Il  est  difficile  de  concilier  ces  faits»  dont  les  deux,  premiers  sont 
certains,  avec  Tabseace  de  toute  religiou,  de  toute  croyaace  sur- 
naturelle, de  magie.  L*<qfânioo  contraire  parait  beaucoup  plus 
probable» 

VoFfiunisation  sodoia  est  beaucoup  plus  complète,  même  ches 
les  tribus  errantes,  quôn  ne  pourrait  le  croire,  vu  leur  infériorité 
intellectuelle;  cette  organisation  est  basée  sur  la  faHiiUe  eC  sur  la 
propriété  individueUe. 

Ûautorilé  n'est  pas  héréditaire  :  à  la  mort  du  chef  «  dont  le  pou- 
voir est  très  respecté,  les  pères  de  famtUe  ^sent  son  successeur* 
Ce  chef  électif  et  inaiiM)vible  règle  tous  les  différends  et  punit 
toiAtes  les  inXraqtioos,  d'ailleurs  très  rares»  suivant  les  usages  tra* 
diîtionnels. 

Le  vcd  parait  inconnu;  l'homicide  est  puni  de  mort,  ainsi  que 
l'adultère;  dans  ce  dernier  caA,  c'est  l'époux  lésé  qui  exécute  k 
sentence  prononcée  parle  chef.  Le  viol^  fort  rare,  parait  être  le 
seul  délit  passible  de  coups  de  bejuco^  contraste  singulier  avec  les 
usages  des  Tagalocs  du  voisinage. 

Le  Négrito  est  monogume  et  n'achète  pas  sa  femme,  autre  trait 
rare  parmi  les  populations  non  chrétiennes  de  la  Malaisie.  Il  £ûl 
seulement  un  petit  cadeau  à  son  futur  beau-père,  qui  donne  tou^ 
jours  à  sa  fille  quelques  objets  qui  demeurent  la  propriété  de 

'''  Voir  Voyaife  aux  PhiUf)pineA,  cliaji.  ii  (  Tour  du  monde,  i**  scaicaUre  idd4  )• 


Digitized  by 


Google 


—  310  — 

celte  dernière  et  sont  repris  par  elle  dans  ^  le  cas  de  prédécès 
du  mari. 

Le  mariage  donne  lieu  à  une  cérémonie  singulière  :  les  futurs 
époux  grimpent  au  sommet  de  deux  arbres  voisins,  flexibles.  Le 
cbef  de  la  tribu  incline  ces  arbres  Fun  vers  lautre  et  quand  le 
iront  des  deux  futurs  est  arrivé  au  contact,  Tunion  est  conclue. 
Cet  acte  est  toujours  accompagné  de  festins  et  de  danses  d'un 
caractère  q)écial(^).  I^es  relations  sexuelles  sont  excessivement  rares 
en  dehors  du  mariage;  toute  jeune  ûlle  soupçonnée  doit  renoncer 
à  Tespoir  de  trouver  an  mari. 

La  tendresse  des  parents  pour  leurs  enrants  est  extrânie,  et  ces 
derniers  témoignent  à  leurs  parents  autant  d'aflection  que  de  res- 
pect. 

La  naUsance  et  la  mort  donnent  aussi  lieu  à  des  cérémonies  par- 
ticulières. Le  défunt,  toujours  prc^ondément  regretté,  est  enterré 
au  milieu  de  larmes  et  de  cris' très  sincères.  Néanmoins  un  festin 
suit  toujours  la  cérémonie,  ainsi  du  reste  que  cela  a  lieu  chez  les 
Tagalocs  et  chez  bien  d^autres  populations. 

Dès  que  Taccouchement  est  terminé,  la  mère  court  se  plonger 
dans  un  ruisseau  voisin  avec  Tenfant,  pratique  constante  qui  con- 
tribue pour  une  large  part  à  la  disparition  de  la  race.  En  sortant 
de  ce  bain,  la  mère  brûle  le  placenta,  en  recueille  les  cendres  ^t 
les  avale  en  les  délayant  dans  un  peu  d*eau ,  afin  ffassarer  une  bonne 
santé  à  son  enfant. 

Le  nom  du  nouveau-né  lui  est  imposé  après  une  délibération 
et  un  vote  auxquels  prend  part  toute  la  tribu.  L'enfant  est  entouré 
des  soins  les  plus  tendres.  Du  reste,  les  Négritos  sont  compatissants, 
se  secourent  mutuellement  et  soignent  avec  dévouement  leurs 
malades,  même  quand  ils  n  appartiennent  pas  à  leur  famille;  dans 
un  seul  cas,  le  malade  est  abandonné  à  lui-même  après  que  Ton  a 
mis  à  sa  portée  de  Teau  et  des  vivres,  c'est  lorsqu^l  est  atteint 
de  petite  vérole  grave;  la  maladie  est  alors  considérée  comme  un 
arrêt  du  destin ,  auquel  on  ne  peut  s'opposer^^). 

La  propriété  appartient  à  celui  qui  Ta  créée ,  le  champ  à  celui 
qui  Ta  défriché,  etc. 

Quand  la  mère  survit  au  père  de  famille,  Ja  propriété  est  divi- 

f^)  Voir  Voyage  aux  Philippines,  chap.  ii  [Tour  du.  monde,  i"  semestre  i884). 
(')  Les  indigènes  de  la  péninsule  de  Malacca  agissent  de  même  en  pareil  cas. 
{Reime  ttetkn.,  t.  I.) 
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sée  en  deux  paris  égales  :  Tune  va  à  la  mère,  Taatre  aux  enfants, 
qui  la  partagent  également  entre  eux.  Si  les  enfants  sont  en  âge 
de  pourvoir  à  leurs  besoins,  leur  mère  reste  auprès  d'eux;  dans  le 
*  cas  contraire ,  elle  rentre  avec  eux  dans  sa  famille. 

Le  fait  dominant  du  caractère  des  Négritos  est  leur  amour  pro- 
fond, indestructible  de  Findépendance.  Il  est  fort  possible  que 
ce  sentiment,  aujourd'hui  instinctif,  se  soit  développé  et  enraciné 
chez  eux  à  la  suite  d'une  expérience  séculaire  leur  prouvant  qu'ils 
ne  pouvaient  attendre  de  leurs  voisins  que  l'absorption  ou  la  mort. 
En  tout  cas,  les  Négiitos  ne  sauraient  maintenant  vivre  ailleurs 
qu'au  milieu  de  leurs  forêts;  ils  n'ont  pas  d'esclaves  et  ne  peuvent 
pas  plus  se  plier  à  la  servitude  qu'à  la  domesticité.  Je  n'ai  ren- 
contré de  rares  esclaves  négritos  que  dans  le  sud  de  Mindanao  : 
c'étaient  des  fenunes,  seules  de  leur  race  dans  la  rancheria^^)  où 
elles  étaient  détenues,  et  fort  éloignées  de  toute  agrégation  de  leurs 
semblables.  Dans  la  province  de  Bataan ,  toutes  les  tentatives  pour 
élever  dans  les  pneblos  des  enfants  négritos  ont  échoué,  quelque 
jeunes  qu'on  les  eût  recueillis;  vers  l'âge  de  lo  à  12  ans.  ils  se 
sont  toujours  enfuis  dans  les  forêts.  On  dit  même  qu'un  Négrito 
emmené  très  jeune  à  ]\^adrid,  ordonné  prêtre  après  avoir  reçu 
l'instruction  d'usage,  et  ramené  plus  tard  aux  Philippines,  s'en^ 
fuit  dans  les  montagnes  dès  son  arrivée. 

Histoire  ou  légende,  l'anecdote  peint  bien  le  goût  profond  que 
les  Négritos  ont  pour  l'isolement  et  la  liberté,  seules  conditions 
qui  puissent  retarder  un  peu  leur  disparition.  S'ils  se  détermi- 
naient à  vivre  dans  la  circonscription  des  pueblos,  leur  faiblesse 
et  les  besoins  nouveaux  qu'ils  seraient  obligés  de  satisfaire  les 
réduiraient  au  .dernier  degré  du  dénuement;  parviendraient-ils  à 
l'éviter,  leur  race  s'éteindrait  avec  leurs  enfants,  les  filles  étant 
accaparées  par  la  population  indienne,  parmi  laquelle  les  garçons 
ne  trouveraient  certainement  pas  d'épouses. 

B.  —  Mamànuas  ^*h 

Les  Négritos  désignés  sous  ce  nom  par  les  populations  qui  les 
entourent  sont  disséminés  par  groupes  errants,  peu  nombreux, 

t*)  Hameau  d'indigènes  indépendants. 

^*î  De  ma  préfixe  de  possession  el  tnanua,  6anoa  isol,  région».  Cf.  avec  le  nom 
presque  semblable  des  Binna  on  BcHua  »irthu5  de  la  pëninsiilr  de  Malacca  liabi- 
tant  le  pays  a\ant  Tinvasion  malaise. 
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aatour  da  lac  de  Maînit,  dans  la  péninsule  de  Surigao  (nord-est 
de  Mindanao).  J'ai  pa,  non  sans  peine,  voir  quatre  d'entre  eux  et 
prendre  Tobservation  incomplète  d'une  femme  {voir  tableau  I, 
n®  173).  Ces  Négritos  sont  absolument  semblables,  anatomique- 
ment,  à  ceux  de  la  Sierra  de  Marivclès.  Mais  tandis  que  ces  der- 
niers n  oDt  d'autres  voisins  que  les  Tagalocs  civilisés  et  régis  par 
une  autorité  décidée  à  ne  pas  tolérer  d'agressions  brutales,  les 
nialheoreux  Mamdnuas  sont  comprimés  entre  les  Manobos  indé- 
pendants^ tribus  redoutables,  avides  de  sang  et  d'esclaves,  et  les 
Manobos  convertis  au  christianisme  et  soumis  à  TEspagne.  Ces 
derniers,  confondus  à  tort  sons  le  même  nom  avec  les  Indiens 
Bisayas,  ont  gardé,  dans  lenr  nouvel  état  social ,  une  grande  partie 
de  leurs  mœurs  rapaces  et  violentes.  D'ailleurs^  dans  la  pénin- 
sule de  Surigao,  la  difficulté  des  communications,  Tisolement  et 
la  rareté  des  pneblos  s'opposent  à  ce  que  les  Mamânuas  soient 
efficacement  protégés.  Aussi  sont-ils  très  craintifs  et  d'une  sauva- 
gerie extrême.  Ils  habitent  des  huttes  grossières  et,  toujours  prêts 
à  changer  de  résidence  à  la  moindre  alerte,,  plantent  à  peine  quel- 
ques bananiers.  Il  est  remarquable  que,  malgré  l'instabitilé  qui 
leur  est  imposée  par  des  voisins  impitoyal^es,  les  Mamânuas  aieut 
exactement  les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  usages  que  les  Négri- 
tos de  la  Sierra  de  Marivelès.  C'est  du  moins  ce  qui  résulte  de 
tout  ce  que  m'ont  dit  à  te  sujet  les  indigènes,  et  des  renseigne- 
ments autrement  sérieux  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  le 
R«  P.  Ghambo,  missionnaire  établi  à  Jabonga. 

Au  moment  où  j'arrivais  à  Maînit,  il  venait  de  se  passer  chez 
des  Mamânuas  du  «voisinage  un  drame  dont  les  péripéties  dé- 
montrent que  ces  sauvages  gardent,  malgré  leur  .vie  misérable, 
la  notion  du  droit  et  l'attachement  à  leurs  anciennes  coutumes. 
Je  recherchai  en  vain  la  tribu;  elle  s'était  déplacée  sans  laisser  de 
traces. 


C.  —  Négritos  métis  d^Âlbay 


0). 


A  l'extrémité  S.  E.  de  Lu<2on  (province  d'Aibay ) ,  près  des  sources 
thermales  de  Tiwi,  dans  les  environs  de  Malinao,  vivent  des 
Négritos  mélangés  de  sang  indien.  Leur  taille  moyenne  (hommes 

(>>  Pi.  IV.  Voir  aussi,  même  planche,  le  numéro  i5a,  métisse  négrito-bisaya , 
et  plancbe  IX,  le  numrro  sSi,  fîlle  du  iiumcro  iSs  et  de  père  espagnol. 
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=  i'"5o36),  iptermédiaire  entre  celle  des  Négritos  de  Bataan 
(5  =  i™4853)*el  celle  des  Indiens  Bicols  (Ô  =  i"S833),  mais 
beaucoup  plus  rapprochée  de  la  première,  donne  la  mesure  des 
rapports  qui  les  unissent  aux  deux  races. 

Ces  Négritos  métis  sont  beaucoup  plus  robustes  et  mieux  mus- 
clés que  les  Négritos  purs  de  Marivelès;  leurs  cheveux  sont  beau- 
coup moins  crépus;  chez  quelques  sujets  «  ils  sont  à  peine  frisés; 
leur  section  transversale  (pi.  XXXI,  n"*  96]  est  intermédiaire  entre 
celle  des  Négritos  et  celle  des  Bicols.  La  couleur  de  la  peau  (  n^  37  et 
quelquefois  n*"*  27-22  )  les  rapproche  des  Bicols.  La  couleur  des  yeux 
est  1-2.  Les  dents  sont  saines,  Tirrégularité  d'implantation  est  rare. 
La  petitesse  de  la  taille,  la  disposition  des  narines  tranversalement 
dilatées  et  regardant  en  avant,  le  lobule  du  nez,  dont  l'extrémité 
est  légèremept  recourbée  en  bas,  la  faible  sinuosité  de  Taxe  trans- 
verse de  la  fente  palpébrale,  la  médiocrité  ou  le  défaut  de  repli 
falciforme«  donnent  à  leur  visage  une  ressemblance  frappante  avec 
celui  des  Négritos  purs. 

Les  mêmes  caractères  intermédiaires  se  manifestent  dans  leur 
intelligence  et  leurs  mœui-s.  Par  jcq  côté  encore  ils  se  rapprochent 
plus  des  Négritos  que  des  Bicols;  ils  sont  cependant  meilleurs 
agriculteurs  que  les  premiers  et  beaucoup  moins  misérables.  Ils 
mènent  à  bien  des  cultures  dont  le  rendement  n'est  pas  immédiat^ 
celle  du  cacaoyer  par  exemple  qui  demande  quelques  années 
avant  d'être  productive  et  qui  leur  assure  un  certain  bien-être. 
Ils  paraissent  avoir  renoncé  à  la  chasse  comme  moyen  usuel 
d'améliorer  leur  alimentation. 

Ces  métis  sont  du  reste  encore  plus  eiTicacement  protégés  par 
lautorité  espagnole  que  les  Négritos  de  Marivelès,  dont  les  forêts 
s'étendent  sur  un  massif  montagneux  d'un  accès  difficile;  car  ils 
résident  au  bord  de  la  mer,  dans  une  région  très  civilisée  et  très 
peuplée. 

Ces  métis,  coname  les  Négritos  de  Marivelès,  reconnaissent  l'au- 
torité espagnole;  ils  ont  des  rapports  fréquents  avec  les  Bicols» 
mais  vivent  séparés;  ils  ont  conservé  leurs  mœurs  et  leurs  usages, 
et^  ne  sont  pas  catholiques,  ce  qui  assigne  une  date  éloignée, anté- 
rieure à  la  conquête  espagnole,  à  la  formation  de  leur  race.  Ils 
tendent  à  disparaître,  par  suite  du  mariage  de  leurs  filles  avec  les 
Bicols. 
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n 

MALAIS. 

D.  —  Manthras;  E.  —  Knabuis;  F.  —  Udats;  G.  —  Jakuns,  de  la  province 

de  Malacc«<(). 

Ces  tribus,  qui  sont  répandues  dans  Finlérieur  de  la  péninsule 
de  Malacca,  forment  la  transition  entre  les  métis  négrito-malais 
(tels  que  ceux  d'Albay)  et  les  Malais,  considérés  comme  type,  qui 
occupent  les  côtes  de  la  partie  sud  du  grand  archipel  d*Asie. 

Les  traces  de  sang  négrito  que  présentent  ces  tribus  varient 
beaucoup  avec  les  individus  et  paraissent  des  faits  d'atavisme,  ce 
qui  assigne  une  époque  éloignée  au  mélange  du  sang  négrito  avec 
le  sang  malais. 

D'après  le  descobridor  Godinho  de  Eredia,  métis  de  Portugais  et 
de  mère  malaise  né  h  Malacca,  dont  le  très  intéressant  récit,  écrit 
en  161 3,  a  été  récemment  publié ^^^  Tinvasion  de  la  péninsule  par 
les  Malais  eut  lieu  en  idi  I1  sous  la  conduite  du  radjah  Permicuri. 

Cette  invasion  trouva  la  région  de  Malacca  occupée  par  les 
Saletés,  pe^uple  pécheur  et  guerrier.  Ce  nom  parait  avoir  aujour- 
d'hui disparu  de  la  péninsule;  il  est  vrai  que  je  n'ai  pas  fait  de 
recherches  spéciales  à  ce  sujet,  la  publication  de  M.  Janssen  étant 
d'une  date  postérieure  à  celle  de  mon  voyage. 

Les  Saletés  dont  parie  Godinho  sont  sans  doute  les  ancêtres  des 
tribus  actuelles;  ils  devaient  être  mélangés  d'une  faible  dose  de 
sang  négrito,  mais  n*étaient  pas  des  Négritos  purs  ou  légèrement 
métissés. 

Il  est  vraisemblable,  en  tout  cas,  que  les  tribus  que  j'ai  visitées 
dans  les  forêts  de  la  péninsule  au  nord  de  la  \îlle  de  Malacca  des- 
cendent de  populations  de  race  malaise  qui  auraient  envahi  la 
péninsule  antérieurement  aux  invasions  malaises  historiques,  et 
auraient  en  partie  asservi ,  en  partie  refoulé  vers  le  nord ,  la  popu- 
lation négrito,  dont  les  descendants  directs  sont  aujourd'hui  repré- 
sentés par  les  Orang  Sakkaies^^^  de  la  province  de  Pérak. 

0)  PI.  XXII. 

<*)  Malacca,  l'Inde  méridionale  et  le  CaUiaj,  mauiiscrit  original  autographe  de 
Godinho  de  Eredia,  reproduit  en  fac-similé  et  traduit  par  M.  Léon  Janssen. 
Bruxelles,  188a. 

(^)  Cf.  J.  Erriogton  do  la  Crois ,  Etude  sur  les  Sakhaies  de  Pérah  (  Revue  d'ethno- 
graphie, (.1,  1882). 
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Si  les  tribus  j^fbulécs  aujourd'hui  par  ïinvasion  malaise  histo- 
rique  dans  les  montagnes  de  Tintérieur  de  la  péninsule  descen- 
daient  directement  de  populations  où  le  sang  négrito  eût  domine, 
ces  tribus  devraient  présenter  un  type  plus  franchement  négrito; 
car,  ainsi  que  toutes  les  populations  vaincues,  elles  ont  dû  fournir 
et  elles  fournissent  encore  des  femmes  et  des  esclaves  aux  vain- 
queurs sans  leur  en  prendre  jamais. 

Les  Manthras,  les  Udaîs,  les  Knabuis  et  les  Jaluns  de  la  province 
de  Malacca  vivent  dans  des  conditions  comparables  à  celles  des  Né- 
gritos,  un  peu  meilleures  que  celles  des  Mamdnuas,  moins  bonnes 
que  celles  des  Négritos  de  Bataan;  ils  sont  donc  fort  misérables; 
quoique  plus  intelligents,,  ils  ne  connaissent  pas  récriture,  mais 
ik  conservent  fidèlement  par  tradition  le  souvenir  de  leur  an- 
cienne puissance.  Ils  disent  nettement  qu'autrefois  tonte  la  région 
était  en  leur  pouvoir  et  qu'ils  occupaient  non  les  montagnes,  mais 
le  rivage  de  la  mer.  A  cette  époque,  avant  d'avoir  été  chassés  dans 
l'intérieur,  ils  étaient  riches,  puissants  et  possédaient  une  histoire 
écrite  sur  des  lames  d'écorce.  J'ai  eu  pour  guide  un  jeune  Man- 
thra  du  nom  de  Pang  lima  dalam,  qu'il  me  dit  élrc  celui  de  son 
père  et  de  tous  ses  ascendants,  suivant  l'usage  de  sa  tribu;  bien 
qu'il  parlât  passablement  le  malais,  ce  nom  n'avait  pour  lui  aucune 
signification  ;  c'est  cependant  le  titre  que  porte,  dans  les  cours  ma- 
laises, le  seigneur  chargé. de  l'intendance  du  palais. 

L'état  d'infériorité  des  tribus  actuelles  paraît  donc  résulter  non 
de  rinfériorité  primitive  de  la  race,  mais  simplement  de  l'oppres- 
sion des  envahisseurs.  Condamnées  à  une  vie  presque  aussi  misé- 
rable que  celle  des  Négritos  de  Mindanao,  d'abord  chassées  de  la 
côte,  puis  harcelées  sans  merci,  ces  tribus  ont  vu  leur  alimentation 
devenir  difficile;  leur  vigueur  physique  a  diminué,  la  crainte,  la 
dissémination,  le  pillage,  ont  progressivement  effacé  les  arts  de. la 
civilisation,  sans  toutefois  en  supprimer  le  souvenir. 

Ayant  déjà  exposé  ailleurs  l'élat  social  et  les  mœurs  de  ces  tri- 
bus (^),  je  n'y  reviendrai  pas  ici.  Je  me  bornerai  à  signaler  l'absence 
de  l'arc,  qui  est  remplacé  par  la  sarbacane,  faite  d'une  lige  de 
roseau ,  au  moyen  de  laquelle  les  Manthras  et  leurs  voisins  lancent 
de  petites  flèches  empoisonnées.  La  flèche  est  poussée  par  une 

^*)  QuAqVjes  jonrs  chez  les  intîighies  de  In  presqu'île  de  Mahcea  \Hev\ie  d'rtkno- 
graphœ,  t.  I,  1882). 

MISS.   SCIENT.    —    XI.  2  t 
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bourre  de  coton  ou  de-  (ilamonU  vég^ux  analogues,  exacteaient 
adaptée  au  calibre  de  la  sarbacane. 

Quant  à  TinteUigence  des  Manthras,  j'ajouterai  un  fait  que  j'ai 
oublié  de  mentionner  dans  l'article  cité.  J'ai  vu  à  la  mission  d'Ayer- 
Salak,  près  de  Malacca,  déjeunes  Maothras  de  iS  à  18  ans,  nés 
dans  les  forêts,  qui  avaient  été  élevés  au  séminaire  de  Penang.  Us 
pariiaientle  latin  assez  couramment  et  m'ont  donné  sans  difficulté, 
dans  cette  langue ,  plusieurs  renseignements  intéressants. 

Les  Manthras  sont  les  plus  nombreux  des  sauvages  de  la  pro* 
vince  de  Malacca,  ce  sont  ceux  qui  offrent  le  plus  d'unité  anthropo- 
logique et  chez  lesquels  les  traits  constitutifs  de  la  race  paraissent 
le  mieux  fixés;  les  autres  tribus  présentent  des  divei^ences  plus 
considérables.  Mon  imppession  n'est  peut-être  que  FeOet  du  hasard  ; 
il  est  fort  possible  que  cette  prc^ortion  soit  inverse  sur  un  autre 
point  de  la  péninsule. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Manthras  de  Malacca  offrent  les  traits 
caractéristiques  suivants  :  débilité  générale;  exiguïté  de  la  taille 
(qui ,  aussi  bien  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes ,  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  des  N^ritos);  front  proéminent,  bombé  (autre 
caractère  négritoîde);  ouverture  palpébrale  très  allongée  trans- 
versalement, repli  falciformc  constitué,  non  conmie  chez  le  Chi- 
nois, par  un  repli  vertical,  mais  par  un  prolongemement  angu- 
laire; racine  et  partie  supérieure  du  nez  déprimées  jusqu'au  niveau 
d'un  plan  qui  passerait  par  les  pommées;  celles-ci  sont  mas- 
sives et  très  saillantes;  à  leur  niveau,  la  région  centrale  de  la  face 
produit  l'effet  non  d'une  saillie,  mais  d'une  dépression;  abdomen 
énorme;  mains  délicates;  membre  inférieur  arqué  dans  le  pian 
antéro-postérieur,  conséquencede  la  direction  du  grand  trochanter 
rejeté  en  arrière;  pieds  massî£s  à  ortpils  courts  (se  rapprochant  beau- 
coup du  type  n^rito).  Plusieurs  des  femmes  sont  à  la  fois  nour- 
rices et  enceintes. 

La  coloration  des  yeux  est  presque  toujours  n""  1;  celle  de  la 
peau,  n®37,  quelquefoisn^^â  1, 22, 3o;  celle  des  cheveux,  n^'34«  &i. 

Généralement  leurs  cheveux  ressemblent  à  ceux  des  M^ais ,  aussi 
bien  par  leurs  caractères  extérieurs  que  par  ceux  qui  sont  révélés 
par  les  coupes.  Cependant  il  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer  de  for- 
tement bouclés. 

Le  squelette  manthra  que  j'ai  trouvé  près  de  Kessang  présente 
beaucoup  d'analogie  avec  celui  des  Négritos;  le  crâne  particulièrc- 
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ment  {voir  tableau  II,  n*"  i),  dans  sa  partie  crânienne  proprement 
dite,  est  presque  identique  avec  le  Négritode  Bataan  (voir  tableau  II , 

Les  Udaîs  et  les  Knabuîs  forment  la  transition  entre  les  Manthras 
et  les  Jakuns.  Ces  derniers  se  distinguent  assez  nettement  par  la 
saillie  moindre  des  pommettes,  mais  surtout  par  une  vigueur  plus 
grande,  une  musculature  moins  débile,  faits  qui  ne  sont  peut- 
être  qu'un  accident  local  et  auquel  il  ne  faut  pas,  je  crois,  atta- 
cher une  grande  importance  ^  car  les  unions  sont  fréquentes  eoti^ 
les  diverses  tribus. 

IL  —  Àtas  de  Camannes-Sur  (Luçon). 

Dans  les  forêts  de  la  chaîne  montagneuse  qui  forme  Tarétc  de 
la  partie  S.  E.  de  Luçon  et  s'étend  dans  les  provinces  de  Tayabas, 
Camarines-Norte,  Camarines-Sur  et  Albay,  vivent  des  populations 
très  mêlées  que  les  Indiens  désignent  indififéremment  sous  les  noms 
à'Aias,  de  Remontados  ou  dlnfieles»  sans  tenir  aucun  OHuptc  de 
leur  race.  Parmi  les  groupes  insoumis,  le  plus  souvent  errants, 
qui  habitent  cette  région  peu  accessible,  plusieurs  doivent  leur 
origine  à  des  Indiens  qui  se  sont  enfuis  de  leurs  pUeblos  à  la  suite 
de  quelques  délits. 

Les  Atas  ont,  dans  les  provinces  citées  plus  haut,  une  réputation 
d'énergie  et  de  férocité  qui  parait  justifiée.  Les  deux  seuls.  AUu 
que  j'aie  vus  (tableau  I,  n"*  72  et  73)  sont  évidemment,  le  nu- 
méro 73  surtout,  des  Indiens  avec  une  proportion  plus  gi:ande  de 
sang  négrito. 

Ces  deux  sujets  sont  bien  musclés  et  leurs  grands  yeux  noirs  ont 
une  expression  à  la  fois  réservée  et  fière;  l'ouverture  palpébrale 
est  l^èrement  oblique  et  très  allongée,  le  repli  falciforme  très 
marqué.  La  coloration  de  la  peau  est  représentée  par  les  nu- 
méros 36  et  37,  celle  des  cheveux  par  le  numéro  4i.  Je  les 
place,  dans  ma  description,  à  la  suite  des  tribus  de  Malacca,  car  ib 

<l>  DnfElfSIOSS  DSS  MBMDRBS. 

Haménis=  356"";  radius  =  aoo""';  fémur  «  38 1"";  tibia^SiA"*. 
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paraissent,  comme  celles-ci,  former  la  transition  entre  les  véri- 
tables métis  de  N^itos  et  les  Malais. 

Les  Atas  de  Camarines  el  des  provinces  voisines,  fort  incom- 
modes par  leurs  brigandages,  disparaîtront  encore  plus  rapidement 
que  les  Négrilos. 

I.  —  BicoU  0). 

Comme  les  Tagalocs  et  les  Bisayas,  avec  lesquels  ils  forment 
la  plus  grande  partie  des  Indiens  [Indios)^^^  des  Philippines,  les 
Bicols(^)  sont  des  Malais  qui  s*écartent  du  tronc  primitif  à  peu  près 
dans  la  même  mesure  que  les  Moros  du  sud  de  Mindanao,  mais 
dans  un  sens  divergent.  Ces  derniers  tendent  vers  le  type  indo- 
nésien, tandis  que  les  premiers  se  rapprochent  du  chinois.  Les 
Bicols  étant  de  tous  les  Indiens  ceux  que  j'ai  pu  le  mieux  observer, 
je  les  prendrai  pour  exemple  de  ce  groupe. 

Il  est  impossible,  dans  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  de  dé- 
terminer Tépoque  à  laquelle  la  race  malaise <  après  la  fusion  intime 
et  la  fixation  des  trois  éléments  qui  la  constituent,  s'est  étendue 
vers  le  nord,  des  tles  de  la  Sonde  à  Eormose,  et  plus  loin  encore, 
franchissant  les  détroits,  cheminant  le  long  des  câtes.  J*ai  dit  que 
cette  émigration  malaise  couvrait  les  rivages,  enfermant  dans  une 
ceinture  presque  continue  les  populations  indonésiennes,  qui  entou- 
rent elles-mêmes  les  tribus  négritos. 

Il  est  vraisemblable  que  les  populations  malaises  des  Philippines 
possédaient  des  traditions  écrites;  leur  système  spécial  d'écriture, 
très  voisin  mais  non  identique  pour  les  Tagalocs  et  les  Bisayas  (^^ 
les  nombreux  manuscrits  qu'ils  conservaient  il  y  a  trois  siècles,  en 
font  foi.  Mais  la  rapide  extension  du  christianisme  dans  le  nord, 
celle  de  Tislamisme,  qui  fut  aussi  rapide  et  exclusive  dans  le  sud 
de  l'archipel,  eurent  un  résultat  identique  au  point  de  vue  de 
l'histoire  :  le  système  d'écriture  indigène  fut  rapidement  et  com- 
plètement supplanté  par  le  système  latin  ou  le  système  arabe;  les 

{')  On  écrit  indiffiéremment  Vicois  oa  Bicols,  Visayas  ou  Bisayas,  le  v  ayant 
souvent  en  espagnol  la  même  valeur  que  le  (. 

<')  On  désigne,  au^  Philippines,  sous  le  nom  de  Indios  les  indigènes  soumis  et 
catholiques,  par  opposition  aux  populations  indépendantes,  soit  Moros ^  soit  In- 
Jieles. 

w  PI.  x,xxm,  XXIV,  XXV. 

^*)  »Voyei  chap.  v.  Dialectes, 


Digitized  by 


Google 


—  325  — 

manuscritSfdevenus  illisibles,  se  perdirent;  d*ailleurs,  ils  n'offraient 
plus  d'intérêt  à  des  populations  qui ,  en  vertu  de  leurs  nouvelles 
croyances,  a  avaient  pour  leur  hrstoire  que  de  Tindifférence  et  du 
mépris.  Il  est  probable  qu*avec  du  temps  el  de  la  patience  on  retrou- 
verait aux  Philippines  un  bon  nombre  de  manuscrits  antérieurs  à  la 
conquête  espagnol^;  les  dialectes  de  larchipel  n'ayant  subi  que  des 
variations  insignifiantes  depuis  cette  époque,  il  serait  dès  lors 
facile  de  recueillir  des  traditions  qui  seraient  sans  doute  d'un  grand 
intérêt  pour  Thifttoire  de  ces  contrées. 

Aujourd'hui  nous  pouvons  seulement  considérer  comme  certain 
que  la  diffusion  vers  le  nord  de  la  race  malaise  et  de  l'islam  en 
fut  pas  simultanée.  Â  l'arrivée  des  Espagnols,  les  Malais  mahomé- 
tans,  qui  formaient,  il  est  vrai,  les  royaumes  les  plss  forts  et  les 
mieux  organisés,  mais  qui  n'opposèrent  pas  cependant  une  résis- 
tance sérieuse,  étaient  concentrés  autour  de  Manille,  tandis  que  les 
non-mahométans  de  même  race  étaient  répandus  dans  les  régions, 
que  leurs  descendants  occupent  encore  aujourd'hui.  Nous  savons 
d'aiUeurs^u'en  débarquant  à  Célèbes  en  t5ia,  les  Portugais  n'y 
trouvèrent  comme  sectateurs  de  Mahomet  que  quelques  marchands  ; 
la  population  de  l'île  ne  se  convertit  à  l'islamisme  qu'un  siècle  plus 
tard.  C'est  alors,  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle,  que  la 
puissance  conquérante  de  l'islam  fait  pour  ainsi  dire  explosion  (^)  ;  à 
partir  de  cette  époque,  elle  devient  un  adversaire  sérieux  que  l'Es- 
pagne n'a  définitivement  réduit  à  l'impuissance  qu'en  s'emparant  de 
Soulon,  centre  de  son  action  politique  et  religieuse.  Les  premiers 
progrès  de  l'islam  n'ont  pas  eu  lieu  à  main  armée,  mais  par  la  voie 
pacifique  du  commerce.  Les  trafiquants  mahométans,  arabes  ou 
malais,  que  leur  civilisation  rendait  fort  supérieurs  aux  Malais  ido- 
lâtres, ont  d'a1}ord  acquis  de  grandes  richesses;  ils  ont  ensuite 
épousé  des  filles  de  datos  et  de  radjahs,  et  converti  ou  détrôné  les 
familles  de  leurs  femmes.  Quand  l'islam  est  ainsi  devenu  progres- 
sivement la  religion  des  seigneurs  et  des  chefs,  il  s'est  imposé  d'un 
coup  à  des  populations  entières,  et  c'est  alors  seulement  que,  servi 
par  un  instrument  puissant,  le  Koran  a  fait  éclater,  dans  le  sud  des 
Philippines  comme  stilleurs,  sa  puissance  de  conquête  et  de  résis- 
tance. Les  populations  catholiques  des  Philippines,  insouciantes, 
éloignées  de  tout  fanatisme,  ne  songeant  qu'à  jouir  en  paix  de 
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Teiistenoe  facile  que  leor  donnait  an  sol  fertile^  eussent  été  fata- 
lement soumises  par  les  Malais  de  Mindanao  ou  de  Sonlou^  sans 
la  protection  des  escadres  espagnoles. 

Le  type  malais  originel  des  Bicols  s'est  assez  profondémeût 
modifié  sous  rinfloence  de  croisements  qui  ont  débuté  vraisem- 
Mabiement  à  une  époque  reculée,  et  se  sont  continoéa  avec  plus 
ou  moins  de  fréquence  jusqu^à  nos  jours. 

Le  premier  en  date  de  ces  croisements,  le  plus  impoltant  sans 
doute  anciennement,  est  celui  qui  s>st  opéré  avec  le  sang  négrito. 
Depuis  déjà  longtemps  lea  Négritos  sont  devenus  rares  dans  la 
province  d'Albay.  On  a  vu  {$  C)  que  les  seuls  que  jV  ^  rencoa* 
contrés  ne  sont  pas  de  raœ  pore;  i!  en  existe  peo^étre  encore 
de  non  mélangiés  dans  quelques  îles  du  golfe;  ils  sont,  en  tout 
cas,  fort  réduits,  et  leur  influence  actuelle  sur  la  population  peut 
être  considérée  comme  nulle.  Mais  le  mélange  antique  de  leor 
sai^  se  révèle  nettement  chet  certains  sujets  par  Texigulté  de  la 
tailief  par  des  cheveux  plus  ou  moins  bouclés  et  fi*béS|  par  la 
coloration  beaucoup  plus  sombre  de  la  peau*  J^ai  trouvé  quantité 
de  Kcols  qui  présentent  à  un  haut  degré  plusieurs  de  ces  carac- 
tères négrit06« 

Le  croisement  du  Bicol  avec  les  tribus  de  race  indonésienne 
n*a  pas  laissé  de  trace  bien  nette.  Il  nese  révèle  guère  que  par  la 
c(4oralion  de  la  peau  sur  de  rares  sujets. 

Bien  autrement  important  est  le  mélange  du  sang  chinois ,  qui  a 
dû  se  produire  bien  avant  Tarrivée  des  Eq)agnols  et  dont  Timpor- 
tance  crott  sans  cesse  «  au  point  que  Ton  peut  {«revoir  le  jour  où  il 
remplacera  le  sang  malais. 
'  L'envahissementdes  Philippines  par  rélémenlchinois  a  quelque^ 
fois  essayé  de  se  produire  à  main  armée,  notamment  eu  ibji  ^^U 
aucune  de  ces  tentatives  ne  parait  avoir  eu  de  résultats  iji4ior<» 
tants. 

C'est  pacifiquement,  par  la  voie  do  commerce,  que  les  Cbiuois 
envahissent  les  Philippines,  procédé  qui  n^est  pas  sans  andegîe 
avec  celui  que  les  Arabes  ont  suivi  «  aux  Mèdes  derniers,  dans 
le  sud  de  Tarehipel.  Les  Chinois  sont  aujourd'hui  étahlê  dans 
tous  les  pueblos,  où  ils  se  sont  substitués  aux  Indiens  dans  Texer- 

(0  Le  corsaire  Lima-Hong  se  présenla  devant  Manille  avec  une  flotte  de 
soixante  jonques  bien  armées  ;  cette  attaque  fut  rcpousséc ,  mais  la  colonie  courut 
le  plus  grand  danger. 
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cice  de  toutes  les  professions  urbaines,  ainsi  que  dans  le  petit 
commerce.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  conquis  des  situations  com- 
merciales de  premier  ordre,  égales,  sinon  supérieures  à  celles  des 
meilleures  maisons  européennes  et  américaines.  A  plusieurs  re- 
prises, TEspagne  a  essayé  de  limiter  par  des  prohibitions  diverses 
Timmigration  chinoise;  ces  mesures  sont  demeurées  sans  résultat. 
Depuis  longtemps  déjà  les  Chinois  entrent  librement  aux  Philip- 
pines et  y  séjournent  sans  subir  d'autre  obligation  que  celle  de 
payer  une  capitation  personnelle  beaucoup  plus  élevée  que  celle 
des  Indiens. 

L'immigration  chinoise  s'étant  toujours  limitée  aux  hommes, 
on  comprend  combien  ont  dû  être  nombreux  leurs  croisements 
avec  les  indigènes.  Les  métis  issus  de  leur  union  légale  avec  les 
Indiennes  portent  le  nom  de  Sangleyes  et  sont  fort  nombreux,  car 
le  croisement  du  Chinois  et  de  Tlndienne  est  eugénésique  au  plus 
haut  degré.  Mais  les  Sangleyes  ne  forment  encore  qu'une  petite  part 
des  métis,  auxquels  les  Chinois  ont  transmis  leur  penchant  aux 
rapports  sexuels  et  leurs  facultés  prolifiques. 

Dans  les  croisements  sino-indiens,  le  sang  chinois  est  doué  d'une 
force  d'attraction  extraordinaire;  il  suffit,  même  en  proportion  peu 
considérable,  pour  imprimer  au  Bicol  une  déviation  notable,  qui 
se  traduit  par  l'élévation  de  la  taille  et  du  crâne,  l'obliquité  des 
yeux,  l'allongement  des  extrémités.    « 

Enfin  les  Bicols  d'Albay  sont  encore  mêlés  de  sang  espagnol; 
ce  métissage,  dû  à  des  individus  peu  nombreux,  n'en  a  pas  moins 
une  certaine  importance,  car  il  s'est  coDstammeot  opéré  pendant 
trois  siècles,  la  conquête  de  la  province  d'Albay,  l'une  des  pre- 
mières soumises,  étant  antérieure  à  i56o.  C'est  surtout  par  la  con- 
formation du  nez,  intermédiaire  entre  les  deux  types  si  distincts 
que  revêt  cet  organe  chez  l'Européen  et  chez  le  Malais,  que  se  re- 
connaît l'influence  du  premier. 

Cet  exposé  peut  faire  pressentir  dans  quelles  proportions  par- 
fois excessives  doit  varier  le  type  bicol.  Dans  la  population  d'Al- 
bay, le  type  malais  fondamental  oscille  constamment,  pour  ainsi 
dire,  entre  les  quatre  types  précédents,  mais  avec  beaucoup  plus 
de  fréquence  dans  la  direction  du  type  chinois.  Tous  les  caractères, 
sauf  la  forme  du  crâne,  se  modifient  sous  ces  influences  diverses. 

La  région  postérieure  du  crâne  est  presque  toujours  fortement 
aplatie  en  coup  de  hache.  Par  un  singulier  hasard,  les  deux  seuls 
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crânes  bicols  conteuipbraiDs  .que  nous  ayons  pu  nous  procurer 
(n*"  1  et  2),  et  qui  ont  été  décrits  par  MM.  de  Quatrefages  et 
Hamy  ^^\  ne  présentent  pas  nettement  cette  conformalion  particu- 
lière; elle  domine  pourtant  dans  toute  la  province,  et  elle  est  à 
ce  point  prononcée  qu'elle  est  visible  à  distance,  même  chez  les 
•femmes,  quand  leur  lon^c  et  abondante  chevelure  est  déroulée. 

Cette  conformation ,  qui  rappelle  celle  des  Négritos ,  mais  qui  est 
beaucoup  plus  prononcée  et  qui  se  retrouve  chez  tous  les  Indiens 
(Tagalocs,  Bisayas,  etc.),  est-elle  le  résultat  d'une  déformation  pro- 
voquée? Je  ne  le  crois  pas;  j'en  donnerai  la  raison  en  parlant  des 
crânes  que  nous  avons  trouvés  dans  les  grottes  de  la  province. 

La  coloration  des  cheveux,  qui  blanchissent  quelquefois  à  un  âge 
avancé,  est  celle  du  numéro  4i»  quelquefois  27;  celle  des  yeux, 
1  et  2 ;  celle  de  la  peau  est  presque  toujours  2 1^  quelquefois  28,  3o, 
37.  La  barbe  est  toujours  peu  abondante  et  ne  pousse  que  fort  tard. 

L'implantation  des  dents  est  souvent  irréguiière;  la  carie  est 
fréquente.  Les  incisives  supérieures  sont  toujours  limées  Iransver- 
salement  sur  leur  face  antérieure.  Le  sillon  horizontal  déterminé 
ainsi  présente  une  section  plus  profonde  près  de  la  gencive;  il  se 
termine,  vers  le  bord  inférieur  de  la  dent,  par  une  couri)e  très 
allongée.  La  profondeur  du  sillon  varie  beaucoup  avec  les  sujets  : 
parfois  le  sillon  atteint  la  cavité  de  la  dent,  qui  communique  alor^ 
avec  l'extérieur  par  un  oraGce  circulaire  de  i  à  2  millimètres 
de  diamètre,  ainsi  du  reste  qu'on  le  voit  aussi  à  Soulou  (6g.  83, 
pi.  XXX). . 

L'opération,  pratiquée  en  plusieurs  temps  et  à  plusieurs  jours 
d'intervalle,  ne  cause,  au  dire  des  Bicols,  qu'une  douleur  sourde, 
supportable;  les  dents  limées  conservent  pendant  un  mois  ou 
deux  une  certaine  sensibilité,  qui  interdit  au  sujet  de  s'en  servir 
pour  mordre  et  déchirer  les  aliments;  cette  légère  incommodité 
disparait  à  son  tour  sans  laisser  de  traces  immédiates.  Mais»  plus 
tard,  les  abcès  et  les  kystes  deviennent  assez  nombreux,  si  Ton  en 
juge  d'après  les  maxillaires  des  crânes  n""  3  à  ^2  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin. 

Les  dents  des  Bicols  des  deux  sexes  doivent  à  l'usage  continuel 
du  buyo  (bétel)  une  couleur  noire  prononcée  que  l'usage  presque 
aussi  constant  du  tabac  à  fumer  ne  suffirait  pas-à  leur  donner.  Les 

^')  Crania  ethnica,  p.  45o. 
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Bicols  n*empIoient  aacuac  préparation  eo  vae  de  produire  celle 
coloralion,  qu^ils  ne  considèrenl  point  comme  un  ornement  et 
dont  quelques  jeunes  femmes  parviennent  même  à  se  préserver, 
sans  renoncer  ni  au  tabac  ni  au  bétel,  en  faisant  plusieurs  fois  par 
jour  un  usage  énergique  de  la  brosse  à  dents.  C'est  sans  doute  à 
Tusage  de  ces  deux  agents,  astringent  et  anesthésique,  que  les 
Bicols  doivent  de  ne  pas  présenter  un  plus  grand  nombre  de 
fluxions  et  d'abcès,  malgré  le  mauvais  état  de  leur  dentition. 

Les  usages  et  les  mœurs  des  Bicols  ayant  été  décrits  ailleurs  ^^K 
je  n'en  dirai  rien  ici;  je  noterai  seulement  que  leur  imprévoyance, 
leur  insouciance,  leur  amour  du  plaisir,  défauts  imputables  à  la 
race  et  au  climat,  sont  dus  aussi,  pour  une  part,  au  régime  poli- 
tique auquel  ils  sont  soumis. 

Leur  intelligence  est  vive  et  très  susceptible  d'éducation  ;  presque 
tous  les  Bicols  savent  lire  et  écrire,  mais  ils  sont  peu  instruits ,  les 
ouvrages  écrits  dans  leur  dialecte  étant  fort  peu  nombreux. 

Ils  sont  remarquablement  doués  au  point  de  vue  musical;  tous 
les  pueblos  ont  au  moins  une  fanfare,  où  l'on  rei^contre  parfois  des 
artistes  qui  ne  manquent  pas  de  valeur.  La  patience  des  Bicols  est 
extrême;  il  leur  en  faut  plus  encore  que  d'habileté  pour  tisser 
les  fines  étoffes  A'abaca  qui  constituent  ud  de  leurs  principaux 
•luxes.  S'ils  ne  retirent -pas  de  leur  sol,  merveiUeusement  fertile, 
toutes  lès  richesses  qu'il  est  capable  de  produire,  c'est  que  leur 
existence  facile  suffit  à  leurs  appétits  bornés,  c'est  qu'à  l'abri  de  la 
domination  espagnole  ils  n'ont  pas  a  se  préoccuper  du  lendemain, 
c'est  qu'ils  sont  hommes,  après  tout,  et  que,  conune  la  grande 
majorité  de  leurs  semblables,  ils  voient  dans  le  travail  un  moyen 
et  non  un  devoir. 

Les  Bicols  ressentent  aussi  vivement  les  peines  morales  que 
les  peines  matérielles;  leur  insensibilité  n'est  qu'apparente,  il 
est  facile  de  s'en  assurer.  U  est  vrai  cependant  qu'ils  oublient 
assez  vite  et  qu'ils  s'émeuvent  difficilement  pour  des  causes  fu- 
tures et  incertaines.  Cet  état  intellectuel  sera  certainement  mo- 
difié par  l'éducation  quand  tous  les  pueblos  parleront  espagnol, 
changement  qui  est  en  train  de  s'opérer. 

On  a  vu  que  nous  n'avons  pu  recueillir  que  deux  crânes  con- 
temporains dans  la  province  d'Âlbay;  mais  nous  avons  trouvé  des 

{')  Tour  da  monde,  i*'  semestre  i88d. 
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pièces  anciennes  en  nombre  bien  plus  considérable  dans  deux 
grottes. 

Ces  deux  grottes,  auxquelles  j'ai  donné  avec  M.  Rey  le  nom  de 
grotte  du  Levant  (^)  et  de  grotte  du  Coroiao  (^^^  s<mt  situéesdans  File 
de  Cagraray,  qui  forme  ane  partie  de  la  côte  nord  du  golfe  d'Aibay. 
La  grotte  du  Levant  occupe  la  pointe  S.  E.  de  Tiie^  et  celle  du  Cara- 
bao  est  sur  la  cdte  sud,  près  de  la  pointe  S.  0«  Ces  deux  gn>ttes  sont 
excavées  à  une  vingtaine  de  mètres  au^essns  du  niveau  de  la  mer 
dans  une  falaise  calcaire  à  pic^  qui  n'est  accessible  que  par  eau. 
La  grotte  du  Carabao  est  plutôt  un  abri  qu^une  grotte;  celle  du 
Levant  est  vaste  et  élevée^  :  un  laçon  (mortier  à  déoortiqver  le  rii) 
est  évidi  dans  sa  paroi  postérieure;  il  a  la  forme  des  luçons  acturi- 
lement  en  usage  dans  la  contrée,  lesquels  ne  sont  jamais  creusés 
dans  la  pierre,  mais  dans  un  bloc  de  molave^^^  ou  un  autre  bois  dur* 

En  dehors  des  ossements,  les  deux  grottes  ne  contenaient 
qu^ine  tablette  de  bois  dur  tombant  en  poussière  (CariAao)  et  une 
écuelle  de  porcelaine  chinoiise  {LêvtuU).  Les  deux  grottes  renfer- 
maient un  nombje  à  peu  près  égal  de  aines,  les  una  bien  cea- 
servés,  les  autres  plus  ou  naoîns  avariés  par  Fkumidité.  La  conser- 
vation ou  le  délabrement  se  présentent  iâdifTéremment  sur  les 
différents  types. 

Ce  qui  frappe,  en  eflfet,  à  première  vue  dans  la  série  de  crânes 
(tableam  II,  n"*"  3  à  ia)  que  nous  avons  recueillis  dans  ces  deux 
grottes,  c*est  la  diEEérence  profonde,  nettement  tranchée  pour  la 
plupart,  que  présentent  les  diverses  pièces.  Un  premier  type,  sur- 
tout fréquent  parmi  les  £cmmes,  se  rapproche  du  négrito  (pi.  XXV, 
n""  8);  un  second  à  face  allongée,  dotidiocéphale,  rappelle  Tin- 
donésien  (pi.  XXV,  n"*  9);  il  n'est  représenté  que  par  un  petit 
nombre  de  pièces^  Un  troisiime  type  (pi.  XXIII  et  XXIV}>  beau- 
coup plus  fi^uent,  remarquable  par  ses  dimensions  absolues  et 
par  la  laigeur  de  la  face,  me  parait  très  analogue  aux  Malais  de 
Java  et  de  Sumatra. 

Le  tableau  H  montre  dans  qoeHe  proportion  énorme  varient 
et  b  capacité  crânienne  et  les  principaux  indices.  Les  dimen- 

(^)  Diaprés  son  orientatioii. 

<')  A  cause  d^un  rocher  qai  se  trouve  exactement  en  face  à  quelques  brasses 
(lu  rivage  et  qui  aflecle  la  forme  cTun  bulHe  [Carabao,  en  dialecte  bicol). 

<'}  Dimensions  maxima  :  longueur  9  mètres ,  largeur  3"  5o ,  hautt^ur  1 3  mètres. 
^*ï  Vilex  geniculala. 
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sions  absolues  varient  dans  la  môme  mesure  que  la  capacilé  crâ- 
nienne. 

La  comparaison  des  dimensions  absolues,  aussi  bien  que  celle 
des  indices,  perd  d'ailleurs  une  grande  partie  de  sa  valeur  à  cause 
de  la  déformation  crânienne  artificielle,  analogue  à  certaines  défor- 
mations américaines,  qiiV>nt  subie  tons  ces  crânes,  mais  dans  une 
mesure  très  variable* 

Les  crânes  qui  présentent  (comme  les  numéros  ^ei6)  cette  dé- 
formation  au  plus  haut  d^ré  a[q>artiennent  surtout  au  troisième 
type,  si  remarquable  par  ses  dimenrions  et  par  le  développement 
en  largeur  de  la  face;  la  déformation  est  indépendante  de  Tépoque 
à  laquelle  remonte  la  sépulture,  autant  du  moins  qu*on  peut  en 
juger  d'après  le  degré  d'altération  des  os. 

Cet  énorme  aplatissement  du  frontal  et  de  Toccipitat,  le  sillon 
évasé  qui  sépare  les  pariétaux  répondent  parfaitement  à  la  défor- 
mation qu'aurait  pu  produire  un  appareil  en  usage  depuis  un 
temps  immémorial  chez  quelques  tribus  de  l'intérieur  de  Bornéo, 
appareil  que  M.  A-B.  Meyer  a  fait  connaître  récemment,  et  que  j'ai 
décrit  d'après  cet  auteur  <*^. 

II  est  évident  qu'un  appareil  de  ce  genre  était  employé  par  les 
tribus  qui  avaient  consacré  ces  grottes  à  leur  sépulture.  Peut-être 
avait-il  été  appliqué  avec  d'autant  plus  de  soin  et  de  persévérance 
que  le  sujet  appartenait  à  une  famille  puissante,  ce  qui  ex- 
pliquerait l'exagération  de  la  déformation  de  quelques  crânes 
masculins,  et  son  atténuation  ou  son  absence  sur  les  crânes  fémi- 
nins  négritoîdes, 

.  Tous  les  ossements  étant  bouleversés,  confondus,  il  est  bien 
peu  de  maxillaires  inférieurs  qui  aient  pu  être  rattachés  avec 
certitude  aux  crânes  dont  ils  faisaient  partie.  Les  maxillaires  qui 
appartiennent  au  troisième  type  sont  remarquables  par  leurs  pro- 
portions massives;  généralement  la  branche  montante,  coudée  à 
angle  droit,  a  une  largeur  considérable. 

Le  prognathisme  du  maxillaire  supérieur  varie  dans  des  propor- 
tions considérables;  il  est  souvent  extrême  dans  le  troisième  type. 

Presque  toutes  les  incisives  et  les  canines  supérieures  manquent; 
sur  les  quelques  crânes  où  il  en  reste  une  ou  deux,  les  dents  sont 

^»>  Ûber  KûnstUch  Deformirte  Schôdel ,  etc.  Leipzig  el  Dresde,  1881.  Compte 
rendu  lu  Revue  d'etkmffr,,  t.  I,  1882. 
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limées  en  pointe  mousse,  à  peu  près  suivant  le  type  des  Négritos  de 
Marivelès.  J*ai  signalé  plus  haut  les  lésions  auxquelles  cette  pra- 
tique a  donné  lieu. 

Les  molaires  sont  très  fortes,  à  tubercules  atténués,  souvent 
absolument  effacés;  c'est  le  cas  ordinaire  chez  toutes  les  popula- 
tions de  larchipel;  la  carie  est  très  fréquente. 

Les  os  des  membres  et  du  tronc  indiquent  une  race  vigoureuse 
et  bien  conformée.  Deux  des  humérus  sont  perforés;  chez  plu- 
sieurs, le  fond  de  la  cavité  olécranienne  est  très  mince.  Aucun 
des  fémurs  n'est  à  colonne;  les  tibias  sont,  pour  la  plupart,  légère- 
ment platycnémiques.  Un  des  péronés  est  fortement  tordu  sur 
son  axe. 

Les  os  recueillis  dans  les  grottes  du  Carabao  et  du  Levant  sont 
au  nombre  de  : 

Humérus 8 

Cubitus 3 

Radia» ^ 3 

Fémur 8 

Tibia 9 

Péroné i 

Voici  les  longueurs  moyennes  de  ces  os  et  les  rapports  que  ces 
longueurs  présentent  entre  elles  : 


LoncuEun 

MAXIMUM. 

MINIMUM. 

MOTBltlIX. 

millimètre». 

miUimitnt. 

Humérus.  . . 

3o8 

3l8 

393 
333 

Cubitus 

237 
338 
4i3 

353 

Radius 

356 

435 

320 
393 

Fémur 

• •* 

Tibia 

349 
353 

363 

33o 

Péroné 

» 

a 

• 

1 

IlfDICBS. 

Humérus  s=s  loo.     Radius 

=  77.37. 

Fémur      =  loo.     Tibia 

=  84.50. 

Fcmur     =  loo,     Huméru8= 

=  74.57. 
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A  quelle  population  coavieut-il  d'attribuer  les  crânes  des  grottes 
du  Levant  et  du  Carabao? 

Il  fi'est  pas  douteux  que  ces  grottes  ne  fussent  connues  d'une 
grande  partie  des  habitants  de  la  région ,  et  il  est  fort  possible  que, 
S0U3  Tempire  d'une  de  ces  traditions  auxquelles  les  pratiques  du 
catholicisme  se  sont  superposées  sans  les  détruire,  quelque  pécheur 
bicol  dépose  parfois  une  o£Brande  dans  ces  antiques  ossuaires.  Mais 
il  est  absolument  certain  que  tous  les  crânes  ont  été  mis  là  à  une 
époque  reculée.  La  conquête  politique  et  la  conquête  religieuse 
ayant  constamment  marché  de  pair  aux  Philippines  et  l'inhuma- 
tion étant  une  pratique  dont  les  missionnaires  ont  toujours  surveillé 
l'exécution,  l'usage  des  grottes  du  Levant  et  du* Carabao  comme 
abri  sépulcral  est  donc  antérieur  à  l'arrivée  des  Espagnols.  On  ne 
comprendrait  pas  que  des  cadavres  aient  pu  être  transportés  en 
pirogue  sur  un  point  voisin  du  mouillage  le  plus  fréquenté  de  la 
province.  D'autre  part,  la  présence  du  laçon  creusé  dans  la  paroi 
ouest  de  la  grotte  du  Levant  parait  indiquer  que  celle-ci  a  servi 
d'habitation,  peut-être  à  l'époque  où  les  habitants  faisaient  encore 
usage  des  dents  de  Vanimal  du  tonnerre  ^^K  Des  fouilles,  que  nous 
n'avons  pas  eu  le  temps  d'opérer  dans  le  sol  couvert  de  stalag- 
mites, fourniraient  sans  doute  d'intéressantes  révélations  à  ce  sujet. 
Mais  il  est  certain  que  la  grotte  du  Levant  n'a  plus  servi  d'abri 
aux  vivants  depuis  qu'on  y  a  déposé  des  cadavres,  car  la  disposi* 
tion  des  squelettes  à  la  surface  du  sol  et  l'état  de  conservation  de 
la  plupart  des  crânes  sont  inconciliables  avec  cette  supposition. 

L'état  des  crânes  les  plus  anciens,  la  nature  des  avaries  de  ceux 
qui  sont  détériorés,  montrent,  d'un  antre  côté,  qu'ils  ne  remontent 
pas  à  une  très  haute  antiquité,  et  que  le  dommage  qu'ils  ont  subi 
tient  surtout  à  l'humidité.  Cependant  leur  état  de  conservation , 
très  variable,  prouve  que  les  grottes  ont  servi  de  sépulture  pen- 
dant une  période  assez  longue.  Les  trente-neuf  crânes  que  nous 
avons  recueillis  (joints  à  quelques  débris  que  nous  avons  dû  lais* 
ser  dans  la  grotte  du  Levant)  indiquent  que  la  population  qui  se 
servait  de  ces  ossuaires  était  peu  nombreuse. 

La  diversité  des  types,  le  petit  nombre  des  sujets,  l'état  des 

<')  C'est  le  nom  que  donnent  les  insalaires  de  Mindanao  aux  instraments  de 
pierre  polie;  M.  Sébastian  Vidal  y  Soler,  directeur  des  eaux  et  forêts  «  en  a  trouvé 
plusieurs  échantillons  dans  cette  île.  Je  n'ai  pas  entendu  dire  qu'on  en  ait  ren* 
contré  dans  la  province  d*Albay. 
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erioes,  nous  amènent  donc  à  la  même  conclusion  :  les  grottes  du 
Levant  et  du  Carabao  servaient,  avant  la  fia  du  xvi*  siècle,  de 
lieu  de  sépulture  à  une  tribu  (ou  à  plusieurs  tribus  peu  itnpor- 
tantes)  de  race  malaise  qui  comprenait  en  outre  quelques  individus 
indonésiens.  Cette  tribu  s'était  déjà  assimilé  une  forte  proportion 
d'éléments  n^^rilos.  Mais  une  fusion  complète  n'avait  pas  encore 
eu  lieu  entre  ces  trois  éléments  si  distincts;  elle  était  peut-être  re- 
tardée par  les  coutumes  et  ne  s'aooomi^it  qu'à  la  suite  de  la  sup- 
pression de  l'esdavage  et  par  la  concentration  des  tribus  ea  pii€- 
blo9»  faits  oonsécutifis  de  la  conquête  espagnole. 

La  déformation  de  ces  crânes  (semblable  à  celle  des  crânes  de 
Lmang  et  deNip»Nipa,  recueillis  par  M.  F,  Jagor)  ^^K  raplatissement 
si  nat  de  la  région  oocâpitale,  qui  forme  çne  svrface  quadrilatère 
inclinée  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  se  reproduisent-ils 
par  voie  d'hérédité  et  sous  une  forme  atténuée  dans  la  population 
actuelle,  ou  bien,  au  contraire,  Taplatissement  occipital  qu'on  ob- 
serve chez  les  Bicols  (comuoie  aussi  chex  les  autres  Indiens)  est-il 
provoqué  par  des  mamnuvres  spéciales?  U  parait  impossible  de  ré- 
pondre avec  certitude  à  ces  questions.  On  sait  positivement  que ,  dans 
beaucoup  de  régions  (dans  le  département  de  Haute<jaronne,  par 
exemple,  pour  la  déformation  dite  touloasain$)^  les  déformations 
crâniemies  ont  disparu  avec  les  manceuvres  qui  les  provoquaient. 
D'un  autre  côté,  dans  là  province  d'ÀIbay,  comme  dans  les  auti'es 
provinces  des  Philippines,  j'ai  pénétré  à  toute  heure  dans  les  cases 
des  indigènes  et  je  n'ai  jamais  vu  que  les  eolants  fussent  soumis 
à  quelque  pratique  ayant  pour  ol^jet  la  déformation  dii«ràne  :  Ten- 
fant  ijMlien  nepose  nu  sur  une  natte  on  dans  un  hamac  et  prend 
la  position  qui  lui  convient  le  mieux.  Je  dois  dire  aussi  que  j'ai 
habité  pendant  quelque  temps  chez  un  fonctionnaire  espagnol  « 
père  de  deux  enfants  nés  de  son  union  avec  une  Indienne  à  ceci- 
pÂtal  aplati.  Les  deux  jeunes  métis  présentaient,  entre  autres  carac- 
tères indiens,  cet  aplatiss^odent  caractéristique  de  l'occipital;  cepen. 
dant  leur  père  veillait  avec  le  plus  grand  âoin  à  les  préserver  de 
tous  les  usages  el  de  toutes  les  pratiques  qui  auraient  pu  rendre 
plus  marqués  les  caractères  dii  ciXMsemefit  dont  ils  étaient  issus. 

Le  croisement  des  Espagnols  et  des  Indiennes  (Bicoles,  Ta- 
gales,  etc.),  eugénésique,  produit  de  nombreux  métis  qui  pré- 

^'î   Reisen  in  tien  PhilippineiL 
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sentent  des  caractères  anthropologiques  bien  plutôt  juxtaposés  que 
fondus  (^>.  Chez  ces  métis,  le  nez  est  droit;  les  yeux  n'ont  ni  obliquité 
ni  repli  falâforme;  la  raideur  des  cheveux,  Taplatissement  pos- 
térieur du  crâne,  la  finesse  des  extrémités,  sont  indiens;  la  saillie 
des  pommettes  est  notableaient  moindre,  le  prognathisme  alvéo- 
laire et  la  grosseur  des  lèvres  ne  sont  que  l^èrement  atténués. 
Le  métis  a,  dans  ses  premières  années,  une  physionomie  entière- 
ment européenne;  son  teint  est  clair.  Les  caractères  de  la  face  ne 
s'indianisent  que  plus  tard;  mais  Faplatisseinent  du  crâne  se 
montre  dès  la  naissance,  j'en  ai  cité  deux  exemples  plus  haut.  La 
section  transverse  des  cheveux  affecte  plusieurs  formes  sur  le 
même  sujet,  triangulaire,  circulaire  et  l^èrement  elliptique, 
comme  chez  le  numéro  lôi  (tabl.  I  et  pi.  IX),  métisse  d'Espagnol 
et  de  mère  négrito-bisaya;  ce  sujet  présente  en  outre  une  assez 
forte  proportion  de  sang  négrito;  si  la  chevelure  n'était  soigneuse- 
ment maintenue  par  des  tresses,  elle  se  déroulerait  en  boucles 
très  frisées. 

J.  —  Tagaiocs. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  des  Bicols  s'applique  également  aux  Taga- 
iocs. Groupés  autour  de  Manille,  dans  les  provinces  les  plus  civi- 
lisées des  Philippines,  au  nombre  d'environ  1,200,000,  quelques- 
uns  d'entre  eux  inclinent  à  prendre  les  costumes  et  les  usages 
de  la  vie  européenne.  Beaucoup,  après  suivi  les  cours  de  l'Âtcneo 
municipal  et  de  l'Université  de  Manille,  remplissent  diverses  charges 
secondaires  de  l'administration  et  de  la  justice;  quelques-uns  en- 
trent à  l'Académie  militaire  et  servent  comme  ofCciers  dans  l'armée 
indigène.  Plusieurs  jeunes  Tagaiocs,  étudiant  en  ce  moment  dans 
les  universités  et  dans  les  académies  de  musique  de  l'Europe,  ne  s'y 
montrent  pas  inférieurs  à  leurs  camarades  de  race  blanche.  Les 
Tagaiocs  fournissent  une  grande  partie  des  élèves  du  grand  sémi- 
naire de  Manille  et  des  prêtres  indigènes. 

K.  — BisayasW. 

Les  Bisayas,  répandus  au  nombre  de  a  millions  dans  les  îles  du 
même  nom ,  forment  aussi  des  colonies  sur  les  c&les  de  Mindanao. 


<»)  PI.  IX.n'iSS. 

W  PI.  VI.VW  et XXVI. 
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Ces  colonies  ne  sont  pas  anciennes,  elles  ont  été  fondées  pour  la 
plupart  au  xyii°  siècle,  sous  la  conduite  des  religieux  espagnols(^). 
Pris  dans  leur  ensemble,  les  Bisayas  sont  moins  civilisés  que  les 
autres  Indiens.  Quelques-uns  d'entre  eux,  notamment  ceux  de 
Bohol,  avaient  la  réputation  d'affronter  vaillamment  les  pirates 
Moros  et  de  leur  être  souvent  supérieurs.  Un  écrivain  espagnol 
estime  même  que  la  supériorité  des  pirates  tenait  uniquement  aux 
lois  des  Philippines,  qui,  en  interdisant  de  réduire  en  esdavage  et 
de  vendre  les  Moros  prisonniers,  enlevaient  aux  Indiens  le  stimu- 
lant auquel  leurs  adversaires  devaient  toute  leur  hardiesse.  Cette 
opinion  me  paraît  difficile  à  soutenir. 

K'.  —  Pampangos,  Pangasinans,  Iloeanos<*). 

J'ai  pris  quelques  observations  de  ces  Indiens,  qui  se  trouvaient 
fortuitement  hors  de  leurs  provinces,  que  je  n'ai  pas  visitées.  Ces 
sujets  doivent,  je  pense,  leur  taille  élevée  à  la  présence  du  sang 
indonésien ,  représenté,  dans  le  centre  de  la  moitié  nord  de  Luçon, 
par  plusieurs  tribus  indépendantes  ou  récemment  soumises  à 
l'Espagne. 


L.  —  Malais  ou  Moros  de  Soulou  (Orang-Islam,  Orang-Soulou) 


(»). 


En  souvenir  des  antiques  guerres  de  la  métropole,  les  Espagnols 
donnent  le  nom  de  Moros  aux  Malais  mahométans  de  l'archipel. 
Ce  mot  est  passé  dans  tous  les  dialectes  des  Philippines  efles  Moros 
eux-mêmes  se  désignent  souvent  ainsi. 

Arrêtés  par  l'Espagne  dans  leur  mouvement  d'expansion  vers  le 
nord,  les  points  extrêmes  qu'ils  occupent  dans  cette  direction  sont 
rile  de  Palawan  et  le  tiers  méridional  de  la  côte  orientale  de 
Mindanao.  Sur  ces  deux  points,  ils  n'existent  qu'en  groupes  clair- 
semés, insignifiants.  Ils  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  puis- 
sants dans  la  partie  sud  de  Mindanao,  surtout  dans  le  bassin  du 
Rio  Grande  et  autour  des  lacs  situés  au  nord  de  ce  fleuve.  Ils 

(0  La  popidation  de  ces  puebios  s*élève  à  5oo,ooo  hahitaots.  Mais  dans  ce 
nombre  sont  com^Mis  beaucoup  de -1/0110605  «  qui  sont  désignés  sous  le  nom  de 
Bisayas  dès  quHls  se  convertissent  au  christianisme  et  se  réunissent  aux  anciens 
puebios  ou  en  forment  de  nouveaux.  (Voir  S  HI.) 

<»>  PI.  V. 

ï«  PL  X,  XI.  XII,  XIII,  XXVI,  XXX. 
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peuplent  Banguey,  Balabac,  les  côtes  de  Bornéo,  et  régnent  sans 
partage  dans  tout  Tarchipel  de  Soulou. 

L'ile  de  Soulou,  située  au  milieu  de  larchipei  du  même  nom,  a 
toujours  été  le  centre  politique,  religieux  et  commercial  de  tous 
les  Moros,  Encore  aujourd'hui,  bien  que  TEspagne  ait  depuis  1876 
occupé  cette  tle et  imposé  son  protectorat  au  sultan,  tous  les  autres 
sultans  et  les  datas  (seigneurs)  de  la  grande  région  que  je  viens 
d'indiquer  témoignent,  au  moins  en  paroles,  un  grand  respect  et 
une  profonde  déférence  pour  le  prince,  aujourd'hui  réduit  au  rôle 
de  roi  fainéant. 

Le  type  des  Malais  de  Soulou  est  influencé  en  proportion  très 
inégale  par  deux  éléments  distincts  et  opposés  :  Tindien  ou  malais 
des  iles  Philippines  et  Tarabe. 

Jusqu'en  ces  dernières  années,  les  Moros  en  général  et  les  Sou- 
louans  en  particulier  pratiquaient  sur  les  côtes  des  Philippines, 
jttsques  et  y  compris  Luçon,  des  razzias  continuelles.  S'ils  eussent 
gardé  pour  eux  seuls  toutes  les  esclaves  quils  se  procuraient  ainsi, 
la  population  de  Soulou  ne  serait  aujourd'hui  qu'un  mélange 
d'Indiens.  Mais  les  pirates  vendaient  une  lx>nne  partie  de  leurs 
esclaves,  et,  des  jeunes  femmes  capturées  qui  restaient  à  Soulou, 
le  plus  grand  nombre  était  destiné  au  harem  du  sultan  et  des 
datos,  armateurs  de  toutes  les  expéditions. 

Quoique  présentant  une  étroite  parente  avec  les  Indiens  (cf. 
labl.  I,  vivants;  et  tabl.  II,  crânes)^  les  Soulouans  s'en  distinguent 
assez  nettement  cependant  par  plusieurs  traits.  Ils  sont  plus  robustes, 
et,  comparés  aux  Bicols,  plus  petits.  Le  premier  de  ces  caractères 
est  en  rapport  avec  leur  genre  de  vie,  beaucoup  plus  aventureux 
et  plus  actif  que  celui  des  paisibles  Bicols.  L'infériorité  de  la  taille 
des  Soulouans  tient  à  une  moins  grande  proportion  de  sang  chinois, 
non  que  ces  jaunes  manquent  à  Soulou  (ils  ont  môme  pénétré 
jusque  dans  le  palais) ,  mais  ils  y  sont  moins  nombreux  qu'à  Luçon 
et  ils  y  trouvent  moins  de  facilités  pour  procréer  des  métis. 

Les  Soulouans  se  distinguent,  en  outre,  des  Indiens  par  les  ca- 
ractères suivants  : 

Absence  d'aplatissement  de  la  région  postérieure  du  crâne. 
Saillie  des  pommettes  moindre;  prognathisme  alvéolaire  et  dentaire 
aussi  plus  faible.  Face  moins  déprimée,  nez  plus  saillant.  Repli 
falciforme  moins  marqué,  quelquefois  nul.  Axe  transverse  de 
l'ouverture  pal|K'brale  moins  oblique;  celle-ci  aHectant  la  forme 
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d'une  amande  et  beaucoup  plus  arrondie  que  celle  des  Indiens 
et  des  Chinois;  cheveux  bien  plus  fins,  à  section  légèrement  réni- 
forme  et  non  triangulaire  (^);  sourcils  peu  fournis. 

Coloration  de  la  peau  souvent  plus  claire  que  chez  les  Indiens, 
se  rapprochant  moins  que  dies  les  premiers  du  jaune  et  du  gris 
cendré. 

Les  mamelles  ne  sont  pas  coniques  et  fermes  comme  chez  les 
Indiennes,  même  vieilles.  Chez  les  Soulouanes  jeunes,  elles  sont 
plutôt  hémisphériques;  elles  se  rident  promptemeat  et  deviennent 
tout  à  fait  pendantes  chez  les  sujets  âgés. 

Les  dents  incisives  et  canines  sont  limées  transversai^nent»  et 
sur  leur  face  antérieure,  et  sur  leur  bord  inférieur. 

L'Arabe  a  beaucoup  moins  modifié  le  Soulouan.  Les  sujets  de 
cette  race,  en  nombre  insignifiant,  n'auraient  laissé  aucun  vestige 
de  leur  présence  s'ils  n'avaient,  pour  la  plupart,  occupé  de  hautes 
situations  et  si  les  unions  n'avaient  été  fréquentes  entre  leurs  des- 
cendants. Les  sujets  qui  présentent  des  traces  plus  ou  moins 
profondes  de  ce  sang  ne  sont  pas  très  rares,  et  il  en  est  qui  repro- 
duisent le  type  original  avec  une  étonnante  fidélité;  un  des  pan- 
cUtas  (prêtre)  de  Soulou ,  chefde  l'une  des  familles  les  plus  anciennes 
de  nie,  est  l'exemple  le  plus  frappant  que  j'aie  rencontré  (^K 

Le  régime  politique  de  la  sultanîe  de  Soulou  n'a  pas  varié,  du 
moins  en  théorie,  depuis  qu'elle  est  placée  sous  le  protectorat  de 
l'Espagne,  bien  que  la  suppression  de  la  piraterie  ait  frappé  au 
coeur  un  État  dont  tout  l'éclat  et  toute  la  prépondérance  résultaient 
d'une  lutte,  qu'on  croyait  éternelle,  contre  les  chrétiens. 

Le  sultan  est  toujours  le  souverain  et  le  maître  absolu  des 
honmies  et  des  choses  dans  toute  l'éteodue  de  son  empire,  c'est- 
à-dire  dans  les  trois  groupes  d'iles  qui  constituent  l'archipel  de 
Soulou (^).  £n  réalité,  il  ne  jouit  d'un  pouvoir  aussi  absolu  que  dans 
les  districts  qui  forment  son  domaine  privé  et  dans  ceux  de  quel- 
ques datos  qui  sont  ses  parents  ou  ses  alliés.  Les  autres  districts 
sont  gouvernés  d'une  façon  à  peu  près  indépendante  par  leurs  pos- 
sesseurs, datos  héréditaires,  dont  le  pouvoir  est  sans  contrôle.  Ac- 
tuellement l'autorité  effective  du  sultan  est  fort  affaiblie;  d'ailleurs, 
même  avant  l'occupation  espagnole,  le  sultan  ne  prenait  jamais  de 


I  W  PL  XXXI,  n~  99  01  io6. 
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décision  sans  consulter  le  conseil  des  daios  ou  Rumah  Bitjara,  vrai 
pouvoir  législatif,  et  en  partie  exécutif,  de  cet  Etat  en  réalité  oli^ 
garchique. 

Les  datos^  seigneurs  féodaux,  souverains  effectifs  dans  leurs 
domaines  {rancheria$  des  Espagnols)  ont  au-dessous  d*eux  des  sei- 
gneurs d'un  ordre  moindre  dont  relèvent  les  tao  marahay  (homme 
bon,  vaillant)  ou  hommes  libres;  tout  le  reste  de  la  population  est 
$acofe  (vassal)  on  esclave. 

La  propriété  est  individuelle,  la  polygamie  n^st  pas  admise; 
une  seule  des  nombreuses  femmes  des  datos  a  la  qualité  d*épouse 
légitime.  Le  mariage,  précédé  d'un  enlèvement  simulé  de  la  fian- 
cée, est  conclu  devant  le  pandita.  Le  divorce  est  prononcé  sur  la 
demande  de  Tun  des  deux  époux. 

Les  prescriptions  du  Korao  en  matière  religieuse  civile  et  en 
matière  criminelle  ne  sont  pas  suivies  avec  exactitude;  Tinfluence 
de  la  loi  mahométane  se  traduit  surtout  par  la  haine  que  tout  Sou- 
louan  professe  pour  les  infidèles.  Il  est  rare  que  l'amputation  de 
la  main  soit  infligée  pour  le  vol ,  et  celle  de  la  langue  pour  le  blas- 
phème. La  peine  de  mort  est  habituellepient  prononcée  pour  toute 
espèce  de  crimes  et  de  délits,  sauf  pour  la  fornication ,  qui  est  d'ail- 
leurs absolument  interdite.  A  Maibun  (résidence  du  sultan),  le 
pouvoir  ferme  habituellement  les  yeux  sur  ce  genre  de  délit;  mais 
si  une  dénonciation ,  un  incident  quelconque  rendent  le  fait  public, 
le  châtiment  encouru  est  appliqué  sans  miséricorde.  Les  dames  de 
la  cour  sont  chargées  de  l'exécution  en  ce  qui  concerne  la  femme. 
La  coupable  est  amarrée  sur  un  tréteau,  les  jambes  écartées;  les 
parties  génitales  sont'd'abord  arrosées  d'eau  bouillante,  puis  for- 
tement pincées  et  tordues  par  toutes  les  princesses  à  tour  de  rôle; 
une  friction  pratiquée  avec  des  piments  rouges  piles  termine  le 
supplice,  qui  amène  souvent  la  mort.  En  cas  de  récidive,  la  cou^ 
pable  subit  l'amputation  d  une  oreille. 

Les  condamnés  à  mort  ont  la  tête  tranchée  par  le  bourreau  ou 
sont  livrés  à  la  multitude,  qui  les  hache  à  coups  de  kriss  donnés 
avec  ordre,  un  par  un.  Ces  exécutions  sont  de  grandes  fêtes  pour 
la  population  de  Maîbun ,  avide  de  sang  comme  tous  les  Soulouans. 

Malgré  ces  instincts  féroces,  malgré  leur  amour  de  la  piraterie, 
leur  avidité  a  capturer  des  esclaves,  les  Soulouans  unissent  parfois 
à  la  bravoure  des  coutumes  quasi  chevaleresques:  ils  ont  des  égards 
pour  les  femmes  libres,  et  il  est  assez  curieux  de  remarquer  qu'à 
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Souloa  des  femme»  peuvent  vivre  seules,  sans  que  leurs  personnes 
et  leurs  biens  soient  exposés  à  aucun  danger  spécial  résultant  de 
leur  faiblesse  et  de  leur  isolement. 

En  1879-1880  riiede  Soulou,d*aprèsdes  renseignements  assez 
incertains,  renfermait  environ  10,000  habitants,  nombre  qui  était 
en  décroissance  par  suite  de  Témigration  à  Sandakan  (Bornéo)  ^^K 

Dans  tous  les  points  où  les  Moros  sont  en  contact  a^rec  les  {n« 
diens,  le  parallèle  est  tout  d'abord  peu  favorable  aux  premiers.  A 
Zamboanga,  par  exemple,  ces  Malais  sordides,  à  la  physionomie 
sombre  et  brutale,  font  tache  à  côté  de  la  population  indienne  et 
métisse,  dont  la  gaieté,  la  délicatesse  et  la  beauté  sont  justement 
renommées  aux  Philippines.  Cependant  il  n'est  pas  douteux  que, 
soustraits  à  la  protection  des  baïonnettes  espagnoles,  les  Indiens 
ne  fussent  promptement  dominés  par  ceux-là  mêmes  qui  vivent 
auprès  d*eux  dans  une  sorte  d'abjection. 

M.  —  Malais  (ou  Moros)  du  golfe  de  Davao  (S.  £.  de  Mindanao]  ^*K 

Us  occupent  la  cdte,  Fembouchure  des  rivières,  les  îles,  et  exer- 
cent une  influence  oppressive  assez  loin  dans  Tinlérieur;  ils  s'op- 
posent autant  qu'ils  le  peuvent  aux  communications  des  tribus 
sauvages  indonésiennes  soit  avec  les  quelques  colons  bisayas  établis 
sur  la  côte,  soit  avec  les  autorités  espagnoles  de  Davao.  Us  se  sont 
constitués  les  intermédiaires  obligés  des  échanges  entre  les  trafi- 
quants bisayas  et  les  Infieles^  monopole  lucratif  qui  remplace  pour 
eux  la  piraterie ,  au  moins  sur  mer,  depuis  que  l'Espagne  s'est  établie 
effectivement  dans  le  golfe.  Us  sont  aussi  attachés  à  Tislâmisme 
que  les  Soulouans,  quoique  moins  fanatiques,  moins  audacieux  et 
moins  exacts  encore  dans  l'observation  des  prescriptions  du  Koran. 
Us  sont  presque  absolument  illettrés;  quelques  panditas  seule- 
ment sont  capables  de  lire  et  d'écrire,  non  sans  difficulté,  dans  le 
dialecte  soulouan,  le  seul  qui  soit  connu  de  tous  ces  Moros.  Leurs 
mœurs  et  leur  costume  sont  à  peu  près  ceux  de  Soulou.  Beaucoup 
d'hommes  laissent  pousser  leur  chevelure  et  la  tordent  en  chignon, 
comme  les  femmes. 

Je  n'ai  jamais  vu  chez  les  Aforo;  des  divers  points  du  golfe  de 
Davao  ces  types  fins  à  front  élevé,  à  nez  droit,  comme  on  en  ren- 

f'ï  Pour  plus  de  détails  sur  Soulou ,  voir  Bulleùn  de  la  Soc,  (le  fjcogr.,  1882,  et 
Tour  da  monde ^  i*'  «emestre  i88î. 
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cootrc  à  Soulou ,  et  qui  sont  dus  à  une  plus  ou  moins  grande  pro- 
portion de  sang  arabe.  Mais  ce  caractère  est  assez  rare  à  Soulou  et 
90Q  absence  ne  suffirait  pas  pour  distinguer  les  Moros  de  Davao. 

Ces  derniers  diffèrent  de  ceux  de  Soulou  par  la  présence  du  sang 
indonésien,  du  aux  unions  contractées  à  la  suite  de  Tachât  ou  de 
Fealèvemcnt  de  femmes  appartenant  aux  tijbus  de  Tintérieur.  Ce 
mélange  abaisse  Tindice  céphalique  (81.94  au  lieu  de  84.67)  et 
élève  la  taille  (lôyS'""  6  au  lieu  de  i526  millimètres). 

Ces  Moros  forment  la  transition  entre  les  Malais  du  sud  des 
Philippines  el  les  Indonésiens  de  Mindanao,  comme  certains  Pam- 
pangos  et  Ilocanos  entre  les  Indiens  et  les  tribus  indonésiennes  de 
LuQon. 

N.  —  Kûlagan. 

Le  Kalagan  (tabl.  I,  n**  i63)  appartient  à  une  petite  tribu  de 
Moros  voisine  de  la  baie  de  Malalac  (golfe  de  Davao);  cette 
tribu  parle  le  soulouan,  professe  le  mahométisme;  mais,  par  plu- 
sieurs caractères,  le  numéro  i63  est  déjà  un  Indonésien.  Sa  taille 
{i665  millimètres)  est  même  supérieure  aux  moyennes  des  divers 
groupes  de  cette  race  compris  dans  mes  observations. 

III 

INDONÉSIENS  t^\ 


O.  —  Buled-UpihW. 

J  ai  déjà  parlé  (^)  de  cette  race ,  qui  occupe  dans  le  N.Ë.  de  Bornéo, 
près  de  la  baie  de  Sandak'an,  les  rives  du  Sagaliud  et  du  Kinoha^ 
tangan.  Le  portrait  du  numéro  111  donne  une  bonne  idée  de  ce 
groupe,  qui- se  trouve,  à  Tégard  des  Soulouans  de  la  côte,  dans  la 
même  situation  que  les  tribus  de  Tintérieur  de  Mindanao. 

Le  type  représenté  par  le  numéro  m  nest  pas  le  seul  que 
Ton  puisse  voir  dans  la  tribu  que  j*ai  visitée,  mais  c*est  celui 
qui  y  domine. 

L'indice  céphalique  moyen  des  Buled-Upih  est  très  élevé,  un  des 
plus  élevés  même  de  toutes  les  séries  d'hommes  (86.78).  Néan- 

(»  Pi.  XIV. 

^')  Pour  la  valeur  de  cette  dénomination ,  cf.  E.  T.  Hamy,  Les  Affourons  de 
de  Gilolo  [BuUeL  Soc.  yéo<jr.,  1877,  p.  48o). 
0)  Bulletin  Soc.  de  yéoyr,,  août  1S80. 
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moins,  ces  naturels  ne  me  paraissent  pas  pouvoir  être  placés  à  o6(é 
de  leurs  voisins  géographiques,  les  Soulouans,  avec  lesquels  ils 
présentent  un  contraste  prononcé,  surtout  par  les  traits  du  visage. 
La  taille  est  aussi  fort  différente;  la  couleur  de  la  peau  est  daire; 
n*"*  39,  &o;  celle  des  cheveux,  &i;  cdie  des  yeux,  3  et  3. 

Enfin,  fait  d^une  importance  secondaire  sans  doute,  mais  non 
indifférent,  leur  dialecte  (voir  chap.  v)  diffère  sensiblement  du 
soulouan; 

Indonésiens  de  Test  de  Mindanao. 

Dans  la  plupart  des  populations  éoumérées  jusqu'ici,  on  a  vu  les 
résultats  de  croisements  divers  fixés  par  la  sélection;  ces  popu- 
lations sont  aussi,  pour  la  plupart,  soustraites  depuis  longtemps  à 
Faction  des  éléments  qui  ont  jadis  servi  à  constituer  la  race  ac- 
tuelle. 

Les  tribus  de  Tintérieur  de  Mindanao,  désignées  par  les  Espa- 
gnols sous  le  nom  Slnfieles  '^^\  se  trouvent  dans  des  conditions 
toutes  différentes.  Elles  vivent  disséminées  dans  une  contrée  peu 
accessible,  montagneuse,  et  perdues  au  milieu  de  forêts  épaisses, 
par  groupes  d'importance  très  variable,  réduits  parfois  à  lô  ou 
20  individus,  femmes  et  enfants  compris,  et  dont  les  plus  consi- 
dérables comptent  rarement  plus  de  280  à  3oo  âmes. 

U  est  impossible  d'évaluer  le  nombre  de  ces  Indonésiens,  même 
approximativement,  sauf  pour  quelques  groupes  isolés;  on  l'estime 
parfois  à  200,000  ou  3oo,ooo  âmes.  Ces  chiffres  sont  probable- 
ment beaucoup  trop  élevés.  La  guerre  est  pour  ainsi  dire  perma- 
nente entre  ces  divers  groupes,  qu'ils  'portent  ou  non  la  ménae 
dénomination.  Le  mobile  de  ces  expéditions  continuelles  est  l'amour 
de  la  gloire  et  la  capture  des  esclaves.  Les  agressions  particulières, 
les  vendette  sont,  en  outre,  très  fréquentes;  ces  diverses  causes  dé* 
terminent  pour  tous  les  Infeles  des  conditi(»is  d'insécurité  telles 
que  j'ai  cru  pouvoir  donner  le  nom  de  Payi  de  la  terreur  à  ta  ré- 
gion comprise  entre  Tocéan  Pacifique,  la  baie  de  Butoan  et  ie  golfe 
deDavaQ<2). 

Ces  populations  sont  donc  profondément  mêlées;  il  est  même 
étonnant  qu'elles  ne  se  soient  pas  confondues  dans  un  type  uni- 

(1)  Par  opposition  aux  catholiques  (Jndios)  et  aux  mahométans  {Moros). 
W  Voir  Voyage  aax  Philippines,  cliap.  vu  {Tour  du  mondt»  2*  sem.  i884). 
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forme;  cepeadaiit  il  n'eu  est  rien,  et  chacune  des  variétés  présente 
dans  son  ensemble  un  type  assez  distinct  suffisamment  fixe  et  facile- 
ment reconnaissable,  même  chez  les  divers  groupes  du  même  type 
séparés  par  des  distances  qui,  vu  la  difficulté  des  communications 
et  la  présence  d*autres  types  sur  des  points  intermédiaires,  pré-» 
sentent  des  obstacles  insurmontables. 

Bien  que  la  spécialisation  de  chaque  variété  soit  incontestable, 
on  ne  doit  pas  s'*attendre  que  les  moyennes  des  observations  sur 
le  vivant  donnent  des  résultats  frappants,  vu  surtout  le  petit 
nombre  d'observations  auquel  des  difficultés  de  tout  ordre  m'ont 
obligé  de  me  restreindre  pour  chaque  groupe.  La  présence  de 
races  distinctes  non  encore  fondues  dans  un  type  homogène 
amène  un  résultat  semblable  pour  les  moyennes  des  crânes  que 
j'ai  recueillis  dans  les  diverses  grottes  de  Mindanao.  Enfin,  il  faut 
faire  la  part  des  faits  d'atavisme,  très  fréquents,  qui  reproduisent 
le  type  malais  pur  ou  la  variété  indienne  bisaya.  Malgré  toutes 
ces  causes  de  confusion ,  je  crois  devoir  diviser  les  diverses  tribus 
que  j'ai  observées  en  huit  variétés. 

Tous  les  Indonésiens  de  l'est  de  Mindanao  résultent  de  la  foaioa 
des  trois  éléments,  qui  sont,  par  ordre  d'importance  :  le  polyné- 
sien, le  malais-bisaya,  le  négrito. 

La  part  du  bisaya  est  considérable  et  se  traduit  par  Taugmen*- 
tation  du  diamètre  transverse  du  crâne;  celle  du  n^rito  est  plus 
restreinte;  ses  caractères  les  plus  accusés  se  montrent  dans  les 
boucles  de  la  chevelure,  l'élévation  et  b  saillie  du  front,  la  cou^ 
leur  sombre  de  la  peau.  Les  métis  de  Négrîtos  sont  d'&illeurs  nom- 
breux. Quant  aux  Négritos  purs,  j'ai  dit  (S  B,  Maminuas)  qu'on 
les  rencontre,  à  l'état  de  tribus  très  réduites,  autour  du  lac  de 
Maînit,  et  que  j'ai  vu  qndques  rares  fcnmies  de  cette  race  esclaves 
dans  l'intérieur  de  Mindanao. 

Les  caractères  anatomiques  communs  à  toutes  les  tribus  indo- 
nésiennes consistent  dans  l'élévation  de  la  taille,  le  développement 
musculaire,  la  saillie  de  la  région  occipitale,  qui  contraste  nette- 
ment avec  l'aplatissement  propre  aux  Malais  en  général,  et  surtout 
à  ceux  des  Philippines. 

A  l'exception  des  Bilans,  tous  les  indigènes  non  négritos  de 
l'intérieur  sont  vigoureusement  constitués  et  présentent  à  un 
haut  degré  les  attributs  de  la  santé.  Les  vieillards,  autant  que  j  ai 
pu  en  juger  par  quelques  exemples,  atteignent  sans  infirmités  un 
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âge  1res  avancé;  mais  ces  sujets  sont  rares,  car,  dans  toutes  les 
razzias,  le  vainqueur  imniole  constamment  les  sujets  âgés,  comme 
étant  inutiles* 

Toutes  les  tribus  indonésiennes  pratiquent  le  limage  des  dents- 
et  d'après  les  types  les  plus  variés;  je  n'ai  pas  vu  qu'un  type  dé^ 
terminé  fût  spécialement  adopté  par  telle  ou  telle  tribu.  Généra- 
lement l'usure  de  la  dent  est  profonde,  et  généralement  aussi , 
le  volume  des  dents  étant  considérable ,  les  dents  usées  en  pointe 
reproduisent  avec  exagéni:tion  le  modèle  de  nos  trocarts  les  plus 
aigus,  ainsi  qu'on  en  voit  un  exemple  sur  le  Bagobo  n"*  V  (pi.  XXX). 

La  carie  des  molaires  est  fréquente,  plus  encore  peut-être  que 
chez  les  Bicols;  la  pratique  de  chiquer  le  buyo  et  le  tabac  est  tout 
aussi  répandue;  quand  ils  ne  mastiquent  pas  une  de  ces  chiques, 
honmies  et  femmes  la  gardent  toujours  en  réserve,  Gxée  entre  la 
lèvre  et  les  incisives  supérieures. 

Presque  toutes  les  tribus  pratiquent  dans  le  lobule  de  l'oreille 
un  orifice  d'abord  étroit,  mais  qui,  progressivement  agrandi  par 
l'introduction  de  rondelles  en  os  de  dugong  de  plus  en  pks  volu- 
mineuses, acquiert  2  et  3  centimètres  de  diamètre. 

Le  tatouage  est  surtout  répandu  parmi  les  tribus  qui  entourent 
le  golfe  de  Davao  ;  il  est  pratiqué  sur  les  enfants  de  5  à  6  ans  par 
la  mère,  en  vue  de  leur  imposer  une  marque  indélébile  et  de 
pouvoir  les  reconnaître  quand  ils  sont  enlevés  par  ruse  ou  par 
violence,  cas  excessivement  fréquents.  L'instrument  employé  est 
non  une  pointe  conique,  mais  le  sommet  de  la  lame  d'un  cou» 
leau;  les  petites  incisions  pratiquées  ainsi  sont  toujours  reconnais- 
sables.  La  couleur  est  obtenue  en  exposant  la  peau  à  la  fumée 
de  diverses  résines;  c^est  du  moins  ce  qu'affirment  les  Infieles, 
qui  n'ont  jamais  voulu  me  rendre  témoin  de  celte  opération. 

Les  armes  de  tous  les  Indonésiens  sont  l'arc,  la  lance,  le  Mo 
ou  sabre  court  et,  en  outre,  pour  les  Mandayas,  le  poignard.  Les 
lames  et  les  pointes  sont  de  fer  et  fabriquées  par  les  indigènes. 
Cependant  quelques  groupes  voisins  du  mont  Hoagusan  se  servent 
de  flèches  à  pointe  de  bambou;  ces  traits  peuvent  causer  des 
blessures  mortelles  à  la  distance  de  cinquante  à  soixante  pas, 
ainsi  que  j'en  ai  vu  uq  exemple. 
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P.  —  Samal»<'). 


Us  liabileni  l'ile  Samal^-),  située  dans  le  golfe  de  Davao;  ils 
sont  divisés  cd  plasieurs  tribus,  qui  vivent  dans  un  état  de  paix 
relative;  beaucoup  moins  sanguinaires  et  féroces,  plus  industrieux 
cl  meilleurs  agriculteurs  que  les  autres  sauvages  de  Mindanao,  ils 
accueillirent  bien  les  Espagnols  et  se  sont  toujours  montrés  leurs 
alliés  fidèles.  Je  n'ai  pu  acquérir  de  détails  précis  sur  leur  reli- 
gion; uiais  il  est  certain  quils  admettent  Teiistence  d'esprits  qui 
président  aux  divers  actes  de  la  vie  et  auxquels  ils  oilrent  des  sa* 
orifices. 

Ils  déposent  leurs  morts  dans  des  cercueils  en  forme  de  pirogue,  ' 
sous  les  abris  naturels  formés  par  les  roches  des  ilols  Jlfa/ipa/io^'), 
où  j'ai  pris  les  squelettes  n"*'  VU,  VIII  et  les  crânes  n***  112,  ii3 
(tabl.  II). 

Voici  les  dimensions  des  os  et  des  membres  des  squelettes  VU 
etVUI: 


vu 

VIII  .     g 

DBOIT. 

OiUCU. 

Dnoir. 

OAOCU. 

milliinèlres. 

millîmèlrcs. 

inillimarM. 

uillimèlTM. 

Htiménis 

376- 

334 

331 

377 

345 

34  1 

Cubitus 

378 
360 

>79 
360 

Radias 

330* 

Fcmur 

4io 
33o 

4ll 

333 

474 

4i5 

474 
4io 

Tibia 

INDICES. 

Humeras  = 

=  100, 

Radius     =  8o.o3 

73.76. 

Fémur      = 

=  100, 

Tibia        =  80.48 

87.55. 

Fémur      = 

=  100, 

Humérus  =  67.3 1 

76.80. 

Les  Samals  ont  les  épaules  larges  et  une  taille  relativement 

f»)  PI.  XIV. 

^^)  Une  île  du  même  nom  est  comprise  dans  Tarcbipel  de  Soulou;  ses  babi- 
tants  sont  Moros, 

W  Pour  la  description  de  cette  sépulture,  voir  Voyage  oAx  Philippines,  ch.  v 
(Tour  du  monde,  i884,  3*  sem.). 
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élevée  (le  numéro  i3o  atteint  1680"°'  et  il  en  est  de  plus  grands). 
Le  mollet  est  dur  et  saillant;  les  mains  et  les  pieds,  robustes  sans 
être  volumineux ,  n'ont  rien  de  la  gracilité  de  la  race  malaise. 

Le  crâne,  bracbycéphale,  est  loin  d'être  aussi  aplati  que  chez 
les  Bisayas.  Le  prognathisme  alvéolaire  est  considérable,  le  nez 
court,  rdevé,  à  lobule  écrasé.  Les  pommettes,  très  saillantes,  sur* 
tout  latéralement,  donnent  au  visage  un  aspect  caractéristique, 
presque  félin ,  augmenté  par  la  présence  de  poils  raides  et  assez 
abondants  sur  la  lèvre  supérieure  et  le  menton.  La  chevelure, 
longue  (col.  27),  n'est  pas  entièrement  touffue;  elle  grisonne  ainsi 
que  le  la  barbe.  La  coloration  de  la  peau  varie  (3 7*38,  27). 

Il  y  a  parmi  eux  beaucoup  de  métis  de  Négritos,  qu'ils  désignent 
sous  le  nom  de  métis  à'Atas,  Ces  métis,  quoique  laissant  leur 
chevelure  croître  indéfiniment,  suivant  l'usage  des  Samals,  l'ont 
beaucoup  moins  longue  que  ces  derniers;  elle  est  fort  raide  et 
très  frisée;  la  couleur  de  la  peau  de  ces  métis  est  beaucoup  plus 
sombre  et  leur  nez  beaucoup  moins  écrasé;  les  pommettes  sont 
moins  saillantes.  La  vigueur  n'est  pas  atténuée. 

Q,  R.  "  Bagobos  et  Guiangas^^^ 

Disséminés  sur  les  versants  méridional  et  oriental  du  volcan 
Apo,  ces  tribus,  malgré  la  diiférence  de  leur  nom,  présentent  le 
même  type.  Parnii  les  tribus  de  Bagobos,  il  en  est  de  puissantes, 
tandis  que  tous  les  groupes  guiangas  sont  peu  importants. 

Les  mœurs  et  la  religion  de  ces  tribus,  qui  paraissent  ne  pas  dif- 
férer de  celles  des  autres  Indonésiens  de  Mindanao,  sont  empreintes 
d'un  caractère  de  violence  et  de  férocité  très  prononcé  ^'^K  Les  Bago- 
bos sont  assez  industrieux,  moins  pourtant  que  les  Samals,  et 
moins  bons  agriculteurs. 

Leur  taille  est  élevée  (le  Guianga  n®  làg  atteint  17 lô"");  ils 
sont  fort  robustes  et  font  rudement  sentir  leur  supériorité  aux 
tribus  moins  bien  douées  qui  lés  entourent.  Malgré  leurs  mœurs 
féroces,  leur  physionomie  est  souvent  elTémînée,  et  beaucoup  de 
jeunes  gens  pourraient  être  pris  pour  des  OUes,  lesquelles  parta- 
gent d'ailleurs  la  vigueur  du  sexe  mâle.  Le  nez  est  droit,  le  pro- 
gnathisme  très   variable.  Le  repli  falciforme   est   généralement 

(»)  Pi.  XV  cl  XXX. 

f«  BuU,  Soc.  (j€og\,  juin  1881. 
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plus  prononcé  que  chez  les  Moros;  Taxe  transverse  de  Toeil  est 
droit  et  ne  présente  pas  la  légère  obliquité  en  bas  et  en  dedans 
de  ces  derniers. 

La  couleur  de  la  peau  est  claire  (n"*  21^  23^  Sq,  Ho). 

Voici  les  dimensions  des  os  des  membres  d'un  squelette  Bagobo 
(pour  le  crâne,  voir  tabl.  II,  n**  V). 

Humérus 33i 

Cubitus 367 

Radias a5o 

Fémar « i3o 

Tibia 356 

INDICES. 

Humérus  es  100,  Radius  =77.88. 
Fémur  s  100,  Tibia  =83.79. 
Fémur     =100,     Uaméros  =  74.65. 

S.  —  AtasW. 

Ce  nom,  qui  désigne  aux  Philippines  des  populations  de  races 
si  diverses,  est  donné,  daus  le  sud  de  Mindanao,  aux  N^ritos  qui 
existent  (ou  existaient  il  y  a  peu  de  temps  encore)  dans  Tintérieur, 
au  N.  0.  du  golfe  de  Davao,  et  à  quelques  tribus  de  race  indoné- 
sienne qui  habitent  le  versant  du  volcan  Apo,  dans  la  même  di- 
reclion. 

Les^Atas  indonésiens  présentent  un  type  supérieur,  les  che& 
surtout;  ceux-ci  ont  le  nez  aquilin,  la  barbe  abondante,  la  taille 
élevée.  Le  numéro  XXXII  (pi.  XVI]  est  un  bon  exemple  de  ces 
Alas.  La  couleur  de  la  peau  est  variable  (n***  21,  22  et  37). 

Ces  tribus  Atas  jouissent  d'une  réputation  de  bravoure  méritée, 
ce  sont  les  seules  qui  ne  craignent  pas  de  se  mesurer  avec  les 
Moros,  bien  qu  elles  ne  possèdent  pas  plus  que  les  autres  d'armes 
à  feu,  et  souvent  le  succès  a  couronné  leur  valeur. 

T.  —  Tagacaolos  ^*K 

Ces  tribus,  qui  redoutent  extrêmement  toutes  celles  qui  les  en- 
tourent (sauf  les  BilânM  (^)  ) ,  vivent  sur  les  sommets  de  la  chaîne  qui 
s*étend  parallèlement  à  la  côte  ouest  du  golfe  de  Davao  entre  Cauit 

<»)  PI.  XVI  el  XVII. 
W  PL  XVIIJ. 
f'>  Voir  S  Y. 
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el  Malalac,  et  daus  la  région  montagneuse  du  côté  opposé  du  golfe, 
aux  environs  de  la  baie  de  Pujada.  Us  se  tiennent  sur  les  hau- 
teurs les  plus  inaccessibles,  afin  de  se  mettre  à  Tabri  des  entre- 
prises de  leurs  voisins,  bien  que  la  situation  de  leurs  demeures 
les  oblige  à  de  fatigantes  courses  quotidiennes  pour  se  procurer  de 
Feau. 

Les  Tagacaolos  sont  sveltes,  élancés,  presque  grêles.  La  courbe 
antérO'postérieure  du  crâne  est  régulièrement  courbe  ou  légè- 
rement aplatie  dans  sa  partie  postérieure  et  ne  présente  pas  le 
ressaut  occipital  que  j'ai  observé  chez  leurs  voisins  les  Bilans.  Le 
prognathisme  est  médiocre.  Le  visage  long,  à  pommettes  sail- 
lantes, présente  un  losange  allongé;  les  yeux  sont  souvent  obliques 
en  bas  et  en  dedans;  le  nez  est  droit,  assez  saillant,  et  le  lobule  re- 
courbé en  bas  et  en  arrière  donne  à  leur  physionomie  une  expres- 
sion qui  ne  manque  pas  de  grâce. 

La  barbe  est  assez  fournie  et  pousse  d'assez  bonn? heure,  vers 
3o  ans. 

La  couleur  de  la  peau  est  généralement  claire  (n"  21,  46,  Ay)- 

U.  —  Tagabawas  ^^K 

Dispersés  sur  plusieurs  points  des  côtes  du  golfe,  noiamment  au 
nord,  près  du  Rio  Hijo,  ces  Indonésiens  sont  le  résultat  d'un  mé- 
lange de  Bagobos,  de  Manobos  et  de  Tjigacaolos,  dont  ils  repro- 
duisent les  divers  traits,  juxtaposés  ou  confondus.  La  coloration  de 
la  peau  est  souvent  foncée  (quelquefois  87,  22). 

Ils  sont  misérables  et  peu  nombreux. 

V.  —  Manobos  <*>. 

Ce  sont  les  plus  nombreux,  les  plus  puissants  et  les  plus  féroces 
indigènes  de  la  région. 

Leur  domaine  est  très  étendu;  au  nord,  ils  occupent-la  péninsule 
de  Surigao ,  où  ils  sont  en  contact  avec  les  Mamànuas  et  les  Bisayas. 
Ils  dominent  dans  tout  le  bassin  de  Rio  Agusan  jusqu'à  la  hauteur 
du  mont  Hoagusan,  où  ils  confinent,  au  sud  et  à  Test,  au  domaine 
des  Mandayas.  On  les  trouve  encore  près  de  la  mer  sur  la  côte 
occidentale  du  golfe  de  Davao,  au  nord  de  la  baie  de  Malalac. 

t»  Pi.  XVIII. 

«  PI.  xix,xxvm. 


Digitized  by 


Google 


_  349  — 

Les  Manobos  présentent  deux  types  bien  distincls  :  le  premier, 
dont  j'ai  trouvé  l'expression  la  plus  pure  chez  un  chef,  est  carac- 
térisé par  une  taille  élevée(  le  numéro  162  aUeint  1705°*™),  par  une 
conformation  presque  athlétique;  le  front  est  haut  et  découvert,  le 
nez  aquilîn,  l^èrement  recourbé,  la  chevelure  quelque  peu  frisée, 
la  barbe  abondante  et  la  coloration  de  la  peau  très  claire.  Ce  sujet 
offrait  une  ressemblance  frappante  avec  le  type  polynésien.  Le  se- 
cond type  a  la  peau  très  brune  et  une  taille  beaucoup  moins  élevée 
que  le  précédent;  le  nez  est  droit  et  plus  court;  les  narines  sont  à 
la  fois  très  minces  et  développées  en  largeur,  la  courbe  aniéro- 
postérieure  du  crâne  est  plus  développée  dans  sa  partie  occipi* 
laie. 

Ces  deux  types  extrêmes,  qui  ne  sont  pas  rares,  se  combinent, 
chez  la  plupart  des  sujets,  pour  former  un  type  moyen  qui  pré-* 
sente  des  caractères  de  supériorité  bien  plus  marqués  dans  la  ré- 
gion du  golfe  de  Davao  que  dans  celle  de  TAgusan,  du  moins  pour 
les  sujets  que  j'ai  observés. 

Dans  ce  type  moyen,  la  courbe  antéro-postérieure  du  crâne  s'in- 
fléchit en  arrière  dans  la  région  frontale  ;  les  bosses  pariétales  sont 
saillantes,  sans  nul  aplatissement  de  l'occipital,  qui  forme  parfois 
un  légçr  ressaut.  Le  crâne  est  souvent  très  développé  en  hauteur. 
Les  yeux  sont  sans  obliquité  ni  repli  falciforme.  Les  areadcs 
sourcilières  sont  saillantes;  il  en  est  de  même  du  point  sus-nasal 
et  du  nez,  droit,  bien  détaché,  h  lobule  fin,  recourbé  en  bas  et  en 
arrière.  Le  développement  des  arcades  sygomatiques  et  la  inclue- 
tion  du  diamètre  frontal  minimum  donnent  à  la  face  un  aspect 
losangique.  Quant^u  prognathisme,  il  varie  dans  des  proportions 
énormes.  La  coloration  de  la  peau  est  quelquefois  très  claire, 
mais  le  plus  souvent  relativement  sombre  (n*'"  22,  29,  Sy). 

C'est  aux  Manobos  qu'il  convient  de  rapporter-  la  plus  grande 
partie  des  crânes  (n*"  ii5  à  i55)  qui  proviennent  des  grottes  sui- 
vantes : 

îlot  de  Maghulacao ,  jiTcs  Tîle  de  Dinagat,  N.  E.  de  Surigao; 

Grotte  de  Tinagho  (ou  du  Secret),  dans  urfîlot  près  Taganaan, 
(côte  est  de  la  péninsule  de  Surigao);  cette  grotte  est  très  vasie; 
elle  est  située  sur  le  bord  de  la  mer,  et  présente  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celle  du  Levant; 

Les  de.ux  grottes  de  Kabatuan,  sur  le  lac  de  Maïnit;  ces  deux 
grottes,  voisines  Tune  de  l'autre,  sont  situées  dans  une  falaise  sur  la 
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bei^e  est  du  lac^  à  une  vingtaine  de  mètres  au-dessus  du  niveau 
moyen  des  eaux. 

Dans  la  grotte  de  Tinagho,  les  squelettes  étaient  couchés  pêle- 
mêle  dans  des  cercueils  en  forme  de  pirogue,  analogues  à  ceux 
de  rSlot  Malipano  ;  ces  cerceuils  tombaient  en  poussière  ;  dans  toutes 
les  grottes,  les  ossements  confondus,  brisés  par  les  éboulements, 
étaient  tous  anciens.  Il  n'y  a  pas  en  effet  dans'  le  voisinage  tout  à 
fait  immédiat  de  ces  abris  de  tribus  Manohas  indépendantes  ^  qui 
pourraient  seules  y  déposer  leurs  morts,  la  sépulture  dans  un  sol 
préalablement  consacré  étant  et  ayant  constamment  été  une  des 
pratiques  fondamentales  du  catholicisme  dans  ces  r^ons.  Les 
Manobos  convertis,  agglomérés  en  pueblos  et  soumts  à  FEspagne 
(désignés  à  tort  sous  le  nom 'de  Bisayas) ,  disent  que  le  dépôt  des 
cadavres  dans  les  grottes  remonte  à  Tépoque  où,  par  crainte  des 
invasions  des  Moros  du  sud,  leurs  pères  s'étaient  réfugiés  dans  les 
montagnes.  Ces  Manobos  convertis  ne  se  rendent  pas  compte  que 
c'est  le  christianisme  qui  a  modifié  leur  rite  sépulcral  et  les  a  fait 
sortir  de  leurs  retraites;  mais  leur  explication,  bien  qu erronée, 
corrobore  ce  qu'indique  Taspecl  des  crânes,  à  savoir  qu'ils  sont 
antérieurs  à  l'établissement  du  catholicisme  dans  les  enviix>ns  de 
Surigao,  c'est-à-dire  aux  premières  années  du  xv!!""  siècle.  ^ 

A. cette  époque,  le  type  manobo  présentait  un  mélange  beau- 
coup moins  intime  des  éléments  qui  le  constituent,  éléments  qui 
(on  peut  le  voir  en  consultant  les  tableaux  I  et  II)  sont  bien  loin 
d'être  complètement  fondus. 

Parmi  les  trente-sept  crânes  provenant  des  grottes  ci-dessus 
indiquées,  la  fréquence  d'un  type  très  voisii^du  polynésien  est 
frappante (').  Par  les  caractères  de  la  face,  par  ceux  de  la  courbe 
antéro-postérieure  du  crâne,  par  la  saillie  du  crochet  iniaque, 
par  le  méplat  àes  régions  antérieure  et  supérieure  des  parié- 
taux, ces  pièces  se  rapprochent  notamment  d'un  lot  de  Nuka-Hiva 
récemment  apporté  au  laboratoire  d'anthropologie  du  Muséum 
par  M.  le  docteur  Clavél.  Les  crânes  manobos  difièrenl  surtout  des 
crânes  de  Nuka-Hiva  par  l'élévation  du  diamètre  transverse  du 
crâne  et  reHacement  des  os  propres  du  nez. 

Les  crânes  qui  présentent  à  un  degré  plus  ou  moins  élevé  les  ca- 
ractères des  types  négrito  ^^)  et  bisaya  sont  en  proportion  assez  con- 

f»).Voirn«  117.  pL  XXVII. 
W  Voirn-iiô,  pi.  XXVn. 
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sîdérable;  ceux  du  pranier  de  ces  types  sont  tous  les  métis  déjà 
profondémenl  modifiés.  Ceui^qui  appartiennent  an  type  bisaya^') 
sont  surtout  remarquables  par  Faplatissement  de  la  région  occipi- 
tale. 

Les  habitants  des  pueblos  de  la  péninsule  de  Surigao,  tous  catho- 
liques ou  rêdacidos^^^  (expressions  qui  ont  une  valeur  identique] ,  se 
qualifient  depuis  longtemps  de  Bisayas;  mais  il  suflit  de  Texamen  le 
l^us  superficiel  pour  se  convaincre  que  la  plus  grande  partie  d'entre 
eux  appartiennent  au  type  manobo.  Les  métis  manobo-bisayas 
sont  naturellement  nombreux  dans  ces  populations,  qui  ont  perdu 
tout  souvenir  de  la  diversité  des  éléments  qui  les.  constituent;  les 
métis  se  distinguent  des  Bisayas  par  leur  taille  plus  élevée  et  plus 
élancée,  coïncidant  avec  une  carnation  jaune  clair,  par  leur  nez  à 
lobule  crochu,  et  surtout  par  rapiatissement  moindre  de  la  région 
occipitale;  ce  dernier  caractère  est  celui  qui  persiste  avec  le  plus 
de  netteté  et  indique  le  plus  sûrement  le  mélange  du  sang  manobo. 

£n  renonçant  à  leur  vie.de  surprises  et  de  combats,  les  Mano- 
bos  conijuistados  ont  perdu  leurs  qualités  éoei^iques  et  sont  devenus 
aussi  peu  redoutables  que  les  Bisayas,  sans  s'élever  au  même  degré 
de  civilisation  que  ces  derniers;  oppresseurs  des  débiles  Mamdnuas, 
ils  étaient  à  leur  tour  razzies  sans  merci  par  les  Moros  de  Davao 
avant  que  TEspagne  se  fût  solidement  établie  dans  ce  golfe. 

X.  —  Mandayas  ^^K 

Les  Mandayas  sont,  après  les  Manobos,  les  plus  nombreux  des 
indigènes  de  la  partie  orientale  de  Mindanao.  Ils  sont  regardés  par 
tous  les  autres  Infieles  comme  formant  la  race  la  plus  antique  et 
la  plus  illustre  ;  leurs  mœurs  sont  celles  des  Manobos.  Ils  occupent, 
divisés  en  groupes  généralement  peu  importants,  le  bassin  du  Rio 
Sahug,  celui  du  haut  Agusan  jusqu'au  niveau  du  mont  Hoagusan, 
et  y  à  partir  de  ce  point,  toute  la  contrée  montagneuse  qui  s'étend 
parallèlement  à  la  côte  du  Pacifique,  jusqu'aux  environs  des  golfes 
de  Mayo  et  de  Pujada,  où  ils  confinent  aux  Tagacaolos. 

0)  Voir  n'i  18.  pL  XXVI. 

(')  Redncido,  conquistado ,  christiano^  nnevo ,  tous  ces  termes  soat  employés 
indilTéremment  par  les  Espagnols  cl  par  les  indiens  pour  designer  les  lafelcs 
convertis  au  catholicisme  et  soumis  h  TEspas^e;  cea  deux  qualités  sont  înséi)a- 
râbles. 

C^)  PI.  XX.  XXI.  XXIX. 
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Les  Mandayas  se  distinguent  des  variétés  indonésiennes  précé- 
dentes par  trois  caractères  : 

1^  Direction  rectiligne  de  la  partie  moyenne  de  la  courbe  crâ- 
nienne antéro-postérieure  ; 

2*  Développement  en  largeur  de  Touverture  palpébrale,  sa  fonne 
amygdaloîde;  cils  très  sombres  et  très  longs  donnant  à  la  physio- 
nomie une  expression  tonte  spéciale.  Ces  caractères  font  paraître 
la  face  plus  large  que  dans  les  autres  variétés,  bien  que  ses  propor- 
tions ne  varient  pas  ; 

3**  Coloration  spéciale  de  la  peau  «  qui  tourne  au  gris  cendré  et 
non  au  jaune. 

Ce  dernier  caractère  est  peut-être  en  rapport  avec  un  mélange  de 
sang  négrito,  plus  abondant  chez  les  premiers  envahisseurs  indo« 
nésiens,  fait  que  semblent  corroborer  les  traditions  infieles.  11  en  est 
de  même  de  la  coupe  transversale  du  cheveu,  dont  Tellipse  se 
rapproche  souvent  de  celle  du  cheveu  négrito  (pi.  XXXI,  n*"  i53}. 

Le  nez  est  droit,  saillant;  les  narines  ne  sont  pas  aplaties,  bien 
qu  elles  le  paraissent  être  au  premier  abord,  le  bord  inférieur  de  la 
narine  n'étant  pas  horizontal  mais  oblique  en  bas  et  en  «rrière. 

Les  sourcils  sont  rares,  la  barbe  est  médiocrement  abondante 
et  presque  toujours  rasée. 

Les  cheveux  sont  abondants  et  blanchissent  souvent  à  un  âge 
qui  ne  parait  pas  très  avancé. 

On  obser\'e  parfois  Faplatisscment  occipital  des  Malais  et  aussi, 
plus  rarement,  la  disposition  de  la  face  caractéristique  des  Bilans. 

En  général ,  le  prognathisme  est  médiocre. 

Il  est  remarquable  que  certains  détails  de  Tornementation  exté- 
rieure des  cases  des  Mandayas,  dont  la  construction  est  si  spé- 
ciale ^^^  reproduisent  exactement  Tornemcntation  usitée  chez  les 
Dayaks  du  centre  de  Bornéo  ^^^ 

Y.  —  Bilans  t'). 

Ces  Infieles,  aussi  misérables  que  les  Mamànuas,  paraissent  être 
inférieurs  à  ceux-ci  au  point  de  vue  de  rintelligence.  Ils  vivent  en 

fO   Voyage  aux  Philippines,  ch.  vu. 

<')  Voir  ies  dessins  donnés  par  M.  Cari  liock,   The  Ueml-Ilunteis  of  Bameo, 
a*  éd.,  London,  1882. 
W   n.  XVI,  n**  1.16. 
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hombre  excessivement  restreint  à  Fouest  du  golfe  de  Dftvao,  sur 
les  sommets  les  plus  reculés,  les  moins  accessibles,  entre  Lubu 
et  Sarangani;  malgré  la  profondeur  de  leurs  retraites,  les  Bilans 
sont  une  proie  pour  toutes  les  tribus  qui  les  entourent,  et  leur 
débilité  leur  interdit  toute  représaille. 

Je  ne  sais  s'il  faut  attribuer  à  un  basard  isolé,  affaiblissant^  à  la 
suite  d'une  épidémie  ou  d'un  cataclysme  volcanique,unpetitnombrc 
de  tribus ,  et  ^es  réduisant  subitement  à  un  état  de  faiblesse  dont  les 
agressions  de  tribus  voisines  ne  leur  ont  jamais  permis  dé  se  rele- 
ver, la  formation  d'une  race  spéciale  dont  les  caractères  d'infério- 
rité se  seraient  sans  cesse  accrus^  conséquence  de  l'enlèvement  con- 
stant des  sujets  les  moins  médiocres  et  de  conditions  d'existence  de 
jour  en  jour  plus  difficiles. 

En  tout  cas,  les  Bilans  diffèrent  absolument  de  toutes  lés  tribus 
indonésiennes  précédenmient  énumérées,  sans  se  rapprocher  cepen- 
dant en  aucune  fa^ou  des  Négritos. 

Vu  le  petit  nombre  des  Bilans,  il  m'a  été  impossible  de  trouver 
des  cr&nes  de  leur  race ,  et  mes  mensurations  sur  le  vivant  n'ont 
pas  porté  sur  des  sujets  réunissant  bien  les  caractères  dominants  de 
ce  groupe.  Cependant  le  numéro  i46  (pi.  XVI),  enfant  de  13  ans 
environ,  en  donne  une  idée  approchée. 

La  coloration  de  la  peau  est  très  variable  (n**  3 7,  28,  21,  3g- 
4o);  celle  des  cheveux  se  lient  entre  27  et  34-35  ♦  et  celle  des 
yeux  entre  i-3. 

Le  Bilan  se  distingue  par  sa  petite  taille  et  ses  formes  trapues. 
Le  crâne  est  remarquable  par  l'allongement^  l'aplatissement  de  la 
courbe  antéro-postérieure,  laquelle,  au  niveau  de  la  partie  supé- 
rieure de  l'occipital,  est  fortement  renflée.  Le  front,  très  proémi- 
nent, fait  avec  la  face,  très  large  et  très  aplatie»  un  angle  dièdre; 
le  nez  est  effacé,  les  narines  sont  très  larges»  Le  prognathisme  est 
considérable;  le  maxillaire  inférieur,  très  proéminent,  se  prolonge 
en  avant  dans  la  même  direction  que  le  maxillaire  supérieur,  ce 
4:{ui  augmente  encore  la  dépression  de  la  région  moyenne  de  la 
face. 

Les  cheveux  sont  lisses,  très  raides  et  abondants;  la  barbe,  très 
peu  fournie,  né  pousse  que  vers  35  on  4o  ans. 
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A  Texception  des  Bilans  et  des  Mamànuas,  les  tribus  de  F  inté- 
rieur de  la  partie  orientale  de  Mindanao  appartiennent  donc  à  une 
race  unique,  à  variétés  assez  nettes,  où  il  est  impossible  de  mécon- 
naître les  traits  essentiels  de  celle  qui,  partie  probablement  de 
Bourou  (^),  s'est  étendue  sur  les  archipels  du  Pacifique. 

Mindanao  représente  une  des  étapes  vers  le  nord  de  cette  race, 
qui  se  répandît  avec  une  puissance  irrésistible  aussi  bien  dans  les 
Philippines  que  dans  le  reste  de  la  Malaisie  et  dans  la  Polynésie. 
Après  avoir  eu  une  fortune  presque  également  brillante,  les  di- 
vers rameaux  émanés  du  vigoureux  tronc  polynésien  paraissent 
voués  à  la  même  décadence.  Les  Indonésiens  de  Mindanao,  jus* 
qu'ici  éloignés  du  contact  des  Européens,  n'ont  pas  souffert  des 
épidémies  qui  dévorent  leurs  frères  du  Pacifique;  mais  il  est 
probable  que  Fheure  fatale  sonnera  bientôt  pour  eux;  sous  l'ac- 
tion combinée  des  Européens,  des  Malais  et  des  Chinois,  ils  ne 
survivront  guère  aux  Négritos  qu'ils  auront  anéantis. 

CHAPITRE  IV. 

PATHOLOGIE. 
I 

En  général,  les  Européens  qui  n  habitent  pas  des  points  excep- 
tionnellement malsains  et  qui  n'ont  pas  à  endurer  des  fatigues 
excessives  tolèrent  bien  le  clio^at  des  Philippines.  Il  n'est  pas  très 
rare  de  rencontrer  des  fonctionnaires  et  des  négociants  âgés  de 
60  ans  et  plus,  séjournant  dans  l'archipel  depuis  trente  ou  qua- 
rante ans  et  dont  la  constitution  ne  parait  nullement  altérée.     • 

Le  plus  souvent  pourtant,  après  huit  ou  dix  années  de  séjour  con- 
tinu, V anémie  apparaît;  celle-ci  fait  de  rapides  progrès,  et  il  devient 
urgent  pour  l'Européen  de  reconstituer  dans  un  climat  tempéré 
son  organisme  ébranlé. 

De  tous  les  individus  de  race  blanche,  l'Espagnol  est  celui  qui 
résiste  le  mieux  au  climat;  mais,  pour  lui  comme  pour  les  auti-es, 
ce  terme  moyen  de  huit  à  dix  années  est  très  abrégé  s'il  a  subi  i'at- 

^*i  De  Qualrefages,  Les  Polynésiens  et  leurs  migrations;  Pai'is,  1866;  —  et 
Hommes  et  Jossilcs  et  hommes  sauvages;  Pai'iâ,  i8S4«  cb.  viii,  Migrations  poly- 
Hcsiennes. 
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teinte  des  affections  ordinaires  du  pays  :  diarrhée,  dysenterie  et 
malaria. 

La  fièvre  paludéenne  est  de  toutes  les  maladies  la  plus  fréquente  ; 
ses  allures  varient  avec  les  régions;  presque  tous  les  points  habités 
par  les  Européens  y  sont  exposés,  mais  les  accès  pernicieux  sont 
médiocrement  fréquents  dans  la  plupart  des  villes  et  des  pueblos. 
En  général,  les  Européens  sont  beaucoup  moins  sensibles  au  palu- 
disme que  les  indigènes;  les  accès  sont  moins  violents  chez  les  pre- 
miers; la  convalescence  est  plus  rapide,  et  les  rechutes  sont  moins 
promptes,  pourvu  toutefois  que  la  constitution  des  sujets  n'ait  pas 
été  préalablement  délabrée  par  Tanémie.  Cette  immunité  relative 
est  due  surtout  à  Tusage  du  vin  et  à  une  alimentation  tonique  qui, 
dans  les  centres  d'une  certaine  importance,  ne  diffère  guère  de 
celle  qui  est  usitée  en  Europe;  elle  est  due  aussi  au  bon  aménage- 
ment des  Jiabitations,  qui  sont  bien  closes,  sans  humidité,  aux 
vêtements  et  aux  couvertures  de  laine,  qui  préservent  du  refroidis- 
sement de  la  nuit. 

La  diarrhée  vient  en  seconde  ligne  par  ordre  de  fréquence;  elle 
reconnaît  souvent  pour  cause  les  refroidissements,  source  d'un 
grand  nombre  d'affections  (parfois  légères,  il  est  vrai).  Dans 
toutes  les  maisons  européennes,  les  appartements  de  réception 
sont  disposés  de  telle  sorte  qu'ils  sont  constamment  balayés  par 
un  courant  d'air  qui  produit  sur  le  corps,  toujours  couvert  de 
transpiration,  une  impression  d'autant  plus  nuisible  qu'elle  est 
plus  agréable  et  qu'on  s'y  abandonne  plus  longtemps. 

La  diarrhée  produite  par  le  refroidissement  guérit  facilement. 
Il  en  est  autrement  de  celle  qui  succède  à  l'abus  des  boissons  alcoo- 
liques [gin  et  anisado  (^));  elle  ne  tarde  pas  alors  à  se  changer  en 
dysenterie,  affection  rarement  curable  aux  Philippines,  quand  elle 
survient  dans  ces  conditions,  et  qui  exige  alors  presque  toujours  le 
retour  en  Europe. 

La  dysenterie  s'établit  souvent  aussi  d'emblée,  et  quelquefois 
d'une  fa<jon  presque  foudroyante.  Après  quelques  heures  de  ma- 
laise et  de  douleurs  lombaires  vagues,  le  malade  perd  à  peu  près 
connaissance  ;  il  git  sans  force  avec  une  sensation  de  brisement  des 
plus  pénibles;  alors  se  succèdent  les  selles  presque  ininterrompues, 
qui  peuvent  se  continuer  pendant  plusieurs  jours;  ]a  maladie  se 

^')   Aniscttc  non  sucrée;  la  consonrimatinn  en  csl  tK^s  considérable. 
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termine  assez  soa vent  par  Ja  guérison  complète,  mais  le  trouble 
souffert  par  Téconomie  est  toujours  profond,  et  la  convalescence 
assez  longue. 

Dans  les  causes  productrices  de  la  diarrhée  et  de  la  dysenterie  « 
il  me  parait  impossible  de  ne  pas  faire  une  part  à  Texcitation  trans- 
mise par  la  moelle  au  système  nerveux  splanchnique.  Cette  exci- 
tation de  la  moelle,  difficile  à  démontrer  par  des  preuves  directes, 
me  parait  cependant  incontestable  ;  elle  est  sans  doute  développée 
par  Texagération  des  fonctions  de  la  peau  et  par  le  âegré  presque 
constamment  élevé  de  Téiectricité  atmosphérique. 

Cette  excitation  de  la  moelle  joue  aussi  un  rôle  important 
en  provoquant  des  accès  chet  les  sujets  qui,  depuis  quelque 
temps  sous  rinfluence  paludéenne,  acquièrent  une  extrême  sen- 
sibilité aux  refroidissements;  dans  Tétat  de  santé,  elle  peut,  chez 
quelques  sujets  irritables,  modiGer  le  caractère,  mais  non  au  d^ré 
constaté  en  Cochinchine  par  M.  le  D'  A.-T.  Mondière.  Les  excès 
cités  par  cet  observateur  distingué  ^^^  me  paraissent  uniquement 
dépendre  de  la  situation  réciproque  des  subordonnés  et  des  supé- 
rieurs, si  différente  de  celle  qui  est  établie  en  Europe.  Aux  colo- 
nies comme  ailleurs,  on  rencontre  des  Européens  justes,  indul- 
gents, compatissants,  à  côté  d'autres  qui  sont  sévères,  durs, 
prompts  à  s'irriter  et  à  sévir. 

Les  affections  catarrhales  sont  fréquentes,  mais  habituellement 
légères.  Le  rhumatisme  articulaire  aigu,  moins* fréquent,  est  plus 
grave;  il  dégénère  parfois  en  arthrite  chronique. 

La  syphilis,  que  Ton  ne  trouve  guère  d'ailleurs  que  dans  les 
ports  de  mer  et  les  grands  centres,  est  infiniment  plus  grave  pour 
les  Européens  que  pour  les  indigènes. 

Le  chancre  simple,  assez  fréquent,  devient  facilement  phagé- 
dénique. 

La  blennorragie,  très  fréquente,  récidive  avec  la  plus  grande 
facilité. 

L'immunité  relative  des  Européens  à  l'égard  du  climat  ne  con- 
cerne que  les  hommes;  les  femmes  européennes  sont  loin  de  pré- 
senter la  même  résistance.  L'anémie  survient  chez  elles  beau- 
coup plus  rapidement  et  ne  tarde  pas  à  être  aggravée  par  des 

t^)  Anthropologie  de  la  race  annamite  in  Mémoires  Soc.  anlhrop.  de  Paris, 
1873,  t.  I,  p.  a53. 
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leucïorrhées  et  par  des  menstruations  d'une  abondance  excessive. 
La  fécondité  n'est  pas  atteinte,  mais  les  accouchements  sont  sou- 
vent difficiles;  ils  sont  rendus  fort  longs  par  Tinertie  de  Tutérus, 
et  deviennent  souvent  mortels  par  les  hémorragies  incoercibles 
qui  les  suivent. 

Les  enfdbts  de  race  blanche  sont  plus  éprouvés  encore  par  le 
climat;  leur  peau  est  généralement  décolorée,  souvent  terreuse, 
leurs  chairs  sont  molles,  leurs  mouvements  et  leur  caractère  per- 
dent cette  vivacité  si  fréquente  en  Europe.  I^  tuberculose  abdo- 
minale et  la  fièvre  paludéenne  prélèvent  sur  eux  un  large  tribut. 

Le  tempérament  lymphatique  et  Tanémie  dominent  chez  tous 
les  indigènes  des  Philippines,  du  moins  chez  tous  ceux  de  race 
malaise  qui  occupent  les  régions  basses  et  les  cotes  et  qui  fonnent 
la  grande  majoritér  des  populations  de  Tarchipel. 

A  ce  fait  prépondérant  est  subordonnée  toute  la  pathologie  de 
de  la  race;  il  donne  la  raison  de  Tamoindrissement  de  la  taille  et 
de  rinfériorité  des  indigènes  à  Tégard  des  colons  européens  et  chi- 
nois. Tous  les  chirurgiens  attachés  aux  divers  corps  de  Farmée  in- 
digène constatent  ce  lymphattsme  et  cette  anémie,  contre  lesquels 
ils  emploient  avec  succès  les  ferrugineux. 

Les  1,200  conscrits  qui  recrutent  annuellement  Tannée  indi- 
gène des  Philippines  nécessitent  Tappel  de  trois  ou  quatre  fois  au- 
tant de  jeunes  gens  jugés  aptes  au  service  après  un  premier  exa- 
men subi  dans  leurs  pueblos.  Presque  tous  les  individus  récusés 
le  sont  pour  cause  de  lymphatisnie  ou  de  Tun  des  défauts  consti- 
tutionnels liés  à  ce  tempérament. 

Celte  infériorité  ethnique  ne  parait  pas  dirBc^^m^n^  produite  par 
le  climat,  car  les  Chinois  et  les  métis  de  Chinois  nés  aux  Philip- 
pines, et  vivant  dans  d'autres  conditions  que  les  Indiens,  sont  loin 
de  présenter  la  même  apparence.  Cette  infériorité  parait  entière- 
ment dépendre  de  la  nature  de  Talvuentation. 

Dans  presque  tous  les  pays  froids  ou  tempérés,  les  besoins  ali- 
mentaires et  domestiques  d'une  part,  de  l'autre  la  division  du  sol 
entièrement  occupé,  obligent  la  masse  de  la  population  à  un  tra- 
vail énergique  et  quotidien;  depuis  un  demi-siècle  le  développe- 
ment progressif  de  l'instruction  éveille  en  outre  des  besoins  nou- 
veaux dont  la  satisfaction,  sans  servir  exclusivement  à  l'augmen- 
tation du  bien-être  matériel,  a  toujours  cependant  pour  résultat  une 
amélioration  notable  do  ralimcntation. 
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Il  en  68l  dutretnent  aux  Philippines  prises  dsins  leuir  ensemble^ 
comme  dans  la  plus  grande  partie  du  grand  archipel  d'Asie. 
L'étendue  du  sol  cultivable,  d'une  merveilleuse  fertilité,  dépasse 
de  beaucoup  celle  qui  peut  être  utilisée  parla  population.  Indolent 
et  peu  enclin  aux  efforts  soutenus,  n'ayant  en  dehors  de  l'alimen- 
tation que  des  besoins  très  restreints,  l'Indien,  livré  à*  lui-même, 
limite  son  travail  à  la  culture  qui  assure  le  plus  facilement  sa  sub- 
sistance, sans  se  préoccuper  du  gain  que  lui  procureraient  des  cul- 
tures plus  pénibles  et  de  l'amélioration  qu'elles  lui  permettraient 
d'apporter  à  son  régime. 

Le  riz  et  la  camote  [Convolvulas  Baiaiai)  sont  les  plantes  qui^ 
répondent  le  mieux  à  son  besoin  d'oisiveté;  elles  forment  la  base 
de  son  alimentation,  le  riz  surtout^  car  la  patate  a  une  valeur  ali- 
mentaire par  trop  insuffisante»  Le  riz  en  possède  une  un  peu  plu» 
«élevée ,  mais  la  quantité  nécessaire  à  Talîmentation  représente  encore 
un  volume  considérable.  Il  serait  impossible,  même  à  un  Indien, 
d'absorber  cet  aliment  fade  en  aussi  grande  quantité  sans  condi- 
ments d'une  saveur  très  relevée.  Souvent  le  poisson  séché  ou  salé 
en  tient  lien,  mais  plus  souvent  encore  l'assaisonnement  du  repas 
est  uniquement  fourni  par  le  sel  ou  les  piments  rouges.  L'usage 
du  vin  est  inconnu;  celui  de  la  tuba  (liqueur  ajcoolique  tirée  par 
la  fermentation  de  la  sève  de  divers  palmiers)  est  exceptionneL 

Les  conséquences  immédiates  de  ce  régime  sont  les  mêmes  poor 
tous  les  Indiens:  tons  sans  exception,  hommes  et  femmes^  sont 
constamment  atteints  de  diarrhée;  leurs  selles  sont  toujours  lien- 
tériques,  et  très  diffluentes.  C'est  là  un  fait  d'une  importance  capi- 
tale et  bien  facile  à  constater,  vu  la  disposition  des  lieux  d'aisances, 
dépourvus  de  fosses,  dans  toutes  les  habitations  indigènes;  il  me  pa- 
rait impossible  de  ne  pas  y  attribuer  une  grande  valeur  au  point  de 
vue  delà  constitution  physique  et  morale  de  h.  race,  et  de  sa  faible 
résistance  aux  maladies  endémiques  et  aux  épidémies  de  choléra. 

II  ne  peut  être  question  pour  légitimer  ce  r^inie^  de  besoins 
organiques  spéciaux  cherchant  instinctivement  leur  satisfaction 
dans  une  nourriture  presque  exclusivement  végétale.  Quand  un 
Indien  est  soumis  à  l'alimentation  des  Européen»,  peu  de  jours 
suffisent  pour  que  son  estomac  s'habitue  à  ne  recevoir  qu'un  vo- 
lume moindre  d'aliments  f  et  il  ne  tarde  pas  à  préférer  son  nouveau 
régimo.  Ce  fait  est  journellement  constaté  sur  ceux  des  navires  de 
l'escadre  des  Philippines  qui  ont  un  équipage  mixte  d'Européens 
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el  d'iodigènes.  Ces  derniers  sont  autorisas  à  choisir  entre  la  ration 
(les  troupes  indigènes  et  celle  des  Européens;  ils  ne  tardent  pas  k 
préférer  la  dernière,  au  grand  bénéfice  de  leur  vigueur  et  de  leur 
santé.  "• 

Vu  les  conditions  énumérées  plus  haut,  on  conçoit  combien  les 
diverses  manifestations  de  la  scrofule  doivent  être  fréquentes,  il 
en  est  de  même  de  la  carie  dentaire  (enrayéecependant  par  les  prin- 
cipes astringents  du  huyo,  bétel],  des  adénites  cervicales  et  autres. 
Les  phlegmons  succèdent  facilement  aux  contusions  et  donnent 
lieu  à  des  décollements  étendus,  à  des  suppurations  intarissables. 
Le  grand  avantage,  le  seul  peut-étre  que  les  Indiens  onk  sur  les 
Européens,  tient  k  leur  peu  de  transpiration,  qui  les  préserve 
de  la  plupart  des  affections  catarrhales,  et  surtout  de  Yaniémie 
rapidement  progressive  qui  est  le  grand  écueil  du  séjour  prolongé 
des  Européens.  Il  est  probable  que  ces  derniers  arriveraient  k 
modifier  favorablement  Tabondance  de  leur  transpiration  si  Tusage 
leur  permettait  de  s'habituer  progressivement  k  ne  porter  que 
des  vêtements  aussi  légers  et  aussi  incomplets  que  ceux  des  indi- 
gènes.    . 

La  phtisie  pulmonaire  est  très  fréquente  et  marche  rapidement 
chez  les  Indiens.  La  fièvre  paludéenne  est  beaucoup  plus  fréquente 
chez  eux  que  chez  les  Européens,  et  récidive  avec  une  grande  faci- 
lité. 11  n'est  pas  rare  de  rencontrer  desîndividus  âgés,  des  deux  sexes, 
qui  ont  chaque  année,  depuis  leur  enfance,  des  accès  intermittents 
et  qui  vivent  dans  un  état  de  santé  relatif  avec  des  rates  énormes. 
Beaucoup  aussi  succombent  a  la  cachexie  paludéenne.  Il  est  remar- 
quable que,  dans  les  accès  paludéens,  les  indigènes,  avec  des  tem- 
pératures fréquentes  de  /lO  k  ^l  degrés,  n'aient  que  80  k  90  pulsa- 
tions. 

La  dysenterie,  les  afiections  rhumatismales,  ne  paraissent  pas 
suivre  chez  les  Indiens  une  marche  spéciale.  Les  affections  cuta- 
nées sont  assez  rares,  et  celles  qui  reconnaissent  une  inHucnce 
nettement  parasitaire  sont  exceptionnelles,  grâce  au  soin  que  les 
individus  des  deux  sexes  prennent  de  leur  chevelure  et  aux  bains 
quotidiens  el  bi-quotidiens  auxquels  ils  ne  ntanquent  jamais. 

On  a  vu  que  la  syphilis  était  peu  répandue  en  dehors  des  grands 
centres  et  des  ports  de  mer.  Elle  est  infiniment  moins  grave  pour 
les  indigènes  que  pour  les  Européens,  du  moins  quant  aux  acci- 
dents primitifs  et  secondaires;  mais  sa  marche  n'est  pas  modifiée, 

MTSS.  .SCIR!«T.  —  \i.  ai 
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car  on  constate  chez  les  indigènes  âgés  des  accidents  tertiaires  qui 
ne  diffèrent  pas  de  ceoi  qu'on  observe  en  Europe. 

La  diflTormité  la  plus  fréquente  parait  être  le  bec-de-lièvre. 
(Vbir,  plus  bas,  Albay.) 

Je  dois  noter  le  nombre  considérable  d'epithéliomas  des  lèvres 
et  de  la  face  que  j'ai  rencontrés  à  Butuan  (Mindanao) ,  sans  pouvoir 
le  rattacher  à  une  cause  spéciale. 

Bien  que  Timprévoyance  des  indigènes  s'oppose  certainement 
aux  pratiques  qui,  dans  d'autres  pays,  limitent  la  fécondité,  les 
familles  sont  généralement  peu  nombreuses.  Les  dépiacementa  de 
l'utérus  et  les  métrites  chroniques,  conséquences  de  pratiques  vio- 
lentes qui  sont  employées  par  les  matrones  du  pays  pour  peu  que 
l'accouchement  soit  laborieux,  et  aussi  du  peu  de  repos  que  pren- 
nent les  nouvelles  accouchées,  rendent  celles-ci  stériles  de  bonne 
heure.  En  outre,  la  mortalité  des  enfants  en  bas  âge  est  considé- 
rable; elle  parait  due  en  grande  partie  à  l'athrepsie,  aux  diarrhées 
colliquatives,  suites  d'une  alimentation  grossière  et  prématurée. 

Les  populations  sauvages,  insoumises,  retirées  dans  l'intérieur, 
présentent  une  constitution  très  différente,  qui  tient  beaucoup 
moins  à  leurs  aptitudes  de  race  qu'à  l'abondance  ou  aux  privations 
inhérentes  à  leur  puissance  ou  à  leur  faiblesse  comme  tribus. 

La  plupart  des  tribus  de  l'intérieur  de  Mindanao  sont  vigou- 
reuses, bien  constituées,  et  ne  sont  ni  anémiques  ni  lymphatiques 
comme  les  Indiens  soumis. 

Les  Négritos  de  Mindanao  (Mamânuas),'  quoique  vivant  fort 
misérablement,  ne  m'ont  pas  présenté  d'affections  spéciales.  Ceux 
de  la  Sierra  de  Marivelès  (Luçon),  petits  et  grêles,  ont  un  bon 
tempérament.  Dans  les  deux  tribus  du  mont  Samat  que  j'ai  visitées 
et  qui  comptaient  ensemble  environ  60  individus  des  deux  sexes, 
il  n'y  avait  ni  infirmes  ni  malades  (sauf  quelques  individus  at- 
teints de  psoriasis).  Mais,  chez  ces  naturels,  plus  encore  que  chez 
les  Indiens,  la  fécondité  est  restreinte  par  les  pratiques  qui  suivent 
l'accouchement.  (Voir  chap.  m.)  Les  Négritos  sont  en  outre  sou- 
vent décimés  par  des  épidémies  de  variole. 

Dans  les  montagnes  de  la  péninsule  de  Malacca,  au  contraire, 
les  tribus  sauvages  sans  agriculture,  afiEamées,  présentent  de 
nombreux  cas  de  rachitisme.  Deux  fois  j'ai  constaté  l'épilepsie, 
qui  doit  sans  doute  être  assez  fréquente;  j'ai  noté  aussi  le  stra- 
bisme. Chez  tous  les  enfants  et  chez  une  partie  des  adultes>  l'abdo- 
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men  est  excessivement  développé,  conséquence  d'une  alimentation 
grossière  et  insuffisante;  beaucoup  d'enfants  succombent  avant 
leur  deuxième  année.  Les  maladies  cutanées  sont  très  développées 
cheE  les  adultes  des  deux  sexes;  les  plus  fréquentes  sont  Techtyma, 
les  psoriasis  et  le  pityriasis. 

II 

Je  donnerai  maintenant  les  faits  que  j'ai  pu  recueillir  sur  Thy- 
giène  et  la  pathologie  de  chacun  des  points  que  j'ai  visités. 

1 .  Manille. — Au  premier  abord ,  la  vil  le  de  Manille  paraît  devoir 
être  excessivement  malsaine;  en  effet,  les  faubourgs  (qui  renfer- 
ment les  trois  quarts  de  la  population)  sont  sillonnés  d'arroyos  en- 
combrés d'ordures  et  de  détritus  de  toute  nature  immobilisés  dans 
la  vase  et  exposés  k  Tair  pendant  toute  la  durée  du  jusant.  Le  Pasig 
charrie  constamment  d'énormes  quantitésde  Quiapo^^^  flottants,  qui 
ne  peuvent  vivre  qu  en  .enlevant  à  l'eau  une  partie  de  son  oxygène. 
Cependant,  je  ne  crois  pas  que  le  choléra  se  soit  jamais  développé 
spontanément  à  Manille;  la  fièvre  paludéenne  n'y  est  habituelle- 
ment ni  très  grave  ni  très  fréquente,  et,  en  somme,  la  constitu- 
tion médicale  habituelle  y  est  en  contradiction  formelle  avec  Télat 
apparent  du  milieu.  II  est  possible  que  l'influence  délétère  de  la 
putréfaction  des  détritus  organiques  soit  en  partie  neutralisée  par 
l'ozone,  dont  le  pouvoir  d'oxydation  est  si  considérable. 

En  l'absence  de  statistiques  détaillées  et  raisonnées,  il  est  diili- 
cile  de  se  faire  une  idée  précise  de  la  salubrité  de  Manille  soit 
pour  les  indigènes,  soit  pour  les  Européens,  et  de  la  possibilité 
pour  ces  derniers  de  s'y  acclimater  définitivement,  c'est  à-dire  de  se 
perpétuer  par  des  générations  indéfiniment  fécondes,  sans  mélange 
de  sang  indigène. 

Les  Européens  qui  atteignent  un  âge  avancé  ne  sont  pas  plus 
rares  à  Manille  que  dans  les  autres  parties  des  Philippines.  Les 
mariages  des  blancs  sont  habituellement  très  féconds,  mais  il  est 
impossible  de  savoir  ce  que  serait  la  fécondité  des  créoles  purs  et 
de  leur  descendance;  car,  soit  qu'ils  quittent  les  Philippines,  soit 
qu'ils  y  demeurent,  ces  créoles  se  marient  avec  des  individus  de 
race  blanche  non  créoles,  et  quelquefois,  dans  le  second  cas,  avec 

<•>  Phtia  Jttratiotrs ,  Bl.  (Aroîdées). 

24. 
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des  individus  plus  ou  moins  métissés  de  saug  indien.  Les  fa- 
milles créoles  anciennes  exclusivement  constituées  par  des  sujets 
de  race  blandie  nés  dans  larchipel  doivent  donc  être  excessive* 
pient  rares,  et  H  est  impossible  au  voyageur  d'acquérir  des  don- 
nées certaines  à  cet  égard.  Quant  aux  croisements  d'Espagnols  et 
dlndiens,  ils  sont  essentiellement  cugénésiques  à  tous  les  degrés; 
les  métisses  de  Manille  ont  une  réputation  de  beauté  qui  n'est  pas 
exagérée;  la  vigueur,  la  santé,  la  fécondité  des  métis  des  .deux 
sexes  est  supérieure  à  celle  des  Espagnols  et  des  Indiens  purs.  Il 
n'en  est  pas  tout  à  fait  ainsi  des  métis,  beaucoup  moins  nombreux, 
des  races  indienne  et  saxonne;  ceux-ci  paraissent  inférieurs  aux 
premiers. 

A  défaut  de  documents  plus  étendus,  j'emprunte  aux  deux  ou- 
vrages de  don  Agustin  de  la  Cavada  ^^^  les  données  suivantes  : 

MORTALITÉ  DE  LA  POPULATION  DE  MANILLE  EN    1  88o. 


ÂGE. 

ESPA- 
GNOLS. 

MÉTIS 

BISPARO- 
IMDIIXS. 

IKi)IEXS. 

MÉTIS 

»JRO- 
IXOlSIfS. 

TOTAL. 

De  moins  de  i  an 

De  1  à  7  ans 

i4 

i3 

3 

■ 

1X2 

a 

i3 
2 

9 

862 

588 
48 

74 
902 

39 

i35 

67 

2 
21 

*7 

1,024 
670 

53 

96 

1,081 
56 

De  8  à  i5  ans 

De  i6  à  25  ans 

De  26  à  60  ans 

De  61  a  80  ans 

Totaux  

72 

25 

a.543 

Uo 

2.980 
201 

Chinois ,  tous  adultes . . . 

Total  général  . . . 

3.181 



L'auteur  cité  indique  que  ce  chiffre  constitue  une  proportion 
annuelle  de  3.45  p.  o/o,  qui  ne  concorde  pas  cependant  avec  le 
chiffre  de  la  population  du  district  municipal  (Manille  et  ses  fau- 
bourgs), qui  s'élève,  d'après  le  même  auteur,  à  74,3o6  habitants. 

Si  Ton  admettait  ce  nombre  d'habitants,  3, 181  décès  donneraient 
une  énorme  mortalité  de  4.27  p.  0/0.  La  proportion  considérable 

^'^  liutor'm  (jeogr,  gcolog.y  estadist.  de  FiUpinas,  Manila,  1876.  — Gnia  de  Fili- 
pinas  para  1881.  Manila  ,1881. 
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des  décès  de  o  à  i  an  (i,024  :  3,i8i  :  :  à  peu  près  3i2  :  1,000) 
n'expliquerait  qu*en  partie  Félévation  de  la  morlalité  générale.  Il 
^st  très  probable  que  cette  mortalité  s'atténuerait  considérablement 
si  Ton  connaissait  le  chiffre  réel  de  la  population  de  Manille,  lequel , 
vu  les  procédés  adoptés  pour  le  recensement,  ne  peut  être  déter- 
miné avec  certitude.  Le  chiffre  de  74,3o6  habitants  est  sans  doute 
beaucoup  trop  faible.  (Voir  Population  des  Philippines,  chap.  vi.) 

Les  nombres  relatifs  aux  divers  âges  et  aux  diverses  catégories 
des  habitants  de  Manille  faisant  défaut,  il  est  impossible  d'avoir 
aucune  idée  de  la  proportion  pour  laquelle  ces  âges  et  ces  catégories 
concourent  à  la  mortalité  génér.ile;  même  si  Ton  avait  ces  ren- 
seignements, ils  ne  seraient  utilisables  que  pour  les  Espagnols  et 
pour  les  Chinois;  car,  dans  le  recensement,  les  deux  catégories 
de  métis  ne  comprennent  que  le  petit  nombre  de  ceux  qui  sont 
issus  d'unions  légitimes  ou  qui  ont  été  reconnus  par  le  père,  tous 
les  autres  étant  administrativement  confondus  avec  les  Indiens. 

L'hôpital  civil  de  San-Juan-de-Dios  reçoit  des  malades  de 
toute  catégorie;  les  résultats  ne  sont  donnés  que  pour  les  années 
1870  et  1879,  et  ils  sont  tellement  sommaires  qu'il  est  difficile 
d'en  tirer  quelque  conclusion. 

MOUVEMEiNT  DE  L'HOPITAL  OE  SAN-JUAN-DE-DIOS  POUR  187O. 


INDIGÈNES. 


Nombre  des  malades  traités  dans 
Tannée 

Proportion    (   des  guérisons 

p.  «oo      I   de»  décè:* 


EURO- 
PÉENS. 


86.01 
i3.99 


99^ 


259 


72.53 
27M7 


»»9 
74.7A 
26.26 


Pour  Tannée    1879,  les  renseignements  se    bornent  aux  sui- 
vants :  * 

Maladdi  des  deux  sexes  au  3i  décembre  1878 3o3 

Malades  des  deux  sexes  entrés  en  1879 3,8 1 4 

Guérisons 3, 1 56 

Décès 654 

Mala  les  restant  au  3i  décembre  1879 307 
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soit  une  proportion  de  17.16  p.  0/0  pour  les  décès,  et  de 
82.83  pr.  0/0  pour  les  guérisons.  L*auieur  avertit  que  dans  le 
nombre  des  décès  sont  comptés  les  cadavres  recueillis  par  la  po- 
lice, et  que  plus  de  4o  p.  q/o  de  la  mortalité  est  attribuablc  aux 
Indiens  des  deux  sexes,  qui,  à  cause  de  la  répugnance  que  leur 
inspire  Thôpital,  n'y  sont  entrés  que  parvenus  à  la  période  ultime 
de  leur  mal.  Cette  remarque  tendrait  à  réduire  l'avantage  pré- 
senté par  les  Européens  (pour  1 870),  s'il  n'était  ti^ès  vraisemblable 
que  la  plupart  de  ces  derniers  sont  des  marins  du  commerce  de 
nationalités  diverses,  ayant  contracté  leurs  affections  hors  des  Phi- 
lippines (^).' 

Un  hôpital  spécial  situé  dans  les  environs  de  Manille  est  con- 
sacré au  traitement  de  la  lèpre  tuberculeuse;  ayant  été  presque 
toujours  malade  quand  je  suis  passé  à  Manille,  je  n'ai  pu  le  visi- 
ter; la  lèpre  ne  parait  pas  très  fréquente  dans  la  province;  l'élé- 
pl^antiasisdes  Arabes  et  le  pied  de  Madura  y  sont  inconnus,  comme 
dans  le  reste  de  l'arcliipel. 

Les  documents  relatifs  à  l'hôpital  militaire  de  Manille  sont  un 
peu  moins  sommaires  que  ceux  qui  sont  donnés  pour  Saint-Juan- 
de-Dios. 

.  Voici  le  mouvement  de  cet  hôpital  pour  les  années  i856-i8Co; 
les  renseignements  suivants  s'appliquent  ù  tous  les  militaires,  euix)- 
péens  et  indigènes  : 


1850 

1857 

1858 

1859 

1860 

Pour  Tannée  187g ,  la  distinction  a  été  faite  pour  les  Européens 
et  pour  les  indigènes  ainsi  que  pour  les  divers  corps. 

Je  ne  reproduis  le  détail  des  corps  que  pour  les  deux  bataillons 
d'artillerie,  car  ce  sont  les  seuls  dont  l'etl^ctif  soit  connu,  pour 
les  hommes  d'une  même  race.  J'ignore  quel  est  le  nombre  des  ofli- 

(')  Diaprés  Berlillon,  art.  Mortalité  [Dict,  encycl.  des  sciences  médicales) ^  la 
moFtaliié  moyenne  des  hôpitaux  de  Paris  est  de  1 1  .di5  pour  100  malades,  asses 
peu  inférieure,  oo  le  voit,  à  celle  des  Européens  à  Saint  Juan-de-Dios ,  malgré  le» 
causes  qui,clè\ent  indûment  celle  dernière. 


6UE»1S0>S. 

DECES. 

93.61   p. 

0/0 

6.39  p.  0/0 

87.63 

.Ï.37 

93.92 

7.08 

89.88 

lo.ia 

93.03 

6.97 
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cieFS  et  des  sous-olliciers  européens  compris  dans  leiTectif  des  corps 
indigènes. 

MOUVEMENT  DE  L'HOPITAL  MlLrfAIBE  DE  MANILLE  EN   1879. 


{  Ofliciul's » 

ENTRÉES. 

SORTIES. 

DÉCÈS. 

36 

342 
207 

33 

3o3 
365 
2o5 

1 

3 
6 

1 

^^                         1  "  balaîHon  crartilierie. 

Tmu|>e.     3*  bataillon  d'artillerie. 

Autres  corps 

Totaux 

Iii<li<'ëiie^. 

1,073 

1.096 

i3 

1,380 

»'299 

48 

Les  deux  bataillons  d'artillerie  sont  exclusivement  recrutés  par 
des  Espagnols  nés  en  Europe ,  à  l'exception  de  quelques  ordon- 
nances indigènes  qui  ne  sont  pas  comptées  dans  TeOectif  peninsu- 
lar^^K  Cet  effectif  est,  pour  les  sous-officiers  et  les  soldats  : 

1*'  batailioQ 719  homme». 

3*  bataillon 73o 

Total , i,449' 

Ces  1,449  Européens  n'ont  donné  que  ii  décès>pour  Tannée 
1879,  soit  0.76  p.  0/0. 

Les  Européens  des  autres  corps  n'ont  fourni  qu'un  seul  décès. 

Tous  les  malades  européens  ont  présenté,  ensemble,  un  total  de 
*i5,5ôo  journées  d'hôpital,  et  les  malades  indigènes  un  total  de 
44)63o  journées. 

Les  1,449  sous-oilicierset  soldats  de  l'artillerie  ont  donné  84o  en- 
trées, soit  78.28  p.  0/0  du  total  des  entrées  pour  les  Européens, 
et  868  sorties,  soit  79.19  p.  0/0  des  sorties  pour  le  même  groupe. 
En  prenant  la  moyenne  de  ces  deux  proportions,  soit  78.73  p.  0/0 
et  en  l'appliquant  au  nombre  total  de  journées  d'hôpital  des  Euro- 
péens, on  arrive  à  attribuer  aux  arlilleurs,  avec  une  probabilité  suf- 
fisante, 20,1 15  de  ces  journées,  soit  une  moyenne  de  23.94  jour- 

('^  Ptniniulw  dëtigoe  le  ciloyeu  eapagnol  né  daus  la  métropole. 
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nées  d-hôpital  par  malade,  et  de  i3.88  journées  par  homme ^  pour 
reflectif  des  deux  bataillons. 

Bien  que  les  sorties  comprennent  sans  doute  un  nombre  con- 
sidérable d'hommes  réformés  ou  convalescents  renvoyés  en  Eu- 
rope, ces  résultats  n'ont  d'équivalent  dans  aucune  autre  colonie 
tropicale,  et  ceux  que  donne  noire  armée,  même  en  Algérie,  sont 
bien  moins  favorables  ^^\ 

On  voit,  en  outre,  combiçn  Tlndien  est  inférieur  à  TEuropéeu 
quand  ce  dernier  est  bien  constitué,  bien  nourri  et  non  affaibli 
par  Tanémie,  ce  qui  est  le  cas  pour  les  artilleurs  espagnols,  dont 
le  séjour  aux  Philippines  est  habituellement  de  quatre  années, 
rarement  de  six. 

Tandis  que,  pour  Tannée  1879,  les  artilleurs  ne  donnent  que 
l.3o  décès  pour  100  malades  entrés  à  Thôpital  et  23. 9^  journées 
de.  traitement  par  malade,  les  indigènes  fournissent  3.75  décès 
pour  100  entrées  et  34-94  journées  de  traitement  par  malade. 

Les  artilleurs  résident  constamment  a  Manille,  sauf  dans  cer- 
taines occasions  exceptionnelles;  leur  solde  est  élevée;  ils  sont  bien 
nourris.  Ce  sont  les  seuls  militaires  espagnols  péninsulaires  qui 
servent  aux  Philippines  comme  simples  soldats;  leur  corps  est 
aussi  le  seul  de  Tarmée  de  terre  qui  soit  exclusivement  européen; 
les  autres  corps  sont  formés  d'indigènes  et  les  Européens  n'y 
servent  que  comme  officiers,  sous-officiers  ou  caporaux. 

(^)   MORTALITÉ  GOMPAnÉE  DESARMEES  FRANÇAISE  «  ANGLàlSE,  ESPAGNOLE. 


Armée    française    en    Francj 
(1862.1869) 

Armée  française    en    Algérie 
(1862-18601 

DÉCÈS 
pour 
1,000 

HOHHRS. 

NOMBRE 

D-K<iTnRB8 

à  l'hôpit»! 

pour 
1 ,000  homiR. 

MOYENNE 

OB    LA  DVRéB 

du 
(raîlcmfnt 
par  maitde. 

MOYENNE 

os    LA   DCBil 

tlo  traiUiaeDl 
ptr  hoiom» 
defl-eciif. 

IQ.  10 

17., 6 

27.46 
7.60 

3l2 

09/1 
i,65o 

26.02 

» 
23.94 

• 
23.24 

i3.88 

Armée  française  en  France  et 
à  l'extérieur  (1862-1869). 

Armée    anglaise    dans    Tlnde 
(i85q-i866).  .  . 

Artillerie  espagnole  a  Manille 
(1870^ 
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Don  Agusiin  de  la  Cavada  donne  les  ré&ultats  suivants  pour  le 
corps  de  l'artillerie  et  pour  les  deux  séries  triennales  i85o-l852, 
i853*i855  (ce  corps  ne  comptait  alors  que  3  5o  hommes  de  troupe)  : 

1850-1852.  1853-1855. 

Béformés  par  an /i.85  p.  o/o  i.Ga  p.  o/o 

Décës  par  an i.38  o.Sa 

Pendant  Tépidémiede  choléra  de  décembre  i854,  le  corps  ne 
présenta  que  vingUcas,  dont  aucun  ne  fut  suivi  de  décès. 

2.  Province  d*Albay.  —  En  Tabsence  de  toute  statistique  con- 
nue, je  dois  me  borner  à  rapporter  les  quelques  remarques  que 
j'ai  pu  faire  pendant  un  séjour  d*un  mois  dans  cette  province. 

La  partie  orientale,  la  seule  que  j'aie  visitée,  située  au  pied  du 
volcan  Mayon,  parait  remarquablement  salubre;  il  n'y  a  pas  de 
marais,  et  la  côte  est  dépourvue  de  palétuviers. 

Les  Européens  qui  habitent  cette  province,  depuis  très  long- 
temps pour  la  plupart,  paraissent  tolérer  parfaitement  le  climat, 
quoiqu'il  soit  assez  chaud  et  remarquablement  humide.  La  dysen- 
terie et  la  fièvre  paludéenne,  coexistant  le  plus  souvent  chez  un 
même  sujet,  les  afiections  catarrhales  légères,  le  rhumatisme 
articulaire  aigu  et  chronique,  sont  les  affections  dominantes.  Cette 
dernière  aifection  est  favorablement  influencée  par  les  sources 
sulfureuses  thermales  de  Tiwi  ^'l 

Quant  aux  femmes,  l'anémie  prélève  sur  elles  un  lourd  tribut, 
et  toutes  les  aifections  énumérées  ci-dessus  acquièrent  par  ce  fait 
plus  de  gravité,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué  plus  haut. 

Les  mêmes  affections  sévissent,  avec  une  gravité  médiocre, 
sur  les  indigènes,  qui  présentent  en  outre  : 

La  migraine,  dont  la  fréquence  est  excessive;  mais  la  durée  en 
est  courte  :  quelques  heures,  une  journée  en  général. 

Cette  affection  légère  donne  lieu  à  une  difformité  provoquée 
assez  curieuse.  Le  malade  cherche  d'abord  un  soulagement  en 
comprimant  son  front  au  moyen  d'un  bandeau  fortement  serré. 
Si  ce  moyen  est  insuHisant,  tous  les  hommes  (et  les  femmes 
quand  elles  ne  sont  plus  jeunes)  étirent  la  peau  de  la  région  cervi- 
cale entre  les  trois  doigts  du  milieu  de  leur  main  droite,  de  ma- 

^•^  Au  nord  de  la  ville  d'AIIiay.  (  Voir  rhap.  i.) 
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nière  à  former  un  double  pli  dont  le  sillon  médian  loge  le  doigt 
médius.  Ils  compriment  ainsi  la  peau  de  la  région  et,  la  tirant  for- 
tement en  arrière,  arrivent  à  déterminer  une  ecchymose.  Il  pju-ait 
que  cette  ventouse  d'un  nouveau  genre  est  foi*t  ef&cace;  aussi  les 
indigènes  y  ont-ils -fréquemment  recours.  Cette  pratique  déter- 
mine à  la  longue  la  production  d'un  kyste,  parfois  énorme,  dont 
la  fréquence  frappe  toutes  les  personnes  qui  arrivent  à  Albay. 

La  syphilis  ne  parait  pas  être  fort  répandue.  La  fécondité,  géné- 
ralement médiocre,  des  femmes  indigènes  semble  devoir  être  plutôt 
rapportée  aux  causes  déjà  indiquées  :  déplacements  de  Tutérus, 
métrites  chroniques,  conséquence  des  pratiques  grossières  des 
matrones  du  pays  et  du  peu  de  repos  que  prennent  les  nouvelles 
accouchées. 

II  y  a  quelques  cas  de  lèpre  tuberculeuse  et  un  nombre  beau- 
coup plus  élevé  de  lupus,  non  exedens  m^is  envahissant,  de  la 
face  et  des  membres,  que  les  indigènes  prennent  le  plus  souvent 
pour  la  lèpre. 

Le  bec-de-Uèvre  est  très  fréquent.  Les  Bicols  ont  un  mot  spé- 
cial, kiput,  pour  désigner  cette  difformité,  qui  est,  dit-on ,  smiout 
répandue  dans  le  petit  village  de  Kilikao.  Je  n  ai  pu ,  pendant  mon 
court  séjour  dans  la  province,  chercher  à  ébicider  la  cause  réelle 
de  la  fréquence  anormale  de  cette  difformité,  rapportée  générale- 
ment à  une  nourriture  insuffisante,  irritante,  composée  de  pois- 
son sec  et  de  mollusques,  explication  certainement  erronée,  car 
la  population  d*Âlbay  prise  dans  son  ensemble  n  a  pas  un  carac- 
tère d'infériorité.  La  province  est  une  des  plus  riches  des  Philip- 
pines et  Talimentation,  semblable  à  celle  de  tous  les  indigènes  de 
Tarchipei ,  y  est  certainement  plus  facile  et  plus  abondante  que 
sur  d'autres  points.  La  fréquence  du  bec-de-lièvre  pourrait  être 
r^ardée  avec  plus  de  vraisemblance  comme  une  conséquence  de 
la  forte  proportion  du  sang  chinois. 

3.  PuertO'Princesa.  —  Cet  établissement  de  la  côte  orientale  de 
Palawan  [Paragua  des  Espagnols] ,  récemiment  fondé  sur  les  bords 
d'un  magnifique  havre  naturel,  ne  comprend  qu'une  garnison  de 
deux  compagnies  d'infanterie,  plus  une  compagnie  de  discipline 
formée  de  déportés;  les  soldats  de  ces  deux  corps  sont  indigènes; 
la  colonie  européenne  est  limitée  a  quelques  officiers  européens 
et  à  leurs  familles,  La  salubrité  de  Puerto-Princcsa  était  satisfai- 
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saiMe  à  répoque  de  mou  passage,  malgré  les  travaux  de  défriche- 
ment exécutés  constamment  depuis  plusieurs  mois  par  les  con- 
damnés. L'efTectif  de  la  compagnie  disciplinaire  ne  comptait,  sur 
96  indigènes,  que  7  malades,  presque  tous  atteints  d'ulcères  des 
jambes  (ulcère  de  Cocbinchine).  Les  condamnés  sont  destinés  à 
coloniser  les  environs  de  rétablissement  après  leur  libération; 
malgré  les  conditions  favorables  où  se  trouverait  la  nouvelle  co- 
lonie, il  faudra  beaucoup  de  persévérance  pour  l'établir;  Tlndien 
catholique  n'est  pas  colonisateur;  habitué  aux  ressources  d'une 
civilisation  avancée,  à  la  vie  joyeuse  et  insouciante  des  pueblos, 
il  répugne  à  Tâprelé  des  efforts  que  réclame  la  conquête  d'une 
nouvelle  patrie. 

ft.  Balabac.  —  Ce  point  stratégique  important,  situé  sur  le  dé- 
troit du  même  nom,  ancien  lieu  de  déportation  pour  les  con- 
damnés indigènes,  ne  comprend  aujourd'hui  que  quelques  habi- 
tants civils,  une  garnison  d'infanterie  et  une  station  navale. 

Des  pluies  abondantes  durent  à  Balabac  pendant  toute  l'année; 
la  moyenne  thermométrique  oscille  entre  27°  et  3i°  C.  Pendant 
la  mousson  du  S.  O.  la  salubrité  est  assez  bonne;  mais,  dès  que 
s'établissent  les  vents  de  N.  £.  qui  balayent  les  marais  situés 
dans  cette  direction,  des  fièvres  graves  se  développent  dans  le 
pueblo. 

Voici  quel  était  l'état  sanitaire  lors  de  mon  passage  (nov.  1879)  : 

La  garnison  se  composait  de  208  hommes  d'infanterie  indigène, 
et  la  station  navale  comprenait  75  matelots,  aussi  indigène^,  for- 
mant l'équipage  d'une  canonnière  mouillée  sur  rade.  Les  ma- 
lades de  ces  deux  provenances  étaient  soignés  à  terre  dans  deux 
infirmeries  séparées,  dirigées  par  M.  le  D*"  don  Pedro  Saura  Co- 
ronas  pour  l'armée,  et  par  M.  le  D'  don  José  Arias  de  Reina  pour 
la  marine;  ces  messieurs  me  firent  visiter  leurs  services  et  me 
fournirent  avec  le  plus  grand  empressement  les  détails  suivants. 

L'infirmerie  de  la  marine  renfermait  7  malades,  et  celle  de 
l'armée  87,  dont  8  gravement  atteints  allaient  être  évacués  sur 
Zamboanga.  L'infirmerie  de  l'armée  contient  presque  toujours 
'io  p.  0/0  de  l'effectif  pendant  la  mousson  de  N.Ë. 

Les  affections  se  réduisent  presque  exdusivemeot  aux  lièvres 
paludéennes,  à  l'ulcère  phagédénique  des  extrémités  inférieures 
et  à  quelques  rhumatismes. 
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Le  type  habituel  des  fièvres  est  le  quotidien  ;  les  types  tierce  et 
quarte  ne  sont  presque  jamais  observés;  les  formes  ataxiques, 
comateuses  et  pneumoniques  se  présentent  parfois.  Dans  les  cas 
ordinaires,  le  traitement  débute  par  un  léger  purgatif;  on  donne 
ensuite  2  grammes  de  sulfate  de  quinine  par  jour,  en  dix  pi- 
lules, mêlés  à  10  centigrammes  de  tartre  stibié  ou  de  sulfate  de 
soude  et  à  10  centigrammes  d'opium.  Dans  les  cas  pernicieux,  on 
administre  des  doses  énormes  de  sel  quinique ,  sans  que  jamais  les 
médecins  aient  observé  d'autre  accident  qu'une  surdité  passagère. 
]l  y  a  des  mois  où  les  infirmeries  de  Balabac  emploient  jusqoa 
1  kilogr.  5oo  de  ce  sel. 

L'hépatite  et  les  abcès  du  foie  sont  inconnus,  mais  la  dégéné- 
resceoce  amyloïde  est  excessivement  fréquente. 

Les  indigènes  sont  bien  plus  fréquemment  atteints  de  la  fièvre 
que  les  Européens  (ofiiciers  et  sous-officiers),  fait  qui  est  incon- 
testablement en  rapport  avec  la  différence  d'alimentation;  mais, 
chez  ces  derniers,  les  rechutes  sont  plus  tenaces  et  plus  graves, 
sans  doute  à  cause  de  l'anémie. 

L'ulcère  des  jambes  débute  souvent  dans  un  nid  d'acarus; 
le  repos  et  les  cautérisations  au  nitrate  d'argent  amènent  prmnp- 
tement  la  guérison,  mais  les  récidives  sont  promptes  et  fré- 
quentes. 

La  syphilis  est  à  peu  près  inconnue  dans  le  poste  de  Balabac, 
bien  qu'elle  existe  parmi  les  Malais  du  voisinage,  chez  lesquels  elle 
est  importée  sans  doute  par  les  trafiquants  chinois. 

5.  Zamboanga^  résidence  du  gouverneur  général  de  Mindanao, 
fondé  par  les  Espagnols  en  i635,  a  toujours  été  leur  base  d'opé- 
ration contre  les  pirates  malais  (Moros)  du  sud  de  l'archipel  et  de 
Bornéo. 

Cette  ville  est  située  sur  le  bord  de  la  mer,  au  pied  de  mon- 
tagnes boisées,  dans  une  plaine  basse  coupée  de  vastes  marais  sau- 
mâtres.  Cependant  Zamboanga  jouit  d'une  salubrité  remarquable; 
c'est  même  le  point  réputé  le  plus  sain  de  tontes  les  Philip- 
pines. 

L'hôpital  militaire  est  bien  construit  et  très  bien  tenu;  il  est 
destiné  au  service  de  la  garnison ,  de  la  station  navale  et  des  pre- 
sidiarios  ou  forçats.  Il  peut  recevoir  iioo  malades.  Il  n'en  conte- 
nait, à  mon  passage  (novembre  1879),  que  2/1,  dont  8  presidia- 
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rios,  pour  un  eflcctif  de  5oo  hommes  d'infanterie,  de  i6o  maleloL't 
et  d'une  centaine  de  presidiarios,  tous  indigènes,  à  lexception  des 
officiers  et  des  sous-officiers. 

Le  nombre  des  lits  occupés  est  de  3o  en  moyenne. 

UafTection  dominante  et  presque  unique  est  la  fièvre  intermit- 
tente  à  type  quotidien»  généralement  peu  grave.  Les  presidiarios 
présentent  quelques  cas  d'ulcère  chronique. 

En  me  donnant  ces  détails,  le  directeur  et  médecin  en  chef 
de  l'hôpital,  M.  le  D^  don  Leopoldo  Castro  Blanc,  voulut  bien  y 
joindre  la  statistique  de  l'hôpital  pour  les  années  1876  à  1879, 
dont  j'extrais  les  renseignements  suivants  : 

Depuis  que  les  Espagnols  se  sont  établis  dans  l'ile  voisine  de 
Soulou,  la  garnison  de  Zamboanga  est  moins  considérable;  elle 
comprenait  autrefois  800  hommes  pour  l'infanterie  seulement.  Il 
faut  remarquer  en  outre,  les  chiiTres  l'indiqueront  assez,  qu'une 
partie  des  statistiques  suivantes  correspond  à  l'expédition  des  Es- 
pagnols contre  Soulou  (février  1876).  A  cette  époque,  l'hôpital  de 
Zamboanga  eut  à  traiter  les  blessés  et  les  malades  d'un  corps  ex- 
péditionnaire considérable  qui,  pendant  les  premiers  temps  de 
Toccupation  de  Soulou ,  campé  plutôt  que  logé  dans  une  ville 
malaise  ruinée,  malsaine,  dépourvue  de  toute  installation  conve- 
vable,  se  trouva  dans  de  très  mauvaises  conditions  hygiéniques. 

MOUVEMENT  DE  L'HOPITAL   MILITAIRE   DE    ZAMBOANGA  DE    1876   X   1879. 
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(M  L»  diflereoe*  ealrr  le  nombre  tira  maUJe»  IrAtU»,  d'one  part,  et  celui   de*  sortie*  et 
des  décès,  de  l'autre,  représente  les  maUdes  au  conra  de  traitement  à  U  fin  de  l'eierrice. 
I')  Militaires,  disciplinaires  et  condamnés  du  presidio  rt  de  la  déportation. 
(')  Officiera ,  sous-officiers  et  soldats. 
<*i  Guéris,  en  congé  de  convalescence  et  réforiBcs. 
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Je  n'ai  pas  le  chikTre  des  eflectifs  pour  les  diverses  périodes; 
je  sais  seulement  qu  en  1876  et  en  1877  Zamboanga  reçut  la  plu- 
part des  malades  du  corps  expéditionnaire  de  Soulou,  dont  Tef- 
fecfcif  était  beaucoup  plus  élevé  qu  il  ne  Test  aujourd'hui  et  qui 
comprenait  alors  en  Européens,  non  seulement  des  officiers  et 
des  sous-officiers  des  diflérents  corps,  mais  encore  quelques  cen- 
taines de  soldats  (  artilleurs  ). 

Depuis  1878,  le  corps  d'occupation  de  Soulou,  réduit  à  une 
simple  garnison,  soigne  la  plupart  de  ses  malades  sur  place 
et  expédie  presque  tous  les  autres  à  Manille;  très  peu  doivent 
être  dirigés  sur  Tbôpital  militaire  de  Zamboanga.  Il  en  est  de 
même  des  garnisons  qui  occupent  Balabac,  Cottabato  et  Davao. 

D'après  ce  que  j'ai  pu  observer  ailleurs,  le  nombre  élevé  des 
décès  qui  figurent  sous  la  rubrique  Ulcères  chroniques  pourrait  être 
mis«  en  grande  partie  du  moins,  sur  le  compte  de  la  phtisie  pul- 
monaire, de  la  dysenterie  ou  de  la  cachexie  paludéenne.  11  est 
rare  que  les  malheureux  malades  affectés  d'ulcères  étendus  et  an- 
ciens ne  présentent  pas  une  ou  plusieurs  des-affections  précédentes. 
La  cause  ulcère  assignée  à  -leur  décès  provient  sans  doute  de  ce 
qu'ils  étaient  traités  à  ce  titre  dans  les  services  de  chirurgie. 

Dans  ces  quatre  périodes,  le  choléra  est  signalé  deux  fois,  en 
1878  (six  cas,  trois  décès,  en  janvier;  un  cas,  un  décès,  en  juillet) 
je  n'ai  pas  d^autres  détails  à  ce  sujet. 

6.  Isahela  de  Basilan,  wille  et  arsenal  maritime,  située  dans  Tile 
de  Basilan  sur  la  magnifique  rade  de  Malamaui.  Cet  établisse- 
ment, autrefois  simple  poste,  était  tellement  malsain  qu'à  un 
moment  l'évacuation  en  fut  décidée.  Quand  on  relevait  la  garni- 
sou  (mensuellement],  sur  les  3o  à  ^o  hommes  qui  la  compo- 
saient, il  n'y  en  avait  souvent  pas  un  seul  capable  de  monter  la 
garde.  D'autres  idées  ayant  prévalu,  une  commission  sanitaire 
envoyée  de  Manille  prescrivit  de  déboiser  les  collines  qui  domi- 
nent la  ville  et  de  combler  les  bourbiers  et  les  marais.  Les  200  for- 
rats  qui  accomplirent  ces  travaux  succombèrent  tous,  mais  Tétat 
hygiénique  fut  radicalement  transformé. 

Le  pneblo  de  la  Isabela  compte  aujourd'hui  environ  1,000  ha- 
bitants civils,  qui  ont  donné  12  décès  du  1"  janvier  au  i4  no- 
vembre 1879. 

L'effectif  moyen  des  troupes  est  de  Ao  hommes  d'infanterie  de 
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marine  [Européens)  et  de  1 35  marins;  H  y  a  en  outre  a5  presidia- 
rios. 

Les  malades  fournis  par  ces  200  hommes  sont  soignés  dans 
deux  infiimeries  dirigées  par  M.  le  D'  don  Antonio  Trelles  y 
Burgos^  qui  voulut  bien  me  les  faire  visiter  et  me  fournir  les  dé- 
tails que  je  reproduis  ici. 

Ces  200  hommes  donnent,  en  moyenne,  25o  malades  par  an, 
traités  pendant  un  mois  chacun.  Les  condamnés  figurent  dans  ce 
chiffre  pour  une  proportion  énorme;  les  affections  qu'ils  présentent 
sont  presque  uniquement  Fulcère  chronique  et  la  fièvre  palu- 
déenne, produits  par  les  travaux  d'assainissement  auxquels  ils 
sont  constamment  occupés. 

A  mon  passage,  les  deux  infirmeries  renfermaient  ensemble 
2L  malades,  dont  2  Européens.  Presque  tous  étaient  atteints  d^ 
fièvre  paludéenne  à  type  quotidien,  lequel  est  de  beaucoup  le 
plus  fréquent  à  la  Isabela;  la  dysenterie  et  le  rhumatisme  arti- 
culaire aigu  y  sont  très  rares. 

Un  des  lits  était  Occupé  par  un  matelot  indigène  simulateur. 
D'après  M.  Trelles,  les  cas  de  simulation  sont  très  rares  parmi  les 
soldats  et  les  matelots  indigènes,  mais  désespérants  par  leur  téna- 
cité. 

L'un  des  deux  malades  européens  était  atteint  de  vésanie  nostal- 
gique, cas  très  rare  dans  les  troupes  espagnoles  et  qui  ne  se  pro- 
duit guère  que  parmi  les  hommes  provenant  de  la  Galice. 

7.  Soulou,  —  Lorsque  les  Espagnols  s'emparèrent  de  la  ville 
more  de  Tianggi  (au  N.  0.  de  Tile)  et  s'y  établirent  en  mars  1876, 
cette  ville  oiTrait  les  conditions  hygiéniques  les  plus  défectueuses  : 
la  plage,  basse,  limitée  du  côté  de  la  terre  par  une  ceinture  de 
marais,  se  continuait  du  côté  de  la  mer  par  des  bancs  de  madré- 
pores qui  découvraient  à  marée  basse  et  sur  lesquels  s'entassaient 
les  ordures  et  les  débris  organiques  provenant  des  cases  indigènes 
bâties  sur  pilotis. 

Le  corps  d'occupation  fut  cruellement  éprouvé  pendant  les  pre- 
miers temps,  surtout  par  la  dysenterie  et  par  les  accès  pernicieux. 
Les  compagnies  d'artillerie  européennes  durent  être  ramenées  à 
Manille.  Les  soldats  indigènes  payèrent  un  lourd  tribut  aux  afiTec- 
tions  dominantes;  chaque  homme,  dans  le  cours  d'une  année, 
entrait  plusieurs  fois  à  l'hôpital  ;  les  Indiens  étaient  souvent  comme 
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foudroyés  par  la  malaria,  en  mangeant,  en  montant  la  garde.  Un 
régiment  d*infanterie  indigène  perdit  en  une  année  5oo  hommes 
sur  1,100;  les  officiers  européens  n'éprouvèrent  par  une  mortalité 
proportionnelle» 

Des  travaux  considérables  ont  été  entrepris  pour  modiGer  les 
détestables  conditions  hygiéniques  du  lieu;  ils  étaient  presque 
terminés  quand  j'ai  quitté  Soulou.  Les  marais  ont  été  comblés, 
les  palétuviers  arrachés,  et  la  zone  inondée  à  marée  haute  a  été 
transformée  en  esplanade.  Ces  travaux  ont  été  exécutés  sous  la 
direction  des  officiers  du  génie  [ingenieros)  par  trois  catégories  de 
condamnés  :  presidiarios  (forçats),  deportados  (déportés]  et  soldats 
d'une  compagnie  de  discipline. 

Lliygiène  de  la  ville  s'est  rapidement  améliorée  ;  mais  les  tra- 
vailleurs, exposes  aux  intempéries,  travaillant  dans  la  vase,  tan- 
tôt sous  des  pluies  torrentielles,  tantôt  sous  un  soleil  ardent,  onb 
fourni  un  grand  nombre  de  maladies  et  de  décès. 

Pendant  mon  séjour  à  Soulou,  le  service  médical  était  sous  la 
direction  de  M.  le  D'  don  Manuel  Rabadan  y  Aijona,  homme 
de  science  et  de  cœur,  dont,  malade  moi-même,  j'ai  pu  apprécier 
les  grandes  qualités.  Il  était  chargé  du  service  de  la  garnison  et 
des  condamnés. 

L'ulcère  phagédénique  des  extrémités  inférieures  était  rafTection 
qui  fournissait  le  plus  grand  nombre  de  cas;  les  Européens  n'en 
étaient  jamais  atteints  et,  parmi  les  indigènes,  les  condamnés 
seuls  présentaient  cette  affection.  C'étaient  aussi  les  seuls  individus 
qui  fussent  exposés  par  leurs  travaux  à  l'action  irritante  et  pro- 
longée de  l'humus  et  de  la  vase.  La  cautérisation  au  nitrate  d'ar- 
gent amenait  une  guérison  assez  rapide,  mais  la  récidive  était  né- 
cessairement fréquente;  la  pourriture  d'hôpital  se  montrait  assez 
souvent  sur  les  sujets  affaiblis  soit  par  la  fatigue,  soit  par  la  fièvre, 
conditions  presque  toujours  inséparables,  et  nécessitait  l'applica- 
tion du  cautère  actuel,  moyen  qui  donnait  le  plus  souvent  de 
bons  résultats.  Au  mois  de  décembre  1879,  sur  116  malades, 
rhôpital  en  renfermait  65  atteints  d'ulcères,  conséquence  de  tra- 
vaux excessifs. 

La  constitution  médicale  de  Soulou  se  modifie  sensiblement 
avec  la  mousson  humide  de  S.O.  En  mars  1880,  les  pluies,  habi- 
tuelles à  cette  époque,  amenèrent  dans  toutes  les  catégories  de  la 
population  le  développement  brusque  des  fièvres  bilieuses;  a  ce 

UlSiS.  SCTF.NT.  — XI.  2  5 
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moment,  la  population,  militaire  et  civile,  s'élevait  environ  à 
2,000  habitants  et  comprenait  plus  de  25o  malades^  dont  un  tiers 
environ  atteints  de  cette  afifection. 

La  maladie  débutait  par  une  céphalalgie  et  une  racfaialgie  vio- 
lentes, promptement  suivies  de  vomissements  bilieux  abondants. 
Un  vomitif  supprimait  les  douleurs,  et  raffection  guérissait  spon- 
tanément après  huit  jours  de  fièvre  très  intense,  sans  intermit- 
tence. On  ne  donnait  le  sulfate  de  quinine  que  dans  le  cas  où  Tin- 
termittence  succédait  aux  symptômes  précédents. 

A  la  même  époque,  la  variole  fut  importée  par  un  bataillon 
venu  de  Manille;  il  y  eut  six  cas,  dont  deux  mortels.  Tous  les  In- 
diens sont  vaccinés,  ainsi  que  les  Soulouans  qui  ont  fait  leur  sou- 
mission à  TEspagoe. 

La  fréquence  variable  de  la  fièvre  est,  pendant  toute  Tannée,  à 
'Soulou,  sous  rinfluence  de  Theure  de  la  marée.  Il  n'y  a  dans  ces 
parages  qu'une  marée  par  jour.  (Voir  cbap.  11.)  Quand  le  reflux 
coïncide  avec  la  nuit,  les  parties  momentanément  émergées  du 
rivage  ne  recevant  pas  les  rayons  du  soleil,  les  cas  de  fièvre  sont 
beaucoup  moins  nombreux. 

Les  affections  catarrhales  et  rhumatismales  sont  excessivement 
fréquentes,  surtout  chez  les  Européens,  malgré  les  variations  très 
limitées  du  thermomètre.  Elles  i^econnaissent  pour  cause  l'habi- 
tude de  s'asseoir  dans  les  courants  d'air,  le  corps  étant  en  transpi- 
ration. Ces  affections  sont  généralement  assez  bénignes;  cepen- 
dant chez  les  sujets  anémiés  le  rhumatisme  a  de  la  tendance  à  se 
fixer  sur  une  articulation  et  il  y  produit  alors  des  comphoations 
graves. 

Les  équipages  indigènes  et  européens  des  navires  de  guerre 
qui  sont  mouillés  sur  la  rade  de  Soulou  sont  beaucoup  moins 
éprouvés  par  toutes  les  aflEections  précédentes  que  les  personnes 
résidant  à  terre;  leur  immunité  relative  est  due,  au  moins  pour 
une  bonne  part,  à  la  salubrité  et  à  la  rigueur  de  leur  régime. 

Les  blessures  guérissent  à  Soulou  avec  une  rapidité  ronar- 
quable;  presque  toutes  les  amputations  pratiquées  à  la  suite  d'ac- 
cidents causés  par  les  travaux  sont  couronnées  de  succès.  La  seule 
complication  qu'elles  présentent,  le  tétanos,  sera  presque  toujours 
évitée  quand  l'hôpital  sera  moins  ouvert  aux  intempéries. 

A  la  suite  d'une  agression  de  Soulouans,  pludeurs  blessés 
entrèrent  k  l'hôpital  pendant  mon  séjour.  Us  étaient  tous  atteints 


Digitized  by 


Google 


—  387  — 

de  coups  de  kriss  (sabre  court  et  très  traochant,  qui  produit  des 
blessures  étendues).  Tous  lès  blessés  qui  ne  moururent  pas 
quelques  instants  après  avoir  été  frappés  guérirent  avec  rapidité; 
leurs  blessures  étaient  cependant  multiples  et  fort  graves  :  un, 
entre  autres,  que  j'ai  soigné,  avait  le  bras  et  Tavant-bras  droits 
fracturés  en  trois  endroits,  le  fragment  inférieur  de  rhumérus 
faisant  saillie  dans  la  plaie.  Cet  homme  était  parfaitement  guéri 
un  mois  plus  tard,  ne  gardant  d'un  délabrement  aussi  profond 
qu'une  ankylose  du  radius. 

J'ai  observé  un  fait  analogue  sur  un  Chinois  de  la  Isabela. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  revoir  M.  le  D'  Rabadan  une  année  en- 
viron après  mon  départ  de  Soulou.  Les  travaux  entrepris  étant 
terminés,  la  situation  sanitaire  s'était  grandement  améliorée  :  en 
quittant  son  service,  M.  Rabadan  n'y  laissait  que  76  malades  (les 
eifectifs  n'ayant  pas  varié],  tandis  que  précédemment  la  moyenne 
des  hommes  en  traitement  était  de  2  5o. 

8.  Cotiabato.  —  Ce  petit  pueblo,  situé  sur  la  rive  gauche  du 
Rio  Grande  de  Mindanao,  au  milieu  de  vastes  rizières  d'une  fertilité 
exceptionnelle,  constamment  humides  par  conséquent,  jouit  d'une 
salubrité  remarquable.  Le  chef  du  service  sanitaire,  M.  le  D'  don 
Francisco  Farinos,  me  dit  qu'en  un  an  il  n'avait  enregistré  que 
8  décès  pour  une  population  de  800  hommes  (militaires  et  con- 
damnés). L'hôpital  n'a  jamais  reçu  plus  de  6  à  7  malades  à  la 
fois,  tous  atteints  de  fièvre  paludéenne  et  de  rhuipatismes. 

9.  Davao, —  Sur  le  golfe  du  même  nom.  La  région  est  salubre, 
sauf  sur  quelques  points  où  les  mouvements  du  sol,  très  fréquents, 
ont  pour  résultat  la  stagnation  des  eaux  de  la  mer  au  milieu  des 
forêts  de  la  côte,  dont  la  végétation  se  putréfie  à  leur  contact. 
Les  Européens  résistent  bien  au  climat,  et  leur  santé  ne  donne 
pas  lieu,  non  plus  que  celle  des  indigènes,  à  des  remarques  spé- 
ciales. L'infirmerie  de  la  station  navale  (76  hommes  indigènes)  et 
celle  de  la  compagnie  de  discipline  (environ  200  hommes  indi- 
gènes) étaient  souvent  sans  malades.  Malgré  la  bénignité  relative 
du  climat,  ce  résultat  fait  le  plus  grand  honneur  au  gouverneur 
de  Davao,  IVf.  le  commandant  don  Joaquin  Rajal  y  Lare,  au  chef 
de  la  station  navale,  M.  le  commandant  don  Enrique  de  Ramos  y 
Azcàraga,  et  au  direclour  du  service  sanitaire,  M.  le  D*^  don  Ga- 
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briel  Lopez  y  Martin,  dont  j'ai  pu  apprécier  la  science  et  le  dévoue* 
ment.  Grâce  à  leur  constante  sollicitude,  au  soin  avec  lequel 
étaient  ré^és  les  exercices  et  les  travaux,  et  aussi  à  la  surveillance 
exercée  sur  Talimentation ,  les  effectifs  étaient  toujours  d'ans  les 
meilleures  conditions  hygiéniques. 

Quant  à  la  population  civile  de  Davao  (colons  bisayas  fixés 
dans  le  pueblo  depuis  plus  ou  moins  longtemps),  elle  est  peu 
nombreuse;  les  quelques  malades  que  j'ai  soignés  ne  m'ont  rien 
présenté  qui  fit  exception  aux  données  exposées  plus  haut. 

CHAPITRE  V. 

DIALECTES. 

Tous  les  dialectes  des  tribus  indépendantes  que  j'ai  visitées 
appartiennent  à  la  famille  des  langues  malayo-polynésiennes  et 
se  rattachent  étroitement  au  groupe  dont  le  tagaloc  est  considéré 
comme  le  type.  Ce  groupe  se  compose  d'un  assez  grand  nombre 
de  dialectes  déjà  connus;  mais,  sous  le  nom  de  Groupe  tagaloc,  je 
comprendrai  seulement  \%  tagaloc,  le  hisaya  et  le  bicol,  qui  sont  les 
plus  répandus  (^)  et  qui  sont  aussi  les  seuls  avec  lesquels  j'aie  été 
en  contact  pendant  mon  séjour  dans  les  provinces  civilisées  des 
Pilippines. 

Après  un  exposé  succinct  des  rapports  que  ces  dialectes  présen- 
tent soit  entre  eux,  soit  avec  le  malais,  l'examen  des  vocabulaires 
et  des  phrases  que  j'ai  recueillis  chez  les  tribus  indépendantes 
montrera  que  les  dialectes  de  ces  tribus  doivent  être  classés  dans 
le  groupe  tagaloc. 

I 

Les  alBnités  du  malais  et  du  groupe  tagaloc  sont  étroites, 
les  caractères  essentiels  de  ces  dialectes  sont  identiques.  Dans  ces 
langues,  il  n'y  a  pas,  à  proprement  parler,  de  parties  du  discours; 
théoriquement  tous  les  mots  peuvent  être  considérés  conmie  des 

(*>  Area  occvpé  par  ces  dialectes  et  nombre  d*indigènes  qui  les  parlent  : 

Tagaloc  :  Manille  et  les  provinces  voisines  ;  environ  i  ,300,000  âmes. 

Bisajra  et  ses  divers  sous-dialectes  :  les  lies  Bisayas  (entre  Luçon  et  Minda- 
nao)  et  les  pueblos  des  côtes  de  Mindanao,  3,5oo,ooo  âmes. 

Bicol  :  provinces  de  Albay .  Camarines-Norte  »  Camarines-Sur,  partie  de  celU 
de  Tayabas  (S.  E.  de  Luçon),  35o,oôo  Ames. 
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racines  n'ayant  par  elles-mêmes  qu  un  sens  vague.  Leur  valeur 
comme  substantif  ou  objet,  comme  verbe  ou  action,  est  déter- 
minée par  des  afBxes,  peu  nombreux  en  malais,  multiples  et  d'un 
usage  compliqué  dans  le  groupe  tagaloc.  Ainsi  les  racines  sulat 
(malais) (^),  laças  (tagaloc)  n'acquièrent  un  sens  précis  que  par 
l'adjonction  d'un  préCxe  :  ter-sulat  di  bâta  «  écrit  ou  gravé  sur 
pierre»;  ma-lacas  na  taao  «  un  honmie  vigoureux  *. 

Toutes  les  racines ,  y  compris  celles  qui  répondent  à  nos  adverbes 
et  à  nos  prépositions,  peuvent  former  par  ce  moyen  des  substan- 
tifs, des  adjectifs  ou  des  verbes  :  Djaw  (malais)  «  loin  »  =  djaw-lah 
dia  «qu'ils  s'éloignent».  Onsa  (bisaya)  «  comment ?»  =  onsa-on 
cô  ?  «  que  ferais-je  î  » 

Le  malais  vulgaire,  parlé  dans  tous  les  ports  de  la  Malaisie, 
réduit  l'emploi  des  aiHxes  au  minimum;  dans  ce  dialecte,  la 
place  occupée  dans  la  phrase  par  la  racine  suffit  le  plus  souvent 
à  en  déterminer  le  sens  :  Kaqi  sama  saya  pukul  iia  =  Donne-Qioi 
ce  marteau;  et  :  Dia  pukul  beçi  yang  panas  =  Il  frappe  le  fer 
chaud.  Mais  ces  phrases  ne  sont  pas  correctes,  elles  appartiennent 
plutât  à  un  jai^on  malais  qu'à  la  langue  malaise;  un  Malais  qui 
sait  sa  langue  dira,  dans  le  premier  cas  :  pemuxul  itu,  et,  dans  le 
second  :  dia  memuxul. 

Dans  le  groupe  tagaloc,  que  ses  rapports  restreints  avec  les 
Européens  et  les  difficultés  qu'il  leur  oppose  ont  préservé  d'un 
jargon  collatéral,  les  particules  sont  beaucoup  plus  nombreuses 
qu'en  malais,  et  l'usage  en  est  à  la  fois  infiniment  plus  néces- 
saire et  plus  compliqué.  C'est  la  seule,  mais  très  grande  difficulté 
qui  rebute  le  plus  souvent  les  Européens. 

Les  sons  du  malais  et  du  tagaloc  se  trouvent  tous  dans  le  fran- 
çais, sauf  le  71^  (a  -}-  J^)*  <IU6  I^s  auteurs  espagnols  écrivent  ng. 
Angin  (mal.)  et  hangin  (tag.)  «vent»  se  prononcent  anhin  et  han- 
hin,  avec  cette  différence  que  le  ng  tagaloc  est  beaucoup  plus  nasal 
que  le  ng  malais.  Ces  sons  spéciaux  ne  présentent  pas  de  diffi- 
culté pour  les  personnes  de  langues  néo-latines,  et  les  Français, 
par  exemple,  surtout  ceux  du  Midi,  parviennent  rapidement  à 
parler  le  malais  sans  accent  étranger.  Le  groupe  tagaloc  possède 
en  outre  le  mg  (m  -^h)  et  le  gn  (3  -+-  fe) ,  ce  dernier  particulier  au 

^')  Dans  la  Uanscription  de  tous  les  mois  malais ,  etc. ,  u  a  toujoui*:^  la  valeur 
de  notre  ou. 
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bkol.  Le  j  consonne  et  ie/ manquent;  le  malais  seulement  pos- 
sède ce  son  pour  les  mots  d'origine  arabe. 

Dans  les  deux  groupes»  la  forme  acUve  est  rarement  employée; 
ia  signification  passive  de  la  plupart  des  verbes  malais,  même  k 
Tétat  de  racine  dépourvue  d'affixes,  est  clairement  établie  dans  la 
belle  grammaire  de  M.  Tabbé  P.  Fayre  ^^^  ;  le  même  fait  se  repro- 
duit dans  le  groupe  tagaloc,  peut-être  avec  plus  de  généralité 
encore  : 

Malais  :  Wang  ita  sudah  dia  ambil  ;  «  Il  a  pris  cet  argent;  >  litlér.  : 
Cet  argent  a  été  pris  par  lui. 

Tagaloc  :  Biggyan  mo  an§  higas  :  «  Donne  du  riz;  »  littér.  :  Soit 
DONNB  de  toi  le  riz. 

Le  sens  passif  de  la  racine  isolée  est  seulement  moins  apparent 
en  tagaloc,  parce  que  cette  racine  n'est  presque  jamais  employée 
sai^s  affixes  dans  le  sens  verbal. 

Du  GENRE.  —  Tous  Ics  mots,  racines  simples  ou  pourvues  d'af- 
fixcs,  sont  invariables;  le  genre  est  exprimé  par  les  mots  :  làkilaki 
(jOGial.)  lelaki  (tag.)  «mâle»,  et  perampuan  (mal.),  hahay  (tag.) 
«femelle».  Dans  le  groupe  tagaloc,  ces  mois  servent  aussi  bien 
pour  les  personnes  que  pour  les  animaux  ;  le  malais  emploie  exclu- 
sivement pour  les  animaux  :  djantan  «  mâle  »»  hetina  «  femelle  ». 

Du  NOMBRE.  —  Les  pronoms  personnels  seuls  ont  un  pluriel  en 
malais;  à  Texception  de  ce  cas,  le  pluriel  est  exprimé  soit  par  ia 
répétition  du  mot,  soit  par  un^ adverbe  de  quantité  :  orang  tni  «cet 
honmie  »;  hagnaq  orang  ou  orahg-orang  «  des  hommes  ». 

Dans  le  groupe  tagaloc,  le  pluriel  est  toujours  exprimé  par  la  par- 
ticule mjfa invariable  [magna,  mgna  en  bicol)  :  ang  tao  «  Thomme  », 
ang  mga  tao  «  les  hommes  ». 

Tels  sont,  outre  l'identité  des  racines  (au  moins  de  la  plupart], 
les  principaux  caractères  communs  des  langues  malaise  et  tagale. 
Un  examen  sommaire  des  diverses  parties  du  discours  donnera 
une  idée  de  leurs  différences  essentielles. 

•  L  Article.  —  L'article  manque  en  malais,  à  moins  qu'on  ne 

^*)  Grammaire  de  la  langue  malaise.  Vienne  et  Paris,  1876. 
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veuille  considérer  comme  tel  yang,  qui  est  plutôt  uo  pronom  rela- 
tif. Le  groupe  tagaloc  possède  deux  articles  :  si  pour  les  noms 
propres  et  ang  pour  les  noms  communs;  ils  servent  pour  les  deux 
genres.  Ang  est  invariable;  son  pluriel  se  forme  en  ajoutant  mga, 
magna,  mgna. 

L  article  si  se  décline  de  k  façon  suivante  : 


TAfiALOC 

SICOL. 

BISAYA. 

tiogoUer. 

plDri«1. 

sing«li«r.      pluriel  (>>. 

singulier.     ] 

lUrii 

Nominatif. . 

.    si. 

sin€U 

si.                      sa. 

si. 

sa. 

Génitif.... 

.   cay  ou  ni. 

nina. 

qui  ou  ni  W.       na. 

ni. 

na. 

Datif. 

.    cay  ou  m. 

cana. 

qui.                     na. 

can. 

ca. 

Accusatif . . 

•   cay. 

cana. 

qui.                     na. 

can. 

ca. 

Ablatif. . . . 

.   cay. 

cana. 

qui.                     na. 

can. 

ca. 

Nominatif. . 

.   ang. 

an. 

ang. 

Génitif. . . . 

.   saounang. 

mn^canousa. 

sa. 

Datif 

.   sa. 

sa. 

sa. 

Accusatif . . 

.   sa  ou  nang. 

mn^canoasa. 

sa. 

AWatif . . . . 

.   sa. 

nin,cano\isa.             ]  sa. 

Il  est  évident  que  ce  n'est  pas  là  une  déclinaison  proprement 
dite;  les  diverses  personnes  sont  simplement  indiquées  par  les 
particules  sa,  ca,  can,  ni,  etc.,  qui  sont  identiques  à  celles  du  ma- 
lais ou  en  dérivent  :  kan,  àkan  «  à,  pour  »;  deri,  di  «  à,  par  »  (^). 

2.  Substantif.  —  En  malais  comme  dans  le  groupe  tagaloc,  la 
racine  isolée  est  rarement  employée  comme  substantif;  elle  ac- 
quiert cette  signiGcation  au  moyen  de  particules,  préfixes  et  suf- 
fixes, employées  seules  ou  réunies.  Ex.  : 

MALAIS. 

■ACmi.  SDUTARTir. 

Makan,  manger makan-an,  > ivres. 

Afafi,  mourir ka-mati-an,  la  mort. 

Adjai-,  apprendre peladjar-an ,  instruction. 

Banoh,  tuer pem-bunak-an ,  meurtrier. 

Djaib ,  coudre pen-djaîh ,  tailleur. 

lÀhai,  voir peng-likat-an ,  la  vue. 

Mandi,  se  baigner per-mandi-an ,  lieu  où  Ton  se  baigne. 

^')  Le  pluriel  se  forme  aussi  avec  mga  et  mgna  (bic.)=:5i  M§a  Pedro  «les 
Pierre*.  Sa  Pedro  signifie  plutôt  :  Pierre  et  les  siens,  Pierre  et  ses  camarades. 

(')  5*éen»can,  qui,  au  lieu  de  kan,  ki,  pour  me  conformer  à  Torthograpbe 
adoptée  par  tous  les  auteurs  espagnols. 
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TAGALOC. 

HACINI.  SDMTAIITir. 

Pasttli,  se  baigner pnsali-an,  lieu  où  Ton  se  baigne. 

Sama,  faute,  péché ca-sama-an,  jiécbeur. 

Masid,  observer niapag-masid,  observateur. 

Inum,  boire pata-inum,  buveur. 

VUtti,  pluie tag-nlan,  temps  de  pluie. 

Tanod,  garder taga-tanod,  pasteur. 

Sagaing,  banane sagaing-an  ^  jardin  de  bananiers. 

BICOL. 

KACIIIE.  SOBSTAMTir. 

Haut,  nuire ca-roat-an,  méchanceté. 

Haron,  maison cag-haron,  propriétaire. 

Bansay,  beauté ca-bansaj-an,  beauté. 

Taeot,  craindre pa^ca-taeol ,  crainte. 

5iirat,  écrire para-suratt  écrivain. 

Tahét  coudre para-tahé,  tailleur. 

Cocon,  manf;er cacan-on,  vivres. 

BISAYA. 

SACI1IB.  SOBCTANTIf. 

Patas,  finir ^  .  ca-tapas-an,  fin. 

Bato,  pierre ca-hato-an,  carrière. 

Hnhag,  8*enivrer pala-huhug,  ivrogne. 

Taham,  être  beau. pagca-tahum,  beauté. 

Suîat,  écrire pag-sulat,  écrivain. 

hum,  noir ca-itum,  noirceur. 

Puti,  blanc. ca-pati-on,  blancheur. 

Parfois  la  première  syllabe  de  la  racine  se  modifie  ou  est  re* 
doublée  au  contact  du  préfixe. 

MALAIS. 

lACmB.  WISTAlITir. 

Sapn,  balai,  torchon pegn-apn,  balayeur. 

Samun,  piller pegn-omun,  voleur,  pillard. 

TAGALOC. 

»ACI)IB.  SDMTAIITir. 

Taki,  coudre mana-naki,  tailleur. 

Sàea,  labourer mMg-sa-iâca,  laboureur. 

Holog,  tomber ca-ho'holûg'On ,  passage  difficile,  lieu  où 

les  chutes  sont  fréquentes. 
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BISAYA. 

mciJie.  soMTAarip. 

Sola ,  faute ,  pécbé maca-sa-sala ,  pécheur. 

Vali,  discourir. mag-u-nali ,  orateur. 

Toon,  enseigner ma^-to-toon ,  professeur. 

Dans  le  tableau  précédent,  la  signifibatioD  de  chaque  racine  est 
indiquée  par  un  verbe  on  un  adjectif,  afin  d'abréger.  11  ne  faut 
pas  oublier  que  cette  traduction  n'est  pas  rigoureusement  exacte; 
patus,  par  exemple,  ne  signifie  pas  plus^n  que  Jinir;  cette  racine  ex- 
prime seulement  une  idée  abstraite  de  conclusion,  d'accomplissement. 
Quant  aux  mots  formés  par  Tunion  de  la  racine  et  des  affixes  et 
que  nous  avons  classés  parmi  les  substantifs,  afin  de  suivre  dans 
cette  étude  Tordre  adopté  pour  les  langues  européennes,  il  faut 
être  averti  que,  dans  le  groupe  tagaloc,  ils  ne  représentent  pas 
tous  exactement  cette  partie  du  discours;  plusieurs  sont,  à  vrai 
dire^  aussi  bien  adjectifs  que  substantifs,  et  même  peuvent  être 
considérés  comme  des  verbes.  Pagsulat  (bis.),  par  exemple,  peut 
être  employé  comme  un  infinitif  et  se  traduire  par  écrire,  le  sens 
précis  de  tous  les  mots  n'étant  indiqué  que  par  des  particules  in- 
dépendantes et  par  leurs  rapports  mutuels  dans  le  discours.  Ex.  : 

Pourquoi  écrirais-je  cela?  Onsaon  co  pagsulat  niaca?  (bis.)  Litté- 
ralement :  Pourquoi  je  écrire  cela.^ 

Le  sens  de  cette  phrase  est  absolument  précis,  et  cependant, 
sur  les  quatre  mots  qui  la  composent,  il  en  est  deux  qui,  pris 
isolément,  n'ont  pas  un  sens  déterminé,  car  onsaon  (racine  : 
onsa)  signifie  tout  aussi  bien  que  faire?  Exemple  :  Onsaon  c6? 

•  Que  ferais-je  ?  » 

3.  Adjectif.  —  Dans  tous  les  dialectes,  Tadjectif  est  Invariable 
et  suit  le  substantif.  En  malais,  la  racine  seule  est  fréqueamient 
employée  comme  adjectif:  kuda  itam  «  le  cheval  noir  »;  orang  heçar 

•  homme  grand,  grand  personnage*;  souvent  aussi  ladjcctif  est 
formé  au  moyen  des  préfixes  ber,  ter  :  ber-laki  •  mariée  »,  de  laki 
«  homme,  époux  •  ;  ber-baluh  •  garni  de  plumes  » ,  de  bulah  «  plume  ■  ; 
ter  nama  «  célèbre  »,  de  naina  •  nom  ».  Dans  les  deux  cas,  le  sub- 
stantif est  souvent  séparé  de  l'adjectif  par  la  particule  yang,  dont 
le  sens  peut  être  assimilé  à  celui  de  notre  pronom  qui  : 

Le  cheval  noir  :  kuda  itam  ou  kuda  yang  itam.  Une  femme  ma- 
riée :  Perampuan  berlaki  ou  yang  berlaki. 
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Dans  le  groupe  tagaloc,  l'adjectif,  comuie  le  substantif,  est  tou- 
jours formé  par  Tunion  de  la  racine  et  d'un  ou  de  plusieurs  af- 
fixes. 

TAGALOC. 

RACl».  ADIBCTir. 

Prû^  blanc ma-puti,  blanc. 

Cusug,  élre  fort ma-cusug,  fort. 

Taaa,  nre ma-taua-in,  rieur. 

Tacot,  craindre ma-ta-tacot-in ,  peureui. 

Galis,  gale galis-in,  galeux. 

Vsap»  procès pala-iuap ,  processif. 

BICOL. 


RACim.  ANBCTIF. 


Puti,  hlaiic ma-puti,  blanc. 

Casag,  être  fort ma'Cusug,  fort. 

Hinug,  mârir ma-hinug,  mâr.  i 

Daya,  ruse paranlt^a,  trompeur.  i 

Handt,  doux . ma-kamii,  doux. 

Arac,  liqueur  forte mo^ai-amc,  adonné  à  la  boisson. 

Bahay,  femme ma^ui-6a&ajr,  débauché. 

BÏSAYA. 

HACI».  ABaiCTir.    •  I 

Pad,  blanc ma-fod,  blanc. 

Bahat,  travailler hmnhai,  laborieux. 

Coon,  manger kinj-caon,  vorace. 

Gugma,  aimer kUi-gagmoron,  estimable. 

Polong,  palier tig-polong,  bavard. 

Gahom,  dominer metcorgorgahom ,  puissant. 

Babaj,  femme maquig-babaj,  débauché. 

Tao,  homme quina-tao,  humain. 

Dans  ces  trois  dialectes,  encore  plus  fréquemment  qu*en  ma- 
lais, le  substantif  est  séparé  de  Tadjectif  par  nne  particule,  le  n§û 
(n-^-ha)^  transformation  évidente  deyang  et  qui  a  la  même  valeur: 

Le  comparatif  est  formé  en  malais  au  moyen  de  Tadverbe  Ubek 
•  Irop  »  et  des  prépositions  deri,  deri  pada  «  de,  de  là  ». 

Orang  ini  leheh  baîq  deri  padayang  laxn  :  Cet  homme  est  meilleur 
que  Taulre.  ' 

Le  superlatif  est  exprimé  soit  au  moyen  du  préfixe  ter,  soit 
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au  moyeu  des  adverbes  terlalou  «  extrêmement  >  et  sakali  •  complè- 
tement, tout  à  fait  ». 

Kapal  terbeçar  >  très  grand  navire  ».  Di  atas  bukit  terlalu  tinggi 
«  sur  une  montagne  1res  élevée  •. 

Dans  le  groupe  tagaloc,  le  comparatif  se  forme  soit  au  moyen 
des  adverbes  labi  «  davantage  ^eipa*  encore  •,  isolés  ou  réunis^  soit 
simplement  au  moyen  de  la  préposition  sa  «à»,  précédent  lobjet 
pris  pour  terme  de  comparaison. 

Ex.  en  bisaya  : 

Le  buffle  est  plus  courageux  que  les  cbèvres  :  Labi  nga  maisuc 
ang  carabao  sa  mga  canding, 

Louis  est  le  meilleur  des  hommes  :  Si  Luis  labi  pa  nga  maayo 
sa  ngianan. 

Les  fleurs  sont  encore  plus  belles  que  les  perles  :  Ang  mga  bulac 
tabing  pa  maanag  sa  mga  mutia. 

L'or  est  plus  précieux  que  l'argent  :  Ang  bulaaan  mahal  sa 
salapi. 

Le  superiatif  est  simplement  caractérisé  par  un  adverbe,  tel 
que  caayo  «  extrêmement  ». 

Bâta  nga  maalam  caajo  «  enfant  très  sage  ».  Tao  nga  palabila-bi- 
hin  caayo  «  hommes  très  orgueilleux». 

Le  tagaloc  forme  des  diminutifs  pour  les  adjectifs,  comme 
aussi  pour  les  substantifs,  au  moyen  du  préfixe  ma  et  de  la  rédu- 
plication de  la  racine  :  ma-bati-bati  «  médiocrement  bon  »  ^^K 

Les  nombres  cardinaux  ne  présentent  que  de  légères  différences 
en  malais  et  dans  le  groupe  tagaloc.  Les  nombres  ordinaux  se  for- 
ment à  (rexceplion  de  premier)  au  moyen  des  préfixes  ka,  ica. 


MALAIS. 

TAGALOC. 

BICOL. 

•     BISAYA. 

Premier. . . . 

pertâma,. 

naona. 

nahona. 

nahaana. 

Second 

ha  dua. 

ica'laua. 

ica-dua. 

ica-dua. 

Troiflième... 

ka  tiga. 

ica-do. 

ica-tolo. 

ica-do. 

Diiième . . . . 

ha  pilla. 

ica-pao. 

ica-polo. 

ica-polo. 

^')  Ensayo  de  ^ramatiea  hispono-lagala ,  par  le  R.  P.  Fr.  Toribio  Mioguella. 
Manila,  1878. 
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Je.. 


Nous . . . 


Tu. 


Votfs . . . 


4.    PRONOM. PAOMOM  PERSONNEL  MALAIS. 

aku  (peu  usUé);  sava  et  sarnba,  employés  habituellement,  »ont  des 
substantifs  dont  le  sens  littéral  est  :  serviteur,  esdave. 

^a  se  place  après  le  substantif  et  s*unit  à  lui;  taanku.  c  seigneur  de 
moi,  monseigneur». 

hami,  désignant  la  personne  qui  parie  et  celle  à  qui  Ton  parie. 
kita,  excluant  la  personne  à  qui  Ton  parie. 

angkaw^  inusité;  est  suppléé  par  le  nom  ou  la  qualité  de  la  per- 
sonne à  qui  Ton  parle.  En  s*adressant  à  un  domestique ,  par  ex. , 
on  ne  dit  pas  :  Ta  viendras ,  mais  Ali  viendra. 

(la,  terme  de  mépris,  est  une  importation  chinoise). 

kamu,  peu  usité. 

ma,  employé  dans  le  même  cas  que  ku.  :  tuan-mu  «  votre  seigneur, 
\otre  maître». 


Iiya»  inja,  dija,  dia. 
La  contraction  nia,  yna  est  très  usitée  après  le  substantif:  rupa- 
'  gna  «  la  forme  de  lui,  sa  forme».  Très  souvent  aussi .  ce  mot  est  em- 
ployé uniquement  par  euphonie  entre  deux  mots  ou  à  la  du  d*une 
phrase. 

Les  divers  cas  sont  indiqués  au  moyen  des  prépositions,  etc. ,  sama,  akan,  ka, 
pada,  etc. 

PRONOM  PERSONNEL  DU  GROUPE  TAGALOC. 

Dans  ce  gi*oupe ,  le  pronom  personnel  parait  moins  simple  au  pre* 
mier  abord;  mais  il  suffit  du  plus  léger  examen  pour  se  convaincre 
qu'il  ne  difTère  du  malais  que  par  des  particularités  peu  impor- 
tantes et  que  sa  prétendue  déclinaison  n'existe  pas.  Mais  tandis 
qu'en  malais  la  moitié  des  formes  du  pronom  personnel  sont  inu- 
sitées ou  peu  usitées,  toutes  les  formes  sont  également  employées 
dans  le  groupe  tagaloc.  En  outre,  inversement  de  ce  qui  a  lieu  en 
malais,  kita  est  pris  dans  le  sens  général  et  kanii  dans  le  sens 
exclusif. 

TA6ALOC.  BICOL. 


Nominatif. 
Génitif... 


ac6. 

co ,  aquin. 


3v. 


Datif ....  sa  aquin. 
Accusatif,  sa  aquin. 
Ablatif. . .     sa  aquin. 


aeô, 

co ,  niaco ,  saco ,  sa- 

coya. 
sacà,  sacoja, 
sacé,  sacoya, 
sac6,  sacoya. 


BISATA. 

acé, 

aeo,  co,  naco. 

canaco. 
canaco. 
canaeo. 
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TAGALOC. 

BICOI.. 

BISAYA. 

Nominatif. 

tajro. 

kila. 

kita. 

Génitif. . . 

atin,  natiiu 

nialo,  ta,  satoya. 

ato,  ta,  nato. 

Nous .... 

sato. 

.(pinèral)' 

Datif.... 

Accusatif . 

sa  atin. 

satoya,  saté. 

canato. 

Ablatif. . . 

Nominatif. 

hami 

kami 

kami. 

Génitif... 

amin,  namin. 

niamo,samo,nisa' 

amo,  fiomo.    • 

Nous .... 

moya.            * 

(exclusif) 

Daiif.... 

Accusatif. 

>  sa  amin. 

samo,  samoya. 

canamo. 

Ablatif. . . 

Nominatif. 

ïcao,  ca. 

icâ. 

Icdo. 

Géniâf... 

Ijo,  mo. 

imo,  mo. 

imo,  mo,  nimo 

Tu 

Datif.... 

Accusatif . 

sa  ijro. 

caimo. 

canimo. 

Ablatif. . . 

Nominatif. 

kayé. 

kamo. 

kamo. 

Génitif. . . 

'iniû,  ninijro. 

inio. 

Inio,  niiiiyo. 

Vous . . . . 

Datif.... 

Accusatif . 

sa  inyô. 

caninio. 

ctminio. 

Ablatif. . . 

Nominatif 

siya. 

siya. 

sia. 

Génitif... 

caniya,nija. 

nia,  canya. 

ya,  nia. 

Il.f^ile... 

Dtlif.... 

m 

Accusatif . 

sa  caniya. 

cania. 

cania. 

( 

Ablatif. . . 

Nominatif. 

sila. 

sinda. 

sila. 

Génitif. . . 

sila,  canila. 

ninda ,  caninda. 

ila,  nila. 

Usuelles.. 

Datif.... 

Accusatif . 

sa  cantla. 

caninda. 

canila. 

Ablatif. . . 

On  voit  qu'il  n'y  a  là  rien  qui  ressemble  à  -une  déclinaison 
proprement  dite  et  que  les  cas  sont  indiqués  par  les  particules  ha, 
sa,  ta,  ni,  sauf  peut-être  pour  la  première  personne  du  tagaloc. 

PnoNOM  POSSESSIF.  —  Les  exemples  précédents  rendent  inutile 
un  tableau  comparatif  détaillé  pour  les  autres  pronoms. 

Le  pronom  possessif  malais,  invariable  pour  tons  les  genres, 
les  cas  et  les  nombres,  est  pugna,  toujours  placé  après  le  sujet  : 
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«  mon  embarcation  >  saya  pugna  praw;  «  leur  maison  »  dia  pugna 
rumah. 

Dans  le  groupe  tagaloc^.le  pronom  possessif  est  formé  par  1^ 
génitif  du  pronom  personnel,  toujours  suivi,  par  euphonie,  des 
consonnes  ng,  Ex.  :  aquing  amin  (tag.)  «mon  père».  Ce  pronom 
précède  toujours  le  substantif. 

Ce  pronom  suit  la  pseudo-déclinaison  indiquée  pour  le  pronom 
personnel. 

Dans  ce  groupe,  comme  dans  le  malais,  le  pronom  possessif  est 
souvent  remplacé  par  une  des  formes  brèves  du  pronom  personnel, 
toujours  placée  après  le  substantif.  La  forme  anacmo  «  ton  enfant  », 
par  exemple,  est  commune  au  malais  et  au  groupe  tagaloc. 

Pronom  démonstra^tif.  —  Le  malais  ne  possède  que  deux  pro- 
noms de  ce  genre  :  ini  «ce,  celui-ci»;  i(u  «celuî-lk,  cela».  Le 
groupe  tagaloc  en  a  trois  et  quatre  : 


TAGALOC. 

Bicor.. 

DISAYA. 

'   Nominatif. .  . 

ité. 

mi. 

(fuini. 

Ce,  cette, 

Génitif,  elc. . 

dit6,  nità. 

caini 

tûini. 

celui-ci , 

Nominatif. .  . 

yeri,jrari 
diri,  dini. 
iyan. 

cari»  ccwon. 

celle-ci , 

Génitif,  etc. . 
Nominatif. .  . 

niciri ,  nuwon. 

ceci. 

iyan. 

eana. 

' 

^  Génitif ,  etc. . 

diyan,  myan. 

caiyan. 

ïûana. 

Celui-là, 

Nominatif. . . 

yaon,yo6n. 

idto. 

cadio. 

celle-là,  cela. 

Génitif,  etc. . 

doon,  nijfoon. 

caidio. 

madio. 

Pronom  relatif.  —  La  particule  yang  remplit  ce  rôle  en  malais 
pour  tous  cas  et  pour  tous  les  genres.  Kapalyang  heçar  «  le  navire 
qui  (est)  grand»;  contractée  en  nga  et  ng,  elle  est  employée  de 
même  dans  le  groupe  tagaloc. 

Yang,  nga  et  ng  sont  aussi  employés  très  fréquemment  par 
euphonie,  alors  même  qu'ils  sont  absolument  inutiles  à  la  clarté 
du  discours.  Bunga  yang  merah  (mal.)  signifie  «  fleur  rouge  »  aussi 
bien  que  «  la  fleur  qui  est  rouge  ».  Kami  nga  mga  tao  ou  haming 
nga  mga  tao  (bis.)  «  nous,  hommes»,  ou  «  nous  qui  (sommes  des) 
hommes  ». 


5.  Verbb.  — *-  De  toutes  les  parties  du  discours,  cest  celle  qui 
s'écarte  le  plus  des  règles  suivies  dans  les  langues  a  flexton.  Dans 
le  groupe  tagaloc,  les  moyens  d'exprimer  Taction  sont  nombreux. 
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complexes  et  Tétude  en  est  hérissée  de  difficaités.  Quoique  très 
différent  du  verbe  des  langues  néo-latines  par  exemple,  le  verbe 
malais  a  du  moins  une  existence  propre  et  il  est  facile  d  exposer 
la  loi  qui  préside  à  sa  formation. 

Les  verbes  auxiliaires  être  et  avoir  manquent  en  malais;  Tidée 
qu'ils  expriment  est  représentée  par  ada,  invariable,  et  qui  ne 
contribue  jamais  à  la  formation  des  temps. 

Les  autres  verbes  sont  formés  par  l'union  de  la  racine  et  d^un 
ou  de  deux  affixes,  comme  dans  les  exemples  suivants  : 

PRINCIPAUX  AFFIXES  DONT  L^UMION  AVIC  LA  RACINIE  GONSTITUB  LE  YSEBB 

EN  MALAIS. 


ACTIF. 

ArriiR. 

RACI». 

TBBBC. 

'■  haîq,  bien. 

her-baùi-an ,  faire  le  bien. 

Ber,  Ber-an. . 

1   ban,  odenr. 
1  anaq,  enfant. 

ber-ban,  exhaler  une  odeur. 
ber^iuuf,  enfanter. 

anaq,  enfant. 

ber-anaq-an ,  avoir  des  enfants. 

Bel 

adjar,  leçon. 

bel'odjar,  apprendre. 

Me 

makan,  manger. 

me-makan ,  manger. 

Meng, 

kikis ,  efÎAcer, 

meng-kikis ,  eflkcer. 

Meng-kan. 

hangai,  chaud. 

meng-hangat-kan ,  faire  chauffer. 

Megn. 

sntji,  net,  propre. 

megn-tttji,  laver. 

Megn-kan, 

sutji,  net,  propre. 

megn-utji'kan  t  purifier. 

Men, 
Men-kan. 

<(/a(aA^  renverser. 

men-dj<tttth-kan ,  renverser. 

djagaj  veiller. 
dja^,  veiller. 

men-djaga,  veUler,  garder. 
»i£/i-((/a5fa-^an,  réveiller,  faire  veiller 

Atem , 

halit,  enveloppe. 

mem-balit,  envelopper. 

Mem-kan. 

baUt,  envdoppe. 

mem-balit-kan  »  envelopper. 

On  voit  que  les  verbes  dans  la  formation  desquels  intervient 
le  suffixe  kan  expriment  une  idée  de  puissance,  de  causalité;  ce 
fait  ne  souffre  guère  d'exceptions. 

PASSIF. 

Le  préfixe  di  est  celui  dont  Tusage  est  le  plus  fréquent;  il  est 
employé  seul  ou  avec  le  suffixe  kan;  il  en  est  de  même  de  her  et 
deka. 


Di. 
Di-kan. 

Ber, 
Ber-kan. 
Ka-an 


hina,  vil. 
bnnoh,  tuer. 
bviang,  renverser. 
kasnl,  chaussure. 
hirit,  traîner. 
makan ,  manger. 


di-hina-kan ,  être  avili. 
di-bunoh,  être  tué. 
di-bnang,  être  renversé. 
ber-kasut-kan ,  être  chaussé. 
ber-hirit ,  être  traîné. 
ka-makan'On ,  être  dévoré. 
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Les  participes  passés  sont  plus  spécialement  formés  par  le  pré- 
fixe ter  : 


snrat,  écrire. 
tulong ,  Bider. 


ter<fulat,  écrit 
ter-talong ,  Mé. 


tnnn,  griller, 
ta/if/ dessiner. 


ter-tunu,  grillé. 
ter-tnlis,  dessiné. 


Cette  divisop  en  verbes  actifs  et  en  verbes  passifs  n'est  pas  ri- 
goureuse; her,  par  exemple,  indique  aussi  bien  une  action  exercée 
que  subie,  ex.  :  ber-hirit  signifie  «être  entraîné»,  ber-tangoh^^ 
mugissant,  et  ber-adang  =^  être  en  embuscade. 

D'un  autre  côté,  presque  tous  les  verbes  à  forme  active  pour- 
raient être  interprétés  dans  un  sens  passif;  ber-anaq  répond  en- 
core mieux  à  Tidée  être  pourvu  d  enfants  qu'à  celle  d'enfanter; 
de  même,  bel-adjar=  être  enseigné,  cl  megn-utjikan  =  être  pu- 
rifié, etc. 

Il  n'existe  pas  de  conjugaison  ;  les  divers  temps  sont  indiqués  au 
moyen  des  racines  nanti  ==»  attendre,  signe  du  futur';  soudah  = 
déjà  fini,  signe  du  passé;  et  au  moyen  de  plusieurs  conjonctions 
ou  adverbes,  dont  les  plus  fréquemment  employés  sont  kalu,  dji- 
halato,  djika^=si.  Ex.  : 


TNPisrriF. 

Faire ,  travailler. 

Meni'bmil. 

INDICATIF. 

Je  travaille. 

Saya  membuat. 

Tu  travailles. 

N,  membttat. 

Il  ou  elle  travaille. 

Dia  ou  iya  membuat. 

Nous  travaillons. 

Kita  ou  kami  manbnau 

Vous  travaillez. 

N.  ou  kamn  membnat. 

Ib  oa  elles  travaillent. 

Dia  membuat. 

Je  travaillais. 

Sajrà  sadâh  membuat. 

J  ai  travaillé  oa 

J*ai  fini  de  travailler. 

Sayâ  sudâh  membuat. 

Je  travaillerai. 

Sajâ  nanti  membuat. 

CO.NDITIOirNEI.. 

Je  travaillerais. 

Djika.  .  .  sayâ  nanti  membuat. 

Si  je  travaillais. 

Djika  sayâ  membuat 

Si  j*avais  travaillé. 

Djiha  sayâ  sudék  membuat. 

PARTICIPES. 

Travaillé. 

Ter^buat  ou  dibnat,  ou  per-buat 

Travaillant. 

Ber-buat  ou  ber-buat-kan. 
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L'impératif  est  formé  par  le  suffixe  lah  :  buat-lah  ■  travaille  *. 
Le  suffixe  kak  sert  pour  Tinterrogation  :  Buat-kah  ?  «  travailles- 
tu?» 

Verb£  dans  lb  groupe  tagaloc.  —  Les  moyens  d'exprimer  l'ac- 
tion sontf  dans  ce  groupe,  beaucoup  plus  précis  et  infiniment  plus 
compliqués  qu'en  malais,  pour  les  raisons  suivantes  : 

Les  modes  et  les  temps  ne  sont  déterminés  que  d'une  façon  sub- 
sidiaire par  les  particules  équivalentes  aux  conjonctions  et  aux  pré- 
positions du  malais.  Les  divers  affixes  déterminent  non  seulement  le 
moment  de  l'action,  mais  encore  la  manière  dont  celle-ci  est  effectuée, 
et  souvent  aussi  le  lieu.  La  signification  de  chaque  affixe  n'est  pas 
invariable,  mais  souvent  elle  change  suivant  la  racine  à  laquelle  elle 
est  liée,  et  aussi  suivant  que  le  verbe  est  employé  à  l'actif  ou  au 
passif. 

La  voix  active  est  rarement  employée  ;  chaque  voix  passive  a 
trois  formes  distinctes,  caractérisées  par  des  affixes  spéciaux  non 
seulement  pour  chacune  de  ces  trois  formes,  mais  encore  pour  les 
divers  temps  de  chaque  forme. 

Les  trois  formes  du  passif  ne  peuvent  être  indiOéremment  mises 
l'une  pour  l'autre;  les  r^les  qui  déterminent  leur  emploi,  variant 
avec  chaque  racine  et  d'après  le  mode  de  l'action,  paraissent' 
échapper  à  toute  classification. 

Une  des  conséquence  les  plus  importantes  des  principes  pré- 
cédents est  que  le  verbe  (il  serait  plus  exact  de  dire  le  mot  com- 
posé  qui  exprime  l'action)  ne  peut  que  rarement  être  traduit  par 
le  verbe  français  seul. 

C'est  dans  ces  expressions  verbales  que  le  génie  des  langues  de 
la  famille  malayo-polynésienne  se  développe  d'une  façon  caracté- 
ristique; à  l'état  naissant  dans  le  malais,  il  domine  dans  le  groupe 
tagaloc  et  acquiert  là  sa  propriété  la  plus  remarquable,  savoir,  la 
faculté  de  rendre,  par  la  simple  union  d'une  racine  et  d'un  af- 
fixe, des  idées  qui  ne  peuvent  être  exprimées,  dans  les  langues  à 
flexion,  que  par  une  phrase  entière  ou  par  des  métaphores.  Ex: 

BisAYA NAGAQviifA^CHJLA  UQ  hisù,    H  aiW  k  s^habUIer  comme  un  Espagnol, 

Tagaloc  . . .     SunASA-BAnAY  siy<L  II  reste  continuellement  chet  lui, 

BicoL Naqviqvi-olay  ac6  saimo.     Je  te  parierai ,  si  tu  le  permets. 

Une  même  racine  pouvant  être  unie  à  un  grand  nombre  d'af- 
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fixes  et  de  particules  exprimant  des  modalités  différentes  de  Faction , 
et  à  plusieurs  particules  ( adverbes ,  prépositions,  etc.)  précisant  les 
circonstances  de  temps,  etc.,  la  plupart  des  auteurs  ont  considéré 
beaucoup  de  préfixes  comme  donnant  lieu  à  autant  de  conjugai- 
sons. L'un  d'eux  ^*^  en  compte  seize  pour  le  dialecte  bicol,  cha- 
cune de  ces  seize  conjugaisons  principales  comprenant  plusieurs 
conjugaisons  collatérales  qui  expriment  la  même  idée  ou  une  idée 
analogue  dans  chacune  des  deux  voix,  au  moyen  d^aSixespeu  dis- 
semblables, mais  qui  ne  peuvent  être  indifféremment  pris  Tun 
pour  l'autre.  Par  exemple,  la  treizième  conjugaison  de  cet  auteur 
comprend  les  conjugaisons  collatérales  : 

Nani,  na^ui,  napcaii  et  nacani,  pour  l'actif; 
Parti  et  pacani,  pour  le  passif. 

Nani,  plus  usité,  indique  que  le  sujet  est  modifié,  transformé, 
et  acquiert  la  qualité  indiquée  par  la  racine  du  verbe  : 

Nani'tukâ       idtontf  araû. 
Devenu  vinaigre    ce      vin. 
Ce  vin  s^est  changé  en  vinaigra. 
Nani  -  tao       an  aqui         nin  Dios. 
Devenu  homme    le     fils  (de)  le  Dieu. 
Le  fiLs  de  Dieu  se  fit  homme. 

Cette  conception  du  verbe  ne  me  parait  pas  tenir  suffisamment 
compte  de  l'esprit  des  dialectes  de  la  famille  malaise;  en  outre, 
elle  en  complique  l'étude. 

Dans  le  groupe  tagaloc,  de  même  qu'en  malais,  il  n'existe  ni 
conjugaison  proprement  dite,  ni  verbes  auxiliaires  ;  la/oncf ion  auxi- 
liaire de  ces  verbes  est  remplie  par  les  affixes. 

Être  et  at;oir signifiant: existence,  présence,  qualités, possession, 
abondance,  sont  sous-entendus,  ou  exprimés  par  : 


Être 

Avoir .... 
Tu  es  bon. 
J*ai  du  riz . 


TASALOC. 

may,  ay,  na  sa ,  cajr, 
may,  mayroon, 
Icao  ai  magaling, 
Mayroon  c6  palay. 


yaon,  na  pa, 
mey,  igûa,  ma,  man, 
Icao  namarahay. 
Mey  c6  palay. 


BISAYA. 


m€Lo ,  mon ,  ania,  anaa,  tua. 
dana,  may. 
Icao  man  marayao, 
Duna  c6  palay. 


<»)  Art»  de  la  lengua  bicol,  por  M.  R.  P.  Fr.  Andrès  de  S.  Agustin,  dado  à  luz 
por  el  M.  R.  P.  Fr.  Manuel  Grespo.  Maniia,  1879. 
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Ces  particules  n'ont  aucun  des  caractères  di\  verbe,  car  elles 
sont  invariables;  elles  répondent  mieux  à  Tidée  que  nous  nous 
faisons  des  adverbes,  sens  dans  lequel  elles  sont  fréquenoiment  em- 
ployées, tandis  qu'elles  sont  le  plus  souvent  sous-entendues  dans 
les  cas  où  elles  rempliraient  la  fond  ion  de  verbe.  Ex  : 


Oùest-U?, 


TA6AL0G. 

Nasaàn  sia? 
Ou       il? 


BIGOL. 

Haen  sia? 
Où     il? 


BISATA. 

Hatn  sia? 

Où    a? 


Les  affixes  qui  donnent  à  la  racine  un  sens  verbal  doivent  être 
divisés  en  deux  catégories,  suivant  que  ce  sens  est  actif  ou  passif. 

En  malais,  les  aflixes  employés  pour  former  le  passif  sont  peu 
nombreux;  dans  le  groupe  tagaloc,  les  affixes  du  passif  sont 
presque  aussi  multipliés  que  ceux  de  Tactif. 

Voici  les  principaux  aiBxes,  actifs  et  passifs  : 


îG, 
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SENS. 
DONNÉ  PAR  L'AFFIXB  X  LA  RACINE. 


1.  Habitude,  fréquence;  usage  de 
Tobjet  indiqué  par  la  racine . .' 


2.  Potentiel,  causal. 


3.  Demander,  permettre . 


d.  Ordonner,  permettre.  < 


5.  Réciprocité,  égalité. 


6.  Réciprocité,  simultanéité  ;  se 
joindre  à  une  action  déjà 
commencée 


7.  Réitération. 


8 .  État  ;  apparence  ;  qualité  duraUe. 


9.  Être  réputé. 


10.  Simulation  . 


1 1 .  Erreur,  basard  ;  acte  soudain  ou 
involontaire 


12.  Transformation. 


i3.  Signification  très  variable;  fré- 
quemment usité  dans  le  sens 
neutre 


TAGALOC. 


na,  non,  nang.  |    junan,  i/Niuin. 

Ex.  :  bangca,  embarcation;  ma-m-angca,  aller  en 
bateau. 
naca,  |     na,  ruù. 

Ex.  :  gana,  faire;  maca-gana,  pouvoir  faire. 


napa.  |    pina,  ipma. 

Ex.  :  ampon,  protéger;  pa^anpon,  demander  pro- 
tection. 
nagpsL,  |    pina,  ipintL 

Ex.  :  gaua,  faire;  magpa-gana,  ordonner  de  faire. 


nag,  |    pmag,  tpmag. 

Ex.  :  tiis,  souffiir,  supporter;  mag-tiû,  se  supporter 
mutudlement. 


naqui.  |    pmo^ai,  ipmaqut. 

Ex.  :  asap,  parler;  magm-usap,  se  mêler  à  la  cod- 
versation. 


nagea.  pmagca,  iptnagca. 

Ex.  :  païhd,  bonheur;  magca-palad,  être  habituel- 
lement favorisé  par  la  fortune. 


nag.  P^^g*  iputag. 

Ex.  :  maiapang,  brave;  nag-matapang ,  (aire  le  fao- 
faron. 
nagcan.  |     ipinagcan,  pinagcan. 

Ex.  :  taaa,  rire;  nagcan-ta-taua ,  rire  ma%ré  soi. 
naguin,  |    pinaguin,  ipinagnin. 


Ex.  r  bato,  pierre;  nuufuing'hato ,  se   changer  en 
pierre,  devenir  aussi  dur  que  la  pierre. 


-N.  B.  n  y  •  «ncort  en  Ugaioc  nae  parUeiil«  etMBlielloBent  actife  bm  {s^,    vouloir  «  um-tkig,  buW;  i-d.f . 

•■  biMya  :  «ki. 
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BICOL. 


mina,  na,  \     nu 

Ëx.  :  surat,  écrire;  mina-surat,  écrire 
habituellement. 
naca,  \    na, 

Ex.  :  sopog,  honte;  [naca-so-sopog ,  faire 
honte. 
naqui.  |     ^ki^iu. 

£x.  :  olay,  parler;   naqai-ijui'olay,  de- 
mander la  penniftsion  de  parier. 
napa,  nagpa,  \    pa,  pagpa. 

Ex.  :  gmbo,  faire  ;  napa-guibo,  ordonner 
de  faire. 
tiagpa,  \    pagpa. 

Ex.  :  tabang,  aider;  nagpa-tapang ,  seii- 
traider* 


nagctaga,  pagpaca, 

£x.  :  lupig,  violent;  nagtaga  lapig,  se 
mettre  fréquemment  en  colère. 
nagpara,  |    pagpara. 

Ex.  :  tahé,  coudre;  nagpara-tahé ,  coudre 
continuellement,  sans  repos. 
napacang.  \    pacang, 

Ex.  :  coat^  voleur;  napacang^aat,  avoir 
la  réputation  d^étre  un  voleur. 


nani ,  nagm ,  uapani,       pani ,  pacam. 
nacani. 

Ex.  :  saka,  aigre,  vinaigre;   nani-suka, 
s*aigrir,  se  changer  en  vinaigre. 


BISAYA. 


nanjai.  \    ipangaL 

Ex.  :  ilaha,  aider;  nahg-laba,  demander 


nu.  I    guL 

Ex.  :  saoay,  embarcation  ;  mi'SOÂsay,  s'embar- 
quer. 
naca,  nacag.  \    guica,  ca,  hin, 

Ëx.  :  snlat,  écrire;  nanasulat,  pouvoir  écrire. 


appui. 


napa.  \    guxpa. 

£x.  :  06011  ^accompagner;  napa-nhaiit ordonner 
de  suivre. 

nagaca,  nagea.  |    guica. 

Ex.  :  nuttajr,  mort;  nagaca-matay,  s*entre-tuer. 


na/ifui ,  naguig.  gmpagui ,  ipagai. 

Ëx.  :  anajr,  se  disputer,  se  battre;  naqw-<aiay, 
frapper  fun  sur  Tautre. 
nagahi,naQhi.  \    anihi^hi. 

Ex.  :  toïog,  dormir;  naki-tolog,  s'endormir  à 
plusieurs  reprises. 

naga,  nag,  \    gui» 

Ex.  :  insic.  Chinois;  naga-insic,  ressembler  à 
un  Chinois,  vivre  comme  un  Chmois. 
nagapinaca,  nagpaca.     |    pinaeà. 

Ex.  :  dato,  seigneur;  nagapinaca-dato »  avoir  la 
réputation  d*étre  im  seigneur,  un  homme 
puissant. 
nagapaca ,  nagpaca.        \    gmpaca,paca. 

Ex.  :  ualà,  perdre,  manquer;  nagapaca-ualà , 
.   feindre  d*avoir  perdu  quelque  chose. 
naha.  \    gui,  Ai,  hin. 

Ex.  :  tnd,  rire;  naha'-tad,  rire  malgré  soi. 


na.  na,ca,  gaica,  qwna. 

Ex.  :  kttlug,  tomber;  nahulug,  faire  attention 
pour  ne  pas  tomber. 


fatar)  q«'il    fut  cviUr  d«  confondre  avec  U  S*  pûuivt    UgtU   «l   «tm  1«»  modifiettioM  pr^ntM»  par 
\eoir,  imp^ralif  «m-atai. 
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La  plupart  de  ces  affiies,  formés  par  la  réunion  de  particules 
qui,  comme  pa  et  na,  ont  un  sens  propre  lorsqu elles  sont  isolées, 
ne  subissent  que  d'insignifiantes  altérations  en  s'unissant  aux  ra- 
cines. Parfois  la  racine  est  modifiée  à  leur  contact,  soit  par  la  sup- 
pression ou  par  le  changement  de  sa  première  lettre  (Ex.  :  tauag  (bis.} 
mang-anag  «  appeler  »  ;  honga  (tag.)  «  fruit  *,  ma-monga  «  porter  des 
fruits  >) ,  soit  par  le  redoublement  de  sa  première  syllabe,  altérée  ou 
non  (Ex.  :  ditô  (tag.)  •  ici  «,  pa  n  rite  «  venir  ici  >,  luhd  (tag.)  «  pleu- 
rer», magcan  lu-laha  t pleurer  involontairement»).  Ces  modifica- 
tions, qui  varient  Jt  la  fois  suivant  la  racine  et  suivant  Taffixe  em- 
ployés, paraissent  ne  pouvoir  être  ramenées  à  des  règles  générales. 

Toutes  les  racines  ne  peuvent  être  unies  aux  divers  affixes; 
Tusage  seul  peut  renseigner  à  cet  égard. 

Les  aiBxes,  bien  qu'ils  aient,  pour  la  plupart,  une  ressemblance 
phonétique,  seraient  d'un  immense  secours  pour  Tintelligence  des 
dialectes  du  groupe  tagaloc,  si  le  sens  quils  impriment  à  la  racine 
était  invariable;  mais  il  n'en  est  rien.  La  signification,  dans  chaque 
ailixe,  n'est  constante  que  pour  les  divers  temps  d*une  même  racine  ; 
la  signification  indiquée  dans  le  tableau  précédent  est  seulement 
celle  qui  parait  être  la  plus  fréquente  pour  chaque  aflixe,  et  il 
faut  être  averti  qu'elle  peut  beaucoup  varier;  ainsi  : 

Nagaca-nxatay  (bis.)  signifie  •  s'entre^tuer  »,  nagaea-iahang  •  s'en- 
tr aider»;  mais  nagaca-himaagut  signifie  simplement  «devenir 
barbu  » ,  etc.  ;  à  côté  de  naka-tamad  (  bis.  )  «  se  blesser  par  mégarde  > , 
naha*higda  n^a  diantre  sens  que  celui  d'«  être 'couché».  Pa  (tag.) 
donne  paaua  «implorer  le  pardon  »,  et  pa-raya  «  se  laisser  trom- 
per», etc. 

CONJUGAISQNS. 

Comme  tous  les  mots  de  ces  dialectes,  l'expression  verbale  ne 
subit  aucune  modification  relative  aux  nombres  et  aux  personnes; 
ces  particularités  sont  simplement  indiquées  par  le  pronom,  qui 
se  place  indifférenmient  avant  ou  après  l'expression  verbale. 

Les  divers  temps  sont  indiqués  par  les  trois  moyens  suivants , 
réunis  ou  isolés  : 

A.  —  Adverbes ,  conjonctions ,  prépositions ,  particules , indiquant 
l'accomplissement,  une  idée  conditionnelle,  le  désir.  Parmi  ces 
mots,  souvent  combinés,  et  dont  l'emploi  varie  suivant  la  prcci- 
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sioD,  la  fréquence,  etc.  de  faction  exprimée;  les  plus  usités  jsont 
les  suivants  : 

TAOALOC. 

Particules  de  conjonction , 
souvent  simplement  eu- 
phoniques   

Déjà 

Encore,  déjà 

Sinon 

Si,  ou 

Puisse-t-ill 

Fin ,  fini 


al,  ajr,ni. 
na, 
pa. 
cundi. 


iapns. 


ca,  na. 

na, 

pa, 

cnndi. 

con, 

nntà, 

tapas. 


BOAYA. 


ca,  na,  ug. 

na. 

pa. 

cnndi, 

cun,  ug. 

untà. 


tapas. 


Ces  mots  ou  particules  n*ont  pas  une  valeur  absolue;  un  de 
ceux  dont  l'emploi  est  le  plus  fréquent  et  le  moins  variable,  et  que 
Ton  donne  conune  un  signe  d'une  action  passée,  déjà  accomplie, 
est  cependant  loin  d'avoir  un  sens  précis.  Ex.  :  Nagahuhat  pa  ac6  sa 
sinina  :  t  Je  travaille  encore  à  cette  chemise.  >  Nagsulat  sia  cahapon 
sa  iang  amahan  :  «  Il  écrivit  hier  à  son  père.  »  Dans  le  premier 
exemple.  Faction  exprimée  est  actuelle,  malgré  la  présence  de  pa; 
dans  le  second,  elle  est  passée,  malgré  labsence  de  cet  adverbe. 

B.  —  a.  Répétition  de  la  première  lettre  ou  de  la  première  syl- 
labe de  la  racine. 

h.  Transformation  ou  suppression  de  lettres  de  Taffixe.  Ex.  : 


PASSÉ. 

FUTUR. 

IMPÉRATIF. 

nactUacad. 

maca4a'lacad 

maca-lacad. 

nag-bahat. 

maga-hahat. 

mag-hahat. 

Lacad  (  tag.) ,  aller.     naea4a-lacad. 
Bahat  (bis.),  tra- 
vailler, faire . . .     naga-bahat. 

Mais  les  règles,  si  elles  existent,  qui  président  à  ces  modifica- 
tions échappent  à  toute  classification;  il  est  certain,  du  moins, 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  elles  ne  sont  pas  fixes,  car  on  trouve 
souvent  dans  le  même  auteur  des  exemples  semblables  aux  suivants  : 

PASSÉ. 


Bahat  (bis.  ) ,  travailler,  faire. . .  naga-baliat, 

Bakai  (bis.),  travailler,  faire. .  nag-bukat. 

Cayo  (bis,),  demander nang-ayo. 

Tolog  (bis.) ,  dormir na-tolog. 

et  de  même  pour  les  futurs  et  Timpératif. 


naga-hakai, 
nag-bahat. 
nang-ayo. 
na-tolog. 
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c.  Changeuient  de  la  première  ieltre  de  f  aifixe. 

C'est  de  cette  modification  que  résulte  essentiellement  Tiiée  de 
temps.  Les  lois  qui  président  à  cette  modification  ne  sont  pas  plus 
absolues  que  les  précédentes;  néanmoins,  je  crois  pouvoir  formuler 
les  règles  suivantes,  tout  empiriques  d'ailleurs  et  sujettes  à  excep- 
tions, mais  qui  me  paraissent  vraies  dans  la  très  grande  majorité 
des  cas  : 

1.  Pour  l'infinitif:  la  lettre  initiale  de  tous  les  affixes  devient  p. 
et  presque  toujours  les  aflCxes  se  changent  en  pag;  cet  infinitif 
est  très  fréquemment  employé  comme  substantif  :  Ang  pag-huhat 
maayo  (bis.)  «  il  est  bon  de  travailler,  »  littér.  :  le  travailler  est  bon. 

2.  Les  ailixes  tels  qu'ils  ont  été  donnés  dans  le  tableau  ci-dessus 
sont  les  signes  du  présent  et  des  passés. 

Au  Jutar  et  à  Yimpératif  actifs ,  leur  n  initial  se  change  en  m; 
ainsi  les  affixes  na,  naca,  nagaca,  etc.  deviennent  ma,  maca,  ma- 
gaca. 

ACTIF. 

Conformément  k  ces  règles,  la  conjugaison  active  du  groupe 
tagaloc  peut  être  représentée  par  le  type  suivant  : 


TAGALOC. 


BIGOL. 


BISATA. 


INFINITIF. 

Cbercber.        Pag-htmap.    1  Semer.        Pag-tanwn,     1  Travailler,  Pag-buhat. 

I      faire. 
INDICATIF. 
PRKSKNT. 


Je  cherche.     Nag-hakanap 

c6. 
To  cherches.  Na^hahanap 

ca. 

Us  cherchent  Nag-hahanap 
svya. 


Je  sème.      Nag  -  tanam. 

Tu  sèmes.  Nag  -  tanom 
ca. 

Ils  sèment.  Nag  -  tanom 
tinda, 

IMPARFAIT. 


Je  fais.        Naga  •  bnkaî 
c6. 

Tu  fais.      Naga,  -  lakat 

ca. 

Ils  font.       Naga  -  huhal 
sila. 


Je  cherchais.    Nag^hakanap  1  Je  semais.  Nag-tatanom  1  Je  faisais.    Naga  -  bukat 
c6.  I  c6,  \  c6. 


PASSE  DEFIMI. 

Je  cherchai.     Nag  -  kanap  1  Je  semai.     Nag  -  tanom  1  Je  fis.  Nag  -    bakat 

c6.  I  cô.  I  e6. 
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BICOL. 


PASSE    INDEFINI. 

J'ai  cherclié.  Nag  -  hanap  1  J*ai  semé.     Nag  -  tanom  1  J'ai  fait. 
na  c6,         I  na,  c6,        | 

FUTUR. 

Je  cherche  -  Mag-hahanap  1  Je  sèmerai.  Mag  -  tanom  ï  Je  ferai, 
rai.  c6,  \  c6.  \ 

IMPÉRATIF. 

Mag  '  tanoni  |  Fais. 


Cherche. 


Mag  •  hanap  |  Sème. 
ccu 


Je  cherche  -  Matf  -  hanap 
rais.  pa,  ce,  con. 


ca, 

CONDITIONNEL. 

Je  sèmerais.  Mag  -  tanom 
pa,c6,con. 

SUBJONCTIF. 


BISAYA. 


Nag-butiat  na. 


Maga  -  buhat 
c6. 


Ma^buhalca, 


Je  ferais.  Mag  -  buhat 
pa,c6,  con 
oung. 


Que  je  cher-  Mag  -  hanap  1  Qaejesème.  Mag  -  tanom  |  Que  je  fasse.  Mag  -  buhat 
che.  c6,  nom,   |  c6,  oMà,    \  c6,  witû, 

La  traduction  littérale  du  conditionuel  indique  le  mécanisme 
de  la  formation  des  temps  qui  ne  sont  pas  caractérisés  par  Taf- 

fixe.  Ex.  : 

Mag-buhat  pa     c6,  con. 

Travaillerai    encore  je,  si. 

Tous  les  temps  composés  sont  de  même  rendus  au  moyen  de 
particules  qui  sont  indis^nsables  dans  ce  cas,  mais  qui,  le  plus 
souvent,  interviennent  aussi  dans  les  temps  simples  pour  préciser 
le  moment  aussi  bien  que  la  natare  de  Taction. 

PASSIF. 

Les  règles  précédentes  ne  s'appliquent  qu'à  la  conjugaison 
active,  dont  Tusage  est  restreint;  la  conjugaison  passive,  est  habi- 
tuellement employée;  elle  présente  une  grande  complication. 

La  conjugaison  passive  du  groupe  tagaloc  comprend  trois  formes, 
désignées  sous  le  nom  de  passives  de  : 


TAGALOC. 
/n. 

/. 

An, 


BICOL. 

On. 
An, 


BISAYA. 
i. 

Um,  un,  on. 
An. 
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Théoriquement  toutes  les  racines  sont  aptes  à  fonuer  un  verbe 
et  à  être  conjuguées  indifféremment  avec  chacune  des  trois  pas- 
sives;  mais,  en  réalité,  plusieurs  racines  ne  sont  employées  qu'avec 
une  seule  ou  avec  deux  des  trois  formes. 

Afin  d*éviter  de  trop  longs  détails  et  la  confusion,  je  ne  parlerai 
que  du  passif  dans  le  dialecte  bisaya;  les  deux  autres  dialectes 
suivent  dVilleurs  des  règles  semblables,  sinon  identiques. 

Les  diverses  racines  du  bisaya  ne  forment  pas  leurs  passives 
d'une  façon  exactement  semblable;  cependant  il  me  parait  possible 
d'établir  pour  ces  formes  des  règles  à  peu  près  aussi  générales  que 
pour  l'actif. 

1.  Pour  les  trois  formes,  l'aiBxe  de  l'infinitif  est  presque  tou- 
jours pa^ca;  l'infinitif  passif ,  formé  par  l'adjonction  de  ce  préfixe, 
est  aussi  employé  comme  substantif  et  renferme  une  idée  d'abstrac- 
tion :  Ang  pagca-dios  «  la  divinité  ». 

2.  Les  préfixes  gm,  gaica,  gaihi,  gui,  guipa,  indiquent  le  pré- 
sent et  les  passés  pour  les  trois  formes;  eu  outre,  la  passive  dite  de 
an  prend,  aux  mêmes  temps,  le  suffixe  an. 

Pour  les  futurs  et  pour  l'impératif: 

a.  Passive  de  i.  Les  préfixes  se  changent  en  i,  ig,  iga. 

/3.  Passive  de  on.  La  racine  prend  le  suffixe  on,  um,  un;  le 
futur  redouble,  en  outre,  la  première  syllabe  delà  racine. 

y.  Passive  de  an.  Cette  passive  prenéPle  suffixe  an  et  redouble, 
en  outre,  la  première  syllabe  de  la  racine  pour  le  futur. 

Exemple  «^^  de  conjugaison  passive  dans  les  trois  formes  : 

Racine  :  bahaiy  faire,  travailler. 


PASSIVE  DR  /. 

PASSrrE  DB  VN. 

INFINITIF. 

PASSIVE  DB  AN 

Pagea-btthat. 

1  Pageorbahai. 

INDICATIF. 
PRÉSENT. 

1   Pagea-bukat. 

Gm-buhat  co. 

1   Gui-bnhat  co. 

1   Gui'btthat-an  co. 

(0  Emprunté  à  Apuntes  para  nna  grammâUca  bisaya-ccbuana,  por  D.  Tomas 
Olleros,  Maniit,  1869;  œuvre  peu  volumiueuse ,  mais  d*une  grande  valeur. 
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PAflSIVB  DB  /. 


Gui'buhat  co  pa. 


Gtti'buJiat  cona  ou  tapns 
co  fia  ightthat. 


IbiUuit  on  ig-bukat. 


l  hahai  ou  iff-bukat  c6  pa 
con  ou  n^. 

Guibuhat  cona,ttQou  la- 
pas co  na  igbakat  can. 
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PASflITB  DB  va, 

IMPARFAIT. 

Gui'buhat  co  pa. 

PASSE. 

Gm-bahat  co  na  ou  tapas   1    Gai-bahut-an  co  na  ou  ta 
co  na  bnkat-on,  \       pus  co  na  buhat-an. 


PASSIVE  DB  A.f. 


Gui'bukat-an  co  pa. 


FUTUR. 
I   Bu'buhat'On  co, 

CONDITIONNEL. 
Btt-buha^n  co  pa  ou  ug, 

Gui'buhat  co  na  con  ou 
ubus  co  na  buhaton  ug. 

IMPÉRATIF. 


Ibtthat  mo. 


I   Bahat-on  mo. 


I   Bu'buhat-an  co. 


Bu-btthaiHin  co  na  con  ou 

Gui-buhal-an  co  na  ug  ou 
lapai  co  na  buhaton  con. 


Buhal-an  mo. 


On  voit  que  les  particules  jouent  ici  un  rôle  aussi  nécessaire  que 
dans  la  forme  active,  et  qu'elles  peuvent  être  employées  indiffé- 
remment dans  un  grand  nombre  de  cas  :  J'aurais  fait,  sexprime 

aussi  bien  par: 

Gai-fru^a(      co        na     ug. 
Travaillé  de  moi  déjà    si. 
que  par  : 

Tapas      eo      na    igbahat  can. 

Pin    de  moi  déjà  travaillé   si.^ 

• 

Dans  les  trois  dialectes  du  groupe  tagaloc,  les  trois  passives 
sont  également  usitées  de  préférence  à  la  forme  active,  et  c'est  de 
cette  multiplicité  de  formes  que  résulte  la  seule  mais  grande 
diiBculté  que  Tétude  de  ces  dialectes  oppose  aux  étrangers. 

Pans  la  forme  passive  ^  Tagent  est  invariablement  au  génitif, 
et  Tobjet  ou  la  personne  sur  qui  s^accomplit  laction  est  au  nomi- 
natif. 


Exemples  : 


Passive  de  t  [bisaya  et  bicol),  m  (tagaloc). 


BiSAYl Ihatûd        mo       aco     niini. 

Soit  porté  de  toi  à  moi  cela. 
Apporte-moi  cela. 
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BicoL /tôo  mo  ang  m§na  iyang     Qubing    ta  magna  kelang. 

Soient  donnés  de  toi  ces  vêtements  à      les    malades. 

Donne  ces  vêtements  aux  malades. 

Tagaloc.  . .  .   Papariritohin      co      sa     hahay, 
Sisra  venu    de  moi    à    maison. 
Jirai  à  la  maison. 

Passive  de  on,  on  (hîsaya),  on  (bîool),  i  (tagdoc). 

BisAYA Palitun       mo     ang  Kamajr. 

Soit  acheté  de  toi  '  le      riz. 
Achète  du  riz. 

BiGOL Cananon       mo     ijan  tinapay. 

Soit  mangé  de  toi    ce      pain. 
Mange  ce  pain. 

Tagaloc..  . .  JpùuUolong    mo    iyong  mangagaaa. 
Sera  aidé  de  moi    cet       ouvrier. 
Taiderai  cet  ouvrier. 

Passive  de  an, 

Bisaya GttUodhan       co      icao. 

Agenouillé  de  moi  toi. 
Je  m*agenouille  devant  toi. 

Bicol Si  Juan  an  pinagpahacalan      cona     gabing. 

Le  Juan  le   être     acheté  du  mten  habit 
Jean  a  acheté  mon  habit. 

Tagaloc.  ...    ^   Pinaaràlan        mo  ang  mga  hâta. 
Étaient  enseignés  de  toi     les    enfants. 
Tu  étais  le  maître  de  ces  enfants. 

Il  y  a  encore  une  autre  forme  de  passif;  elle  est  impersonnelle 
et  n'est  bien  usitée  qu'avec  les  passives  de  on  et  de  an;  on  n'em- 
ploie dans  cette  forme  que  Timpératif  : 

passive  de  /.  PASSIVE  DE  ON.         PASSIVE  DE  AN. 

BuAat  (bisaya),  faire. .  Bukatan.  Bahata,  BuhatL 

Dans  cette  forme  de  passif,  le  sujet  ou  le  r^ime  sont  sous-cn- 
tendus,  suivant  l'importance  du  rôle  qu'ils  ont  dans  l'aclion. 
Exemple  :  «  Donne-moi  de  l'argent  :  »- 

Hatagui      aco,  ug  salapi; 

Soit  donné  à  moi  (de  toi)  deTargent; 

si  le  fait  essentiel  est  recevoir  l'argent; 

Hatagui      mo  ug  salapi; 

Soit  donné  de  toi  (à  moi)  de  Targent; 

si  le  fait  essentiel  est  donner. 
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U interrogation  se  fait  au  moyen  des  pronoms  relatifs  : 


Sino,  anô,  alin. 
Anong, 


Anâ,  arin. 


Qninsa^  haîn. 


Le  bisaya  possède,  en  outre,  la  particule  interrogative  ha,  dont 
Tusage  est  très  fréquent  :  Onsa  ba  ang  gaidala  nia?  «  Qua-t-il  em* 
porté?  » 

Parfois  na  (bicol)  «déjà»  est  employé  dans  le  même  sens  : 
Anong  panahon  na?  «Quel  temps  fait-il?» 

Ainsi  quil  a  été  dit,  la  faculté  d'acquérir  la  signification  verbale 
est  inhérente  à  toutes  les  racines  du  malais  aussi  bien  qu*à  celles 
du  groupe  tagaloc;  mais  c'est  seulement  dans  ce  dernier  qu'elle 
atteint  tout  son  développement.  Par  rapport  aux  quelques  formes 
mdaises  telles  que  her-sama-sama  (de  sama  «  avec  »]  «  agir  avec  cor- 
rection »,  seka-dua-kan  (de  4aa  «  deux  »]  •  agir  d'après  un  consen- 
tement mutuel  »,  les  formes  analogues  du  groupe  tagaloc  sont  innom- 
brables, et  celles  dont  les  racines  répondent  à  nos  adverbes  et  a  nos 
prépositions  sont  les  plus  usitées.  En  voici  quelques  exemples  en 
bisaya  : 

ftAcmi. 

An,  ici Vmwri  ca  :  Viens  ici. 

Ari,  ici Aiion  mo  canila  :  Approche-toi  d'eux. 

Ddi,  vite Qnipadalian  aco  nia  :  U  m*a  surpris  brusquement,  il 

m*a  fait  peur. 

Dali,  vite Dation  mo  canà  pay  buhat  :  Fais  vite  ce  travail. 

Laîn,  autrement Ngano  gmlaînan  Mo  cana?  Pourquoi  as^tu  mis  cela  de 

côté? 

Naog,  en  bas Pacanaogon  mo  nia  :  Dis-lui  de  descendre, 

Onsa,  comment;  quoi?  . .    Onsaon  mo?  Que  ferais-je? 

Oiua^  comment;  quoi?.. .   Guioma  ang  ûnong  pagbakat?  Comment  as-tu  fait  ce 

travail? 

VU,  près Vlian  mo  ahg  ûnong  ama:  Retourne  auprès  de  ton  père« 

Dili ,  non Ajrao  pagdili  canila  :  Je  ne  le  leur  défends  pas. 

Dili,  non Guidilian  co  na  sia  :  Je  le  lui  ai  déjà  refusé. 
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6.    ADVERBE,  PRÉPOSITION,  CONJONCTION,  INTEiUEGTION. 

Plusieurs  adverbes  se  rapprochent  de  nos  locutions  adverbiales, 
la  racine  étant  le  plus  souvent  précédée  d'une  préposition  ou  d'une 
particule,  tels  sont: 


Dedans. dalam,  di  da- 

lam. 

Dehors di  khwr. 

En  bas ,  dessous. .  di  bâwa. 

En  haut,  dessus. .  di  atas. 

Un  peu sihet,  sa  diket, 

A  la  fin ,  complète- 
ment   sa  haU, 

En  arrière di  blakan, 

Id 51*  ni. 


U. 


TAGALOC. 

BICOL. 

BISATA. 

sa  loob. 

sa  iranun. 

sa  akun,  sa 
ilalwn. 

sa  lahas, 
sa  ilalim. 

daman, 
sa  hilig. 

sa  ûhas. 

sa  ihabao. 

sa  ihabao. 

taas,  ha  taas. 

manÙMCaunti, 

ca  ditfuit. 

sa  diûL 

tapus ,  tapas 
no. 

tapas  na. 

tapas ,    lapas 
na. 

sa  Uood, 
dini,    diio, 

diyan. 
do6n. 

saribo^, 
dijfdi,  digdi- 

ho. 
daman. 

sibo^,saUbog. 
dinhi^sa  din- 

hi. 
diha,  anha. 

hesprépontions  le  plus  souvent  usitées  sont  les  suivantes: 


A di,ka,  pada, 

kapaaa,sa. 

De Ji,deri. 

Pour ha,  pada,  ka- 

pada. 


sa ,  ca. 


sa,  ca. 

sa ,  ca. 


CONJONCTIONS. 


Et dan ,  danyan. 

Avec sama. 

On atatt. 

Si kala ,  djika. 


al,  ay,  Jii. 

sa,iian2,c(xy. 
cun ,  caya. 
cnn. 


sa,  can. 


sa,  can, 
sa,  can. 


0. 

sa,  can. 

6. 

can. 


sa,  can. 

ni,  sa,  can, 
sa,  can  arme. 


paît. 


con. 


Les  conjonctions  du  malais  correspondent  exactement  aux  con- 
jonctions françaises  et  elles  sont  employées  dans  les  mêmes  cas; 
il  n'en  est  pas  de  même  dans  le  groupe  tagaloc,  où  elles  ne  sont 
presque  pas  usitées  dans  le  sens  de  et,  Ténumération  n^exigeant 
pas  cette  particule;  les  alBxes  suppléent  aux  mots  pour,  avec,  oa, 
si,  d'un  usage  si  fréquent  dans  notre  langue;  en  revanche,  sa  entre 
dans  presque  toutes  les  phrases  sans  avoir  une  signification  bien 
précise  et  sert  plutôt  de  liaison. 
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INTERJECTION. 


MALAIS. 


Djan^an. 


TAGALOC. 


Houag. 


BYCOL. 

Haré. 


BISAYA. 


Âjrao. 


ont  un  sens  prohibitif;  elles  s'emploient  isolément  ou  au  début  de 
la  phrase,  toujours  dans  le  sens  de  :  Ne  fais  pas  cela! 

Le  malais  est  riche  en  interjections;  elles  sont  surtout  tirées 
de  Tarabe,  qui  a  exercé  et  exerce  encore  une  grande  influence  sur 
la  littérature.  Le  groupe  tagaloc  possède  beaucoup  moins  de  ces 
particules;  la  plus  fréquemment  employée  est  :  Aroy,  Harao^ 
expression  d'étonnement  et  d^admiration. 

PARTICCLES  DE    LIAISON. 

L'usage  de  ces  particules,  très  fréquent  en  malais,  Test  encore 
davantage  dans  le  groupe  tagaloc.  Les  principales  particules  sont  : 


Qui,  lequel,  que.     /on^. 

Sans  signification, 
simplement  eu- 
phonique  


sa,  ha. 


Et 

Interrogative ....     kak, 

A  lui,  le  sien.. . .     g^^  ^^  ^^y^- 

Certes ,  encore . . .     poit. 

Déjà 


TAOALOC. 

sa,  eu, 
ait  ai. 


po. 
na. 


BIGOL. 

BISAYA. 

na,  cang. 

nang,  n§a. 

ng. 

ng. 

sa,  con. 

sa,  ca,  can 

a. 

^9- 

na. 

ba. 

pa. 

pa. 

na. 

na,  da. 

On  voit  qu'à  l'exception  de  ng  toutes  ces  particules  ont  une  valeur 
propre,  et  elles  sont  aussi  employées  dans  ce  sens.  Ex.  : 


Malais.  . .   Kitab  tang  diharang  uleh  pengarang  itu:  Les  livres  ^aiont  été  com- 
posés par  cet  auteur. 

BiSAYA . . .    Vmingon  ca  cania  19Ga  umabut  sia  :  Dis-lui  qu'il  vienne. 

BicoL ....   Sist^  idtong  aqni  na  nagsasacat  sa  eahoy?  Quel  est  i^enfant  qui  grimpe 
à  cet  arbre? 


Mais  le  plus  souvent  ces  particules  ont  une  valeur  est  purement 
euphonique  et  elles  ne  modifient  pas  plus  le  sens  général  du  dis- 
cours que  notre  t  (dans  a-t-il)^  dont  elles  remplissent  exactement 
le  rôle. 
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Gna  =  niya,  pan  (mal.  )  ng  sont  toujours  suiBxes;  les  autres  par- 
ticules sont  employées  isolément;  il  n'est  pas  une  phrase  du  groupe 
tagaloc  qui  n'en  contienne  une  ou  plusieurs. 

Malais...    Timbang^tansemna-GNAbarang-harang      jrang      sava  sadak     UL   % 
Pèse  tooles     marchandises   lesquelles    je     déjà  acheté. 

BiSATA  . . .  Namkoy  mon  sUa'ffG  dnha. 
Ennemb  vraiment  eux  deux. 
Ces  deux  hommes  sont  ennemis. 

Malais.  . .   Moka  rûdjak    pv\     menagnakan. 
Alors     roi     (certes)  interrogea. 
Le  roi  s*informa. 

BisAYA . . .   Lahot         PA       NGA  motoquit  tia  gmkapon. 
En  outre  (encore)  (qui)   malade   lui  toujours. 
Il  est  toujours  malade. 

BicOL ....      Dacol        NA       mayna  mayaman  sa  hannan       na       ijan. 
Beaucoup  (lequel)  riches  à   village  (lequel)     ce. 

il  y  a  beaucoup  de  riches  dans  ce  village. 

La  faculté  dont  jouissent  toutes  les  racines,  dans  le  groupe  ta- 
galoc, d'acquérir  un  grand  nombre  de  significations  au  moyen  des 
affixes  et  d'occuper  dans  le  discours  la  place  de  notre  verbe,  donne 
à  ces  dialectes  une  précision  supérieure  à  celle  du  malais.  Tous  les 
actes  de  la  vie  matérielle:  postures,  exercices,  travaux,  arts  ma- 
nuels, stipulations,  rapports  de  personnes  et  de  choses,  sont  par  ce 
moyen  exprimés  avec  autant  d'exactitude  que  de  concision.  Il  est 
loin  d'en  être  de  même  pour  les  idées  abstraites,  et  les  mission- 
naires ont  besoin  d'avoir  recours  à  beaucoup  de  périphrases  pour 
traduire  une  partie  seulement  des  idées  qui  chez  nous  sont  fami- 
lières aux  enfants.  Encore  n'est-il  pas  certain  que  la  traduction  soit 
toujours  absolument  satisfaisante.  Ainsi  :  Sila  nahagugma  sa 
maayong  huhat  (bis.),  est  donné  comme  signifiant  :  Ils  aiment  la 
vertu;  or,  à  moins  d'être  averti  par  une  phrase  ou  une  allusion 
antérieures,  il  est  impossible  de  traduire  ces  mots  autrement  que 
par  :  Ils  aiment  un  beau  travail,  et  mieux  :  Ils  aiment  que  le  travail 
soit  bienfait. 

On  trouvera  ci-après  l'oraison  dominicale  en  malais,  en  tagaloc, 
en  bicol  et  en  bisaya,  et  la  comparaison  du  premier  texte  avec  les 
trois  suivants  permettra  de  voir  combien  est  faible  en  théorie  et 
considérable  dans  la  pratique  la  diOTérence  qui  .sépare  le  malais  du 
groupe  tagaloc. 

On  trouvera  aussi  deux  pantum;  ces  quatrains  rimes  propres 
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à  la  langue  malaise  contiennent  le  plus  souvent  dans  les  deux 
premiers  vers  une  énigme  ou  une  demande  à  laquelle  répon- 
dent les  deux  derniers.  Je  n'ai  pu  me  procurer,  pour  le  groupe 
taga]oc,  aucune  pièce  analogue  aux  pantum  ou  aux  autres  pro- 
ductions si  nombreuses  du  malais;  la  littérature  du  groupe  taga- 
loc  est  à  peu  près  nulle;  elle  n'a  jamais  subi,  comme  le  malais, 
l'influence  du  génie  arabe,  et  si  elle  a  eu,  avant  la  conquête  espa- 
gnole, quelque  vitalité,  ses  productions  sont  aujourd'hui  tombées 
dansloubli;  les  auteurs  modernes  copient  servilement  les  idées  et  les 
procédés  de  la  littérature  espagnole  ;  leurs  œuvres,  peu  nombreuses 
d'ailleurs,  n'ont  aucune  valeur  littéraire.  Cependant,  d'après 
le  R.  P.  Torribio  Minguella^*^  la  poésie  tagalc  comprend  les 
formes  suivantes  :  Cundiman,  chanson  erotique  dansée;  Diùnà, 
poésie  amoureuse,  épithalame;  SambUan  et  Ombayhan,  chant  fu- 
nèbre. Mais  cet  auteur  n'en  donne  pas  d'exemples.  Les  caractères 
de  l'écriture  nationale  sont  depuis  longtemps  sans  usage,  et  les  in- 
digènes en  ignorent  la  valeur. 

Voici  les  caractères  des  alphabets  tagaloc  et  bisaya  : 


e,  1. 
u. . . 
B... 
D.. 
G... 

K... 
L... 


TA6AL0C. 

BISAYA 

V 

V 

:çc 

xcsc 

3 

^ 

c^ 

O 

e 

S,VO 

n 

31 

oo 

oo 

» 

m 

T 

r 

ng. 
p.. 
s  . . 
l... 
w,. 

y- 


TAGâLOC. 

BtSATA. 

&5 

V 

^ 

'EN 

>» 

>è 

to 

Y^ 

13 

m 

iO 

t- 

-0 

-0 

to 

to 

Les  voyelles  sont  aussi  indiquées  par  un  point,  placé  soit  au- 
dessus  de  la  consonne  (pour  é  et  i),  soit  au-dessous  (pour  ii  et  o). 


(0 


Emc^  de  gramadca  kisptmo-tagaîa. 


MISS.  SCIENT.  —    XI. 


27 

tavuviua  ■irtotAïa. 
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ORAISm 


MALAIS. 

Bapa    hami    yang  ada  di  sorga,   namâ 
Père  de  noas  qui  être  à    ciel«  nom  de 

na  ^adilah  htdus:  kara^aan  mu  daimglak: 
toi  devienne  laerè;  royaumedetoi    anÎYe; 

kaendmk  ma      djadïlak,       seperd  Adalwn 
volonté  de  toi  soit  accomplie,  de  même  dans 

sorga,demkienlah  di  atas  bumi.  Rôti  kami 
oîd,    ainsi  que      sur      terre.  Pain  à  nons 

gaari-ari        brilak     hami  pada  ari  ini; 
de  tous  les  jours  apporte  à  nous  pour  jour  ce  ; 

dan  an^ponilah  pada  kami  segala  sala      kami 
et   pardonne    à   nous  tous  péchés  de  nous 

seperti   lagui   kami   ini   mengampani   pada 
comme  aussi   nous  cela  pardonnons       à 

ofYUi^    yang    bersala      pada     kami;  dan 
individus  qui    ont  péché  contre   nous;    et 

djangoidah  membàna  kami  kapada  pertjobataan^ 
ne  fais  pas  porter  nous    vers     tentation, 

âgna  lapaskanlak  kâmi  deri  itn 

mais  au  contraire      délivre     nous  de  cela 

yang    djaat, 
qui  nuisible. 


TAGALOC. 


Ama   namtn  samasaiangit  ea;    samhdih 
Père  de  nous  être  au  ciel  toi;  adoré  soit 

amg  gialaa  mé;     mapasa  amin  ang  eakanm  \ 
le  nom  de  toi;  vienne  à  nous  le   rojanaie 

mo;      sandin  ang     îoob  mo,      diio  sa  kpa 
de  toi  ;  soit  faite  la  volonté  de  toi ,  ici  à  terre 

para  nang  $a  hAgjU;     biggymn        mo     caw 
comme    k  «id  ;  soyons  donnés  de  toi  Noa» 

ngt^on  nang  aming  canin      sa     ara»- 
maintenant  la    notre  nourriture  pour  chaque 

arao;  ai        pataaarin  mo    Cami  iia^ 

jour;  et  soyons  pardonnes  de  toi  Noos  les 

aming  manga  alang,  para  nang  pagpataaad 
nôtres       dettes,         comme    estpardonaé 

namin  sa  mah^g    ca  caotany 

de  Qpus  à  ceux  qui  ont  contracté  des  dette» 

sa      amin;  ai   konag      mo    Camimg  ^m^ 
envers  nous;  et  non  pas  de  toi  Noas    être 

intalot  sa      tocso,         at  idjra 

portés   à    tentation,    mais   soyons   délivré» 


mo     cami  sa 
de  toi   nous  de    tout     mal. 
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K)MINICALE. 


BICOL. 


Ama    niamo      na     yaon     ea  sa   lajnit. 
Père  de  nous  qui  se  trouve  toi   à      ciel, 

sasamhahon  an  gnaraa    mo,      mapasa-maja 
soit  adoré   le    nom  de  toi,  arrivé  veuille 

an  cahadean  mo  ;  eacayogon  an    hoot      mo 
le  royaume  de  toi;  soit  faite  la  volonté  de  toi 

diydiho  sa  daga,  nin  siring  sa  lajnil  an  samong 
ici      à  terre,  comme     à  ciel.  Le  notre 

eacanon  sa       aroaldao  itao       mo 

manger  de  tous  les  jours  soit  donné  de  toi 

samnja    gnanian;  patauadon  mo 

à  nous  maintenant;  soyons  pardonnes  de  toi 

Kami  can  samong  ma^a  casalan  nin  siring 
Nous    pour     nos  péchés  comme 

can  pagpaiaaad   niamo  sa  majjna  maraot  an 
à    pardonner  de  nous  à      méchants       la 

hoot    sa  maya,       jnaning  dttf 

volonté   à  nous.  Semblablement  ne  fais  pas 

C€uni    madaog    nin      sagot,  alagad 

Nous       aller       h    tentation,  an  contraire 

agauon  mo     cami       sa       tihaad 

soyons  délivrés    de  toi  nous  quant  à  action 

nang     hutraot, 
laquelle  nuisible. 


BISAYA. 

Amahan    namu  r^     anaa    ca  sa  langit. 
Père    de  non»  qui  se  trouve  toi  à   ciel, 

ipapagdayeg  mo    ang  ngalan 

soit  ordonné  être  honoré  de  toi  le    nom 

mo;   umabut  canamuang  pagcahari     mo; 
de  toi;  vienne    à  nous  le      règne     de  toi; 

ipapagtaman  mo    ang     haut 

soit  ordonné  s*acoomplir  de  toi  la   volonté 

mo   dinhi  sa  yaia»  maihgun  sa  langit.  Ang 
de  toi    ici     à  terre,  de  même  à     ciel.    Le 

ealanàn     namu    sa     matagadlao      ihatag 
manger  de  nous  pour  tous  les  jours  soit  donné 

mo     coron      nga  adîana,  ug      pasiloon 
de  toi  présent  lequel  jour,   et  soyons  d^ivrés 

mo  cami     sa     utang  canimo,  maingun  sa 
deioi  nous  quanta  dette    à  toi,     comme     à 

panagpast^lo    namu  sa  mga  nanag  paeaatang 
il  est  délivré  de  nous  quant  à        dettes 

canamn,  ug  dili      mo  nsab  cami 

à  nous,  et  non  de  toi  semblablement  nous 

ipapagdaug       sa    panalay,        kinonoo 
soyons   conduits    à   tentation,    mais  plutôt 

panlabanan      hami      sa    mga  cadautan, 
soyons  protégés  nous  quant  à       maux. 

»7- 
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PANTUMC). 


Jy^^  {j^  yi^  Kalow  tuan  daalu^ 

g^»  {jjl^^  iS^  (j-NN^  Tekarikau  saya  daun  kanbodja: 

J^â  «j:>L«  M^^l^  Kaiaw  tmm  maii  danlu, 

2jjm  yjoi  5  (^Um  /JuuUi  Naniikan  saya  di  pintu  sorga. 

Si  tu  me  laisses  en  promenant , 
Cueille  pour  moi  la  fleur  des  tombes; 
&*il  faut  qa  avant  moi  tu  succombes , 
A  la  porte  du  ciel  demeure  en  m^attendant. 

ijLaL  ^y  àSji  èj^  Bwrong  puuh  terbang  ka  djaût, 

CXCM  M^Lt3  My^  2)^  Lagi  taturgna  di  maison  semut; 

i:j{^  ÂX^y  i::M  ^  Bidji  mata,  djantong  hati, 

«j:>j^^JL«  f^:^^  (j^^  2}ju»  Sorga  di  mxma  kita  menurut? 

Sur  Tarbre  à  teck  un  oiseau  blanc  s^envole. 
En  gazouillant  il  happe  les  fourmis  ; 
Lumière  de  mes  yeux ,  6  mon  idole , 
Te  suivre  aux  cieux  me  seni-i-il  permis? 

II 

DIALECTES  NBGRITO  (lUÇON),  BULED-UPIH  (bORNI&o),  SUOLOUAN  (ÎLE  SOULOU), 
SAMAL,  MANODO,   BAGOBO,  TAGACAOLO,  ATAS ,  BILAN  (ifINDANAO). 

On  pourrait  croire  que  les  tribus  sauvages  refoulées  dans  les  mon- 
tagnes conservent  au  moins  quelques  vestiges  d'une  langue  étran- 
gère  à  la  famille  malayo-polynésienne.  Il  m'a  été  impossible  de 
constater  ce  fait  pendant  mon  voyage.  Dans  la  péninsule  de  Ma- 
lacca,  je  pouvais  à  peine  saisir  quelques  mots  malais  dans  le 
langage  des  Manthràs^  des  Jakuns,  des  Knabuïs,  des  Udais.  Le 
temps  m'a  fait  défaut  pour  recueillir  un  vocabulaire  de  leurs  dia- 
lectes; mais  un  missionnaire  de  la  région,  le  R.  P.  Pouget,  ma- 
laïsant  distingué  «  m'a  affirmé  que  ces  dialectes  ne  sont  que  du 
malais  plus  ou  moins  altéré,  mêlé  de  quelques  mots  siamois, 

t')   W.  Marsden,  A  Grammar  of  the  malayan  language.  London,  i8ia. 
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I.  Négrito. 

Les  Négritos  de  la  Sierra  de  Marivelès  (province  de  Bataan) 
ue  parlent  pas  une  langue  spéciale,  bien  qu'ils  soient  incontes- 
tablement les  plus  anciens  parmi  les  habitants  des  Philippines.  Le 
vocabulaire  n**  i  ^^\  quelque  écourté  qu'il  soit,  lève  toute  incerti- 
tude à  cet  égard.  Ce  vocabulaire  a  été  recueilli  et  publié  par  M.  le 
docteur  Meyer^^).  Je  n'ai  eu  qu'à  eu  constater  la  parfaite  exactitude. 
Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  l'augmenter,  car  je  n'ai  pas  séjourné 
longtemps  au  milieu  des  Négritos  et  l'effort  q^e  ceux-ci  étaient* 
obligés  de  faire  pour  répondre  à  mes  questions  leur  causait,  au  bout 
de  peu  d'instants ,  une  gène  et  un  malaise  inexprimables.  J'ai  mis  en 
regard  des  mots  négritos  les  racines  ou  mots  correspondants  en 
malais  et  en  tagaloc,  et  on  peut  voir  qu'ils  sont  pour  la  plupart 
identiques;  quelques  autres  sont  facilement  reconnaissables,  malgré 
leur  altération  :  homilé  =  mal.  bli  •  acheter  »;  aie  •  lante  »  =»  mal. 
adeq  «  frère  ».  Une  connaissance  approfondie  du  malais  et  du  ta- 
galoc permettrait  peut-être  de  réduire  tous  les  mots  de  ce  vocabu- 
laire à  des  racines  malaises.  Ces  faits  n'établissent  pas  la  non-exis- 
tence d'une  langue  propre  à  la  race  négrito;  l'hypothèse  contraire 
est  beaucoup  plus  vraisemblable.  Il  serait  nécessaire,  pour  résoudre 
cette  question,  d'être  familiarisé  avec  les  dialectes  négritos  des 
Philippines  aussi  bien  qu'avec  ceux  des  SaLkayes  de  Pérak  et  des 
Mincopies.  Peut-être  aussi  relrouvera-t-on  les  éléments  dispersés 
de  la  langue  primitive  des  populations  noires  de  l'archipel  dans 
divers  dialectes  qui,  selon  M.  Miklucho-Makay, retiennent  quelques 
vestiges  d'un  vieil  idiome  qui  s'efface  chaque  jour.  M.  de  la  Croix 
a  publié  un  vocabulaire  sakkaye(')  dont  trois  mots  seulement  me 
paraissent  plus  ou  moins  semblables  à  ceux  du  dialecte  des  Négri- 
tos de  Marivelès;  M.  E.-H  Man  (^)  a  donné  quelques  phrases  du 
dialecte  des  iles  ÂnJaman;  ce  dialecte  parait  n'avoir  aucune  rela- 
tion avec  celui  des  Négritos  de  la  province  de  Bataan. 


^>)  Voir  à  la  fin  du  chapitre. 

f*ï   Cher  die  Négritos  oder  Aétas  der  Pkilippinen,  Dresden,  1878. 

^^)  Etude  sur  les  Sakkaies  de  Pérak,  dans  la  Revue  d ethnographie,  Paris,  1883. 
■  Poule,  oiseau  >  :  sAkk. ,  manok,  nègr.^  manok;  ■  homme  »  :  sakk. ,  toh, ,  négr. ,  tao , 
«  femme  >  :  sakk. ,  haha ,  négr. ,  babay, 

W  The  Journal  of  tke  antliropological  Instilute  (août  cl  novembre  188a).  Lon- 
don. 
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J'ai  recueilli  parmi  les  Négritos  de  la  Sierra  de  Marivelës  les 
phrases  et  la  strophe  suivantes,  qui  établissent  que  leur  dialecte 
$e  rapproche  autant  du  tagaloc  par  la  grammaire  que  par  les 
racines  : 


1 .  LamacaX  aco  hacas. 

Tirai  demain. 

a.  Rugmo  îamacd? 

Veux-lu  aller? 

3.  Ihng  c6  lamacaL 

Je  veux  aller. 

h*  ÀUha  mnna. 

Viens  ici. 

5.  Ihng  eo  man^hasso. 

Je  vais  chasser.                                                   1 

6.  Mmn  o6  méûke  l^. 

J*fti  un  grand  arc. 

7.  Ac6  na49rlumt. 

Jaifaim. 

8.  Aeà  na4a4aia. 

Jaisoif. 

g.  Knkwnmaca-gmtacàpaaUan, 
10.  Bigaioji  ta  ca  sabu* 

Si  je  trouve  un  nid  (d*abeilles) , 
Je  te  donnerai  le  miel. 

1 1 .  Bayum  hajum  lama. 
Jeune  jeune  vieux. 

Quoique  jeune,  tues  aussi  lent  quon 
vieillara. 

19.  Awit: 

Chanson  : 

Maca-alis  ako^  ina; 
Par»      je,  «mie; 

Je  pars,  amie; 

magpaca'baU  ca,    ina; 
sois  bien      toi,  amie. 

sois  bien  sage»  prudente,  amie. 

Tandis  que  être  éloigné  je,  amie, 
Mfo  ca      mm,      sa  hiling  ianmo, 
là  toi  se  trouver  à  demeure  de  toi , 

Tandb  que  je  serai  éloigné,  amie, 

et  que  tu  demeureras  dans  ton  habita-' 

tion. 

haaag       hanaan         dalipatan      co. 
non  pas  village ,  pays ,  être  oublié  de  moi. 

je  n'oublierai  pas  ton  village. 

Quelque  brèves  qu'elles  soient,  ces  phrases  montrent  tous  les 
traits  caractéristiques  du  tagaloc ,  savoir  : 

Les  pronoms  dans  tous  les  exemples; 

Le  redoublement  de  la  première  syllabe  de  la  racine  pour  la 
formation  de  Texpression  verbale  :  na-LU-lunas  (7);  na-LA-lata  (8); 

Le  rôle  des  af&xes  dans  le  même  cas  :  maca-alis,  magpaca-baît  [1  a]. 

L'usage  prédominant . du  passif  :  Bigui-an  mo  ta  ca  [10)  «sera 
donné  de  moi ,  toi  »  ;  dalipat-an  co  (  1 2)  «  être  oublié  de  moi  »  ;  formes 
qui  reproduisent  la  passive  de  aiu 

II.  Buled-Upib. 

J'ai  recueilli  ce  vocabulaire  n*  2  chez  lesBuled-Upîh  de  la  rivière 
Sagaliud  (baie  de  Sandakan  ;  N.  E.  de  Bornéo).  J'ai  mis  en  regard  de 
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chaque  mat  les  racines  ou  mots  correspoodants  malais,  bisayas 
et,  autant  que  je  Tai  pu«  soulouans. 

La  communauté  des  racines,  soit  avec  le  bisa^,  soit  avec  le  ma- 
lais, est  ici  moins  complète.  Évidemment  lugui,  «  perdre  »;=  mal. 
ra^ai;  et  hendong,  «  nez  »  =  mal.  idong;  mais  il  est  d'autres  mots 
absolument  différents ,  soit  du  malais,  soit  du  soulouan  et  du  bisaya. 
Il  se  peut  cependant  que  cette  différence  ne  soit  qu^apparente.  Par 
exemple,  sapa  •  eau  •  ne  rappelle  en  rien  ayer  (mal.)  ni  tàbig  (tag. 
et  soul.).  Mais  c'est  le  suha  «  rivière  >  de  ces  deux  derniers  dialectes. 

De  même,  sawer  t  mari  •  doit  être  rapproché  non  de  l^ana,  mais 
de  asaua  (bis.)  «épouse»,  djuga  «suivre»  =»  mal.  djuga  et  non 
iurut;  lipandey  «ignorant»  =»  dili  (bis.)  «non»  et  panday  (bis.) 
«  ouvrier  habile,  savant  ». 

Le  buled-upih  se  rapproche  du  malais  par  le  défaut  d'articles, 
et  du  bisaya  par  la  valeur  des  préfixes  :  ma-kohé  «  soir  »  (bis.  ca-ha- 
pon)  ;  ma-apoj  «  faire  bouillir  » ,  de  apoy;  ma-guling  «  rôtir  *,  de  guling; 
et  aussi  par  la  numération.  Ce  dialecte  pourrait  donc  être  considéré 
comme  constituant  une  transition  entre  le  malais  proprement 
dit  et  le  groupe  tagaloc. 

LesBuled-Upih,  féduits  à  quelques  tribus  sans  importance,  ne 
savent  en  général  ni  lire  ni  écrire,  et  n'ont  aucune  idée  de  carac- 
tères spéciaux  à  leur  dialecte.  Quelques-uns  d'entre  eux,  en  rap- 
port avec  les  trafiquants  de  la  côte,  parlent  le  malais,  et  quand  ils 
savent  tracer  quelques  mots,  se  servent,  comme  les  Malais,  de 
caractères  arabes. 

III.  Soulouan. 

Le  soulouan  n'est  qu'une  variété  du  bisaya;  les  sons  et  la  plus 
grande  partie  des  racines  sont  les  mêmes;  il  comprend  cependant 
plus  de  mots  malais  proprement  dits. 

Le  R.  P.  Frcderico  Vila  a  bien  voulu  me  communiquer  une 
grammaire  et  un  vocabulaire  manuscrits  rédigés  par  leR.  P.  Batllô 
pendant  son  séjour  à  Soulou.  C'est  à  cette  source  que  j'emprunte 
les  détails  suivants  : 

Le  soulouan  ne  possède  pas  Ôl  article  spécial  pour  les  noms  propres. 
In  =  ang  (bis.)  sert  à  la  fois  pour  les  noms  2)ropros  cl  les 
substantifs  :  Nom.  m.  Géuit.  sina  ou  ni.  Dat.  ace.  ablat.  m  ou 
ta. 
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Le  pluriel  est  indiqué  par  la  particule  mga  :  In  kada  «  le  che- 
val »;  m  mga  kuda  «  les  chevaux  •. 

Le  substantif  et  F  adjectifs  indéclinables ,  se  forment  comme  eu 
bisaya  :  ca-iapus-an  «fin»,  de  tapus;  ca-usla-han  «héritage»,  de 
usha  «héritier»;  pa-mumucat  «pécheur»,  de  muniacut;  ma-tigas, 
de  tigas  «fort,  solide^»;  ma-haggud,  de  haggud  «froid,  frais»; 
ma-manis,  de  inanis  «  beau  »• 

Le  comparatif  et  le  superlatif  se  forment  soit  par  la  répétition 
du  positif,  soit  avec  /a6i  «plus»,  soit  avec  les  particules  déni,  sin, 
Ex.  ; 

Marayao,  bon;  marayao-marayao  ou  marayo  déni,  meilleur;  ina- 
rayao  sin,  excellent. 

Ing  carat  ini  asibi,  sagaa  in  yatto  in  labii^asibi,  in  caimo  labi  pa 
asibi  tund:  Ce  sac  est  petit,  mais  celui-là  est  plus  petit  et  le  tien 
est  le  plus  petit  de  tous. 

La  formation  de  l'expression  verbale  est  celle  du  bisaya. 

Être  et  avoir,  rendus  par  les  particules  man,  hay,  aun,  sont 
très  souvent  sous-entendus;  hay  se  contracte  aussi  en  y  suffixe. 
Acâ-y  masaquit  «je  suis  malade  ».  Icao  misguin  na  «  tu  es  pauvre  ». 
Maraun  karabao  aco  «  j^ai  beaucoup  de  buffles  ».  La  formation  des 
verbes  :  mag-sumpan  «servir»;  mahsasat  «conseiller,  pousser  à», 
et  les  conjugaisons,  paraissent  conformes  à  celles  du  bisaya. 

Les  pronoms  et  les  adjectifs  numéraux  ne  difièrent  du  bisaya 
que  par  des  particularités  insignifiantes  suffisamment  indiquées 
pai>  le  vocabulaire  n*  3. 

Les  pandita  et  les  dato  de  Soulou  savent  tous  écrire  couram- 
ment. Ils  se  servent,  comme  les  Malais,  de  caractères  arabes,  mais 
légèrement  modifiés. 

Les  voyelles  sont  indiquées  ainsi  : 

4  =5  '  Balis  hâtas  (trait  ftupériear] ,  ex.  :  na  =  A. 

iS  et  i  =  ^  Balis  hahata  (trait  inférieur),  ex.  :ite  ovim  =  (j, 

V  et  0  =  -*  Balis  dapan  (trait  antérieur),  nu  ou  no  =i  f^* 

Un   quatrième  signe    *    ou    ^    indique  que  la  consonne  ne 
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s'appuie  pas  sur  une  voyelle  :  ^^  =  dun.  ou  don,  tandis  que  /.S 
=  dunu. 

Les  Malais  ne  se  servent  presque  jamais  des  signes  de  voyelles  : 
les  Soulouans,  au  contraire,  ne  les  omettent  jamais,  et  même 
ceux  qui  connaissent  le  malais  sont  incapables  de  lire  les  écrils 
où  ces  signes  manquent.  C*est  du  moins  ce  que  m'a  assuré  le  dé- 
funt sultan  de  Soulou ,  qui  était  le  plus  famaux  lettré  de  son  empire. 

Le  dialecte  soulou  an  est  parlé  par  tous  les  Malais  ou  Moros  de 
Mindanao,  de  Palawan,  de  Balabac,  de  Basilan,  des  archipels  de 
^  Soulou  et  de  Tawi-Tawi ,  et  du  nord  de  Bornéo. 

lY.  Samd,  manobo,  bagobo,  ataft,  tagacaolo,  bilan. 

Ces  dialectes  sont  parlés  dans  les  régions  suivantes  : 

Samal  :  dans  Tile  Samal,  au  nord  du  golfe  de  Davao; 

Manobo  :  dans* tout  le  bassin  du  Rio  Agusan  (est  de*  Minda- 
nao) et  sur  quelques  points  de  la  province  de  Davao; 

Bagobo  :  sur  les  versants  N.  E. ,  sud  et  S.  O.  du  volcan  Apo 
(province  de  Davao); 

Atas  :  sur  le  versant  N.  O.  du  môme  volcan; 

Bilan  :  dans  les  montagnes  qui  séparent  le  golfe  de  Davao  du 
bassin  du  Rio  Grande  de  Mindanao; 

Tagacaolo  :  sur  le  même  point  et  dans  la  cordillère  qui  s'étend 
entre  le  golfe  de  Davao  et  Tocéan  Pacifique,  dans  la  péninsule 
S.  E.  de  Mindanao. 

J'ai  recueilli  sur  place  les  six  vocabulaires  et  les  quelques 
phrases  donnés  ci-après  (vocabulaire  n*  3);  j'aurais  voulu  qu'ils 
fussent  plus  complets,  mais  il  m'a  été  impossible  d'obtenir  davan- 
tage des  indigènes  de  Mindanao,  qui  vivent  à  l'état  sauvage  et  n'ont 
aucune  notion  de  l'écriture. 

Tous  ces  dialectes  doivent  être  classés  dans  le  groupe  tagaloc. 

La  phonétique  est  celle  du  tagaloc  et  du  bisaya,  sauf  les  par- 
ticularités suivants  : 

Les  sons  é,  è  sont  plus  fréquents,  surtout  en  hildn  :  éèl  «  eau  »; 
yié  «mère»;  balnem  «donner*,  etc.  En  cela,  ce  dialecte  se  rap* 
proche  du  bicol,  où'  le  son  é  est  relativement  fréquent  :  ogalé 
m  qualité,  nature  >;  hematé  «  écouter  >  ;  canalé  «  marmite  »,  etc. 

Lef,  qui  n'existé  en  malais  que  pour  les  mots  d'importation  arabe 


Digitized  by 


Google 


—  426  — 

et  qui  est  inconnu  dans  tous  les  autres  dialectes  examinés  plus 
haut,  se  rencontre  dans  le  tagacaolo  et  le  bilan  :  fiio,  nagfilo 
•  sept  »  (bis.  pito);  folo,  faolan  «  dix  >  (bis.  polo)  ;  tifay  «  coquillage  • 
(bis.  tipay);  tagacaolo  :  fali  ^hlessem,  fandas  «être  malade»,  et 
bilan  :  sfalda  «dire»,  fuleh  «poser».  Il  est  remarquable  que  ce 
son  f,  spécial  aux  tribus  les  plus  sauvages  et  les  moins  accessibles 
de  Mindanao,  se  retrouve  dans  le  malgache;  le /existe  aussi  en 
ihanag,  dialecte  parlé  -par  quelques  sauvages  de  la  province  de 
Cagayan ,  dans  le  nord  de  Luçon. 

Le  samal  adoucit  les  sons  du  bisaya;  le  bagobo,  au  contraire, 
est  plus  rude  et  remarquable  par  la  fréquence  de  r,  particularité 
qui  distingue  aussi  le  bicol.  Ex.  : 


BISATA. 


9AIIAL. 


olaglù. 

maalL 
madiao. 

pila? 
M. 

«•••... 

puU. 
hilabikan. 

colo^ion. 

caron. 

aaon. 

karabao. 

kabao. 

ihroL 

àadoh. 

todé. 

toà. 

libâ. 

En  arrière olaghi,  maalL  Capnri. 

Beaucoup madiao.  madignr. 

Combien? fila?  pira? 

Non  ....*. dili  *  diri» 

Ile 

Trop 

Maintenant .  .^ .  . . 

Buffle 

Labourer 

Trois todé.  toà.  ribtt. 

Mille 

Le  bilan  change  a  du  bisaya  en  o. 

Snba  (bisaya)      =s  subo  (bilan), 
tfanjfop  (bisaya)  =  amkop  (bilan). 
Lima  (bisaya)      =  Umo  (biUn). 

Quanta  Tétymologie,  il  faut  se  rappeler  la  réserve  déjà  fiiite  à 
propos  du  buled-upib.  Par  exemple,  blem  (bilan)  «vendre»  nesl 
pas  réductible  au  malais  djaal;  cette  racine  doit  être  rapportée  au 
malais  hli  «  acheter  »,  interversion  de  signification  fréquente  dans 
les  dialectes  de  Farchipel. 

L'article  du  nom  propre  et  celui  du  nom  commun  avec  la  par- 
ticule du  pluriel  existent  dans  tous  ces  dialectes^  à  reioeption  du 
bilan,  où  la  particule  ni  parait  remplacer  à  la  fois  les  deux  articles 
et  les  pronoms  relatifs  et  démonstratifs  bisayas. 

Les  pronoms  personnels  sont,  à  peu  de  chose  près,  ceux  du 
groupe  tâgaloc.  Si  kandan  (manobo  et  bagobo)  «'nous  »  doivent  être 
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rapprochés  du  pluriei  de  la  troisième  personne  du  bicol  :  ninda, 
caninda;  et  kamuyan  (tagacaolo},  guoya  (bilan)  »=  samoya  (bicol). 
Ils  se  déclinent  de  la  même  façon,  même  en  bilan,  ainsi  qu^on  peut 
le  voir  dans  l'exemple  :  Bongnauayéé  tago  :  «  Mère  est  aimée  de  moi.  » 

Les  adjectifs  numéraux  soot  les  mêmes  qu'en  bisaya,  avec 
quelques  différences  assez  sensibles  cependant  pour  le  tagacaolo 
et  surtout  pour  le  bilan. 

Le  rôle  du  préfixe  ma  est  le  même  dans  tous  ces  dialectes  pour  la 
formation  des  adjectifs  :  ma-iium  «noir»,  ma-puti  «blanc»,  Sauf 
pour  le  bilan. 

Le  bilan  parait  du  reste  faire  un  emploi  beaucoup  moins  gé- 
néral des  alBxes.  Le  vocabulaire  ci-après  contient  les  mots  tels 
que  je  les  ai  entendu  prononcer;  il  est  probable  que  les  indigènes 
interrogés  me  donnaient  les  mots  racines  avec  ou  sans  afExe,  au 
hasard,  car  la  plupart  du  temps  ils  joignaient  au  verbe  demandé 
un  pronom  ou  un  adverbe.  Tel  qu'il  est  cependant,  ce  vocabulaire 
montre  que  le  bilan  est  pauvre  en  af&xes,  tandis  que  ces  particules 
remplissent  dans  les  autres  dialectes  le  même  rôle  qu'en  bisaya, 
soit  pour  la  formation  du  substantif,  soit  pour  celle  du  verbe  : 

Daroh  (bis.)  «labourer»  >=  mag-da-dudoh  (manobo).  Gahom 
«pouvoirn,  maca-gahom  (bis.)  «puissant»  =  dacul,  magcadacul 
(bagobo);  gaus,  maca-gaus  (tagacaolo). 

Mag-inom,  de  inom  (bis.)  «boire  ensemble,  en  compagnie»  «» 
mag-inom  (samal) ,  mag-inang-i  (manobo),  miga-inum  (bagobo). 

Pag-tolog,  de  tolog  (bis.)  «  dormir  »  =  ma-tuug  (samal),  mortoïog 
(tagacaolo);  pag-tabacco  (bis.)  «  mag-sigupan  (bagobo)  «fu- 
mer», etc. 

L'analyse  des  phrases  reproduites  à  la  suite  des  vocabulaires 
démontre  la  valeur  et  la  fréquence  des  affixes  et  des  particules 
dans  ces  dialectes,  à  l'exception  du  bilan.  Ex.  : 

BIarobo  n"  â..  .     Maga  HVNCVii  sicandin  :  Il  est  marié. 

Bagobo  n''  7 . . .     Yan  pag-bunal  ta  ca    bâta  m  an. 

Le      battre     (partie,  de  liaison)  à    enfant  (partie,  euphon.]. 
H  est  md  de  baUre  les  enfants. 

Tagacaolo  if'8.     Pag-beli  cao  nadto  sa  hvunt^. 
Acheter  toi     ce     à    Hz. 
Achète  ce  lii. 
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Dans  tous  les  dialectes  sans  exception,  la  forme  passive  estem* 
ployée  comme  en  bisaya  : 

Maiiobo  n"  1 1  «         Gui-pali-an     to  cuadriyero  :  A  été  blessé  ie  cuadrillero. 
(passive  de  on). 

Bagobo  n**  8 . . .  Bilîno         yan  orné  :  Soit  acheté  ce  riz. 

(passive  de  on). 

Tagacaolo  n*  9.  Umatam        amhnctun  :  Soit  étendu  ie  bras, 

(passive  de  on), 

Bn  Ail  11*  1  a  • .  •  Bongnaaa     ji  tago  :  Aimée  mère  de  moL 

Les  phrases  suivantes,  obtenues  d'un  Bagobo  un  peu  moins  sau- 
ifage  que  les  autres,  sont  un  bon  exemple  de  l'affinité  du  bagobo 
et  dil  bisaya  : 

BAGOBO. 


NabnUman         don , 
Un  mois  accompli  déjà, 

migt/uittt  si  Pedro, 

a  été  vu,  rencontré,  le  Pierre, 
o^  cagin  cas  cona  : 
et  paner    à     lui  : 
Moké  eanac  angcat 
Donne  À  moi    prêt 
annom    dupa    na       crado, 

six    brasses  qui  cotonnade, 
daîon  ta  patongan  sa  poro, 
là-bas  à  montagne  de    île, 
j*y  couperai  des  palmiers,  j*y  chercherai      pilec      basac,      canhé      salé; 

couper  palmier,  chercher  résine; 


Il  y  a  un  mois , 

j€  vis  Pierre. 

Je  loi  dis  : 

Si  tu  me  fais  Tavance 

de  six  brasses  de  cotonnade, 

j*irai  dans  la  montagne  de  Tîle, 


de  la  résine. 
Tu  me  donneras  en  outre 

deux  mesures  de  rix, 

et  je  te  rembourserai  tes  avances. 

Je  suis  allé  dans  Tile, 

j*ai  recueilli  beaucoup  de  résine, 

j*ai  remboursé  Pierre , 

et  maintenant  nous  pouvons  passer 

longtemps  sans  travailler. 


cono       svunoké  p^^g» 

aussi  être  donné  également, 
doa     bahid     ommé  cosMon^ 
deux  mesures    riz     à  moi , 

moli      ca   bayadan       angcatan. 
rendre  pour   payer   la  chose  prêtée. 
Daton  sa  poro 
Là-bas  à    île 

pagcanhé       madita      snlâ, 
avoir  recueilli  beaucoup  résine, 
mehimpas  Pedro, 

payé     Pierre, 

gamma      cabatog 
maintenant  pouvoir 
modo  madogé  doa    paglonw, 
long     temps    sans  travailler. 
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parier 

interroger. 

appder. . . . 
entendre  . . 
mer 

regarder.. . 
renvoyer. . . 
marcher . . . 

courir 

sauter 

danser.  . . . 

rire  ...... 

pleurer. .  . . 

acheter.. . . 


mounr.. 
tuer. . . . 

manger  . 
boire .  . . 
dormir. . 

oui 

non  . . . . 

je...... 

tu 

il 

nous. . . . 
vous.. . . 

ib 

le,  la. . 
les 


MALAIS. 


kita. 
tagna, 

panggil. 
dengar. 
triak. 

tingoq, 

balas. 

djalan, 

lari. 

megnuçong. 

menâri, 

tertawa, 
menangis. 

memblL 
kawin, 

mati, 
hwnoh. 

makan, 
minom. 
ûdor. 

djangm,  tida, 

akou. 
aaghaw. 
ia,  dia,  sijra. 
kami,  kita, 
kamu. 
dia,  siya^ 


S€Utt, 

duo, 
tiga. 
ampat. 
lima. 


TA6AL0C. 


magttica,  mangusap 
tumanong, 

tunumag. 

dingig, 

mgiwi, 

tamingain. 

pcudisin. 

hunacad, 

tumacbo, 

Inmocsô, 

snmayaû, 

tuJMwa^ 
tamangis. 

hwnili, 
pagasana, 

mamataj. 
pamatajr, 

eamaîn, 

niniim. 

matalog, 

06. 
hindi, 

acé, 

icao^  ca, 
sia, 

hami,  tayo, 
cayé, 
sila. 
ang,  si. 
ang  mga, 

isa. 

ddawa. 

taiU, 

apaî, 

lima. 


NEGRITO 

de 
LA  PBOTIMCB  OK  BATAAH. 


magusap, 
tannngain, 

tauagin, 
magineo. 
hiaxcan, 

tingnan. 

iscJian, 

lomagat, 

twnacbo,^ 

lemocsâ. 

magscao, 

tomatawa. 
omiac. 

homUé. 


pataj. 
pataXn, 

cam, 

minam, 

matalog, 

06. 
ajraw, 

acé. 


ang, 
ang  mga, 

is€u 

delawa, 

tatlô, 

apat, 

lima. 
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6 

^ 

8 

9 

lO 

lOO 

demain 

ici 

vite 

lentement. . . 

bomme  . . . . 

femme 

père 

mère 

fils 

jeune  enfant, 
grand-pàre. . 

tante 

onde 

frère 

sœur.. . . . . . 

oeil 

nez 

bouche 

oreille 

tète 

cheveu 

main 

bras 

doigt 

cuisse 

poitrine . . . . 
ventre 

rivière 

eau 

pluie 


tndja. 
ddapan. 
sembilan. 
sa  pulu, 
sa  ratas. 


suu, 

ktkas. 

lamhat. 

laki,  orang. 

perampuan, 

hapa. 

marna,  ibu. 

anaq, 

hudaq, 

neneq, 

pa  ua. 

pa  taa, 

sudara, 

sudara, 

mala. 

idong, 

mo/ot. 

telinga, 

httla ,  kapala, 

ramhot. 

djari. 
paka, 
dada. 


sunggey, 

ayer, 

alan. 


TlkGALOG. 


pità, 

siam, 

sangpaâ. 

sangdaan, 

iueas,  nmaga. 

dini» 

madaU. 

dahay  dahay, 

kdaki. 

habt^, 

amà, 

inà, 

anaq. 

hâta. 

nuno. 

aU. 

amaïn. 


capatid  ngahabaj. 

mata. 

Hong. 

hibig. 

taihga. 

ulo. 

buhoc. 

camay. 
camay. 
ddi. 
hita. 


tian. 


Uog. 

tnhig. 

fdan. 


HicBITO 

i  PBOVIRCBAKBATAAa 


anem. 

pità. 

nalô. 


sampo. 
scmdaan, 

bucas,  uma^. 

mt^ndin, 

madali. 

maginieca. 

IcJsahe. 

amà,  totang. 
inang. 


atuuf. 

apo. 

ali. 


capatid. 
capatid  na  bahay. 

mata, 

Hong. 

bebec. 

tatnga^ 

ulo. 

bohoc. 

camay. 

camay. 

dalirL 

paà. 

dtbdâb» 

tian. 

Uog. 

tabig. 

ulan. 
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VOCABULAIRE  N**  1.  (Suite.) 


pierre 

colline. . . . 

feu,  cbaud. 
froid 

blanc 

noir 

vert 

Ueu  ; 

jaune 

rouge 

cerf 

crabe 

grenouille. . 
faucon. . . . 
iguane .... 

oiseau 

porc 

poisson. . . . 
papillon . . . 

rat 

seipent. . . . 
scarabée . . . 


tourterelle . . 
voUiUe 

maison 

maître 

esclave 

arc 

flècbe 

couteau .... 

arbre 

feuille 

fleur. 

fruit 

riz  en  grain. 


bato, 
bttkit 

api,  panas, 
dinngin. 

pvUeh. 

itam.    ' 

îdjaw, 

bira, 

httning, 

merah. 

rusa» 

ketam, 

katag. 


burong, 

bahi 
ikan, 
kapa  kupu. 

tikns, 
ular. 


têkakur, 
ajam* 

rÎDfnah, 
taon, 
amba,  abdi. 

ptmd. 

anaq  pana, 
pisaiv. 

pokon,  hajm, 

daan. 

bunga, 

bttoh. 

bras. 


TAGALOC. 


(ato. 
bakid. 

apoy. 
maginao. 

maputi. 

ffuûtim. 

kUao,  mura, 

baghao* 

madilao, 

mapnla. 

oUmango, 
tug€u:. 


himbttbuli, 

ibun. 

babëjr, 

isda. 

paroparo, 

daga, 
Tihas, 
ûuHuig. 

calapaù. 


bahay, 

panginoon, 

alipin, 

busog, 
p€ma. 
pisaw,  eampit. 

pono. 

dahon, 

bidac, 

bunga.' 

bigas. 


KÉGRITO 
de 

LA  raOTIMCI  DB  BATAAX 


bato. 
parang, 

apoy, 
maginao, 

mapati, 

maltim, 

mara, 

baghao, 

madilao, 

mapula. 

usa. 

alimasag, 

palaga. 

ibu, 

cambabnlé, 

ibvui, 

bahoy, 

isda, 

eampubnlac, 

daga, 
ahas. 
ûwang, 

bato  bato, 
manoc. 

bahixy, 

panqinoon, 

alila, 

bnsoc, 
pana, 
eampit. 

cahoy, 

dahon, 

blaelac, 

bnnga. 

bigas. 
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alors 

MALAIS. 

SOULOUAN. 

BISAYA. 

BULED-qPIH. 

moka. 

kati. 

* 
niadtâ. 

sanhi. 

assez  

tjukup. 

sarangT 

higho. 

gunap. 

aujourd'hui 

ari  îfii. 

adlaa  mi. 

coron  adlao. 

hoké. 

hier 

kalmarin. 

cahapun. 

ada  swabi. 

demain. . . . 

hecoq. 

qninsum. 

vgma. 

steog. 

combien?. . 

brapa. 

pila. 

;ua. 

komero. 

pas  encore, 
parce  que.. 

belom. 

dapan. 

sebab. 

• 

magitta. 

eay. 

être...:.. 

ada. 

mon. 

mao^  mon. 

akay. 

avoir 

ada. 

aiirt. 

(inna,  majr. 

akay. 

faire 

bekin^  bnat. 

buJuU. 

paghahat. 

baai,  mokong- 
kot. 

former 

magginang. 

mangasa. 

vouloir.. . . 

mao. 

mahi^a. 

pagbnut. 

malo. 

pouvoir . . . 

buleL 

magcadhari. 

gakom. 

bttUk. 

finir 

meimtus. 

mattbns. 

ubus»  human. 

nopod. 

donner.. . . 

kacu 

dihil 

hatag. 

magcay. 

prendre . . . 

ainbil. 

cauaan. 

cngha. 

lapo. 

prêter. .... 

hacipindjam. 

guipabuut. 

baUo, 

pintanuÈCOn, 

perdre .... 

meragai. 

malaaa. 

uala. 

lugni. 

marcher.  . 

berdjalan. 

magid. 

lacao. 

mogad. 

aller 

peguL 

panao. 

adto. 

tomidor. 

venir 

datang. 

damatung. 

abat. 

madjan. 

courir 

larL 

dumagan. 

pagdalagàn. 

mêlant,  retaXlo. 

rester 

tinggal. 

naeahin. 

pabiUn. 

matinihas. . 

suivre 

tant. 

djnga. 

attendre . . . 

menanti. 

tamagad. 

tagad. 

j  o 

entrer 

macoq. 

masalut. 

pagsalut. 

niamb'^. 

sortir 

kluar. 

mai. 

paggna. 

garder,  rete- 

nir   

simpan. 
malay. 

simpan. 
malayo. 

rokopan. 
komaro  koro. 

Soigner. . . 

maayo. 

veiller .... 

mendjaga. 

djumaga. 

mao  ingat. 

masnn. 

descendre. . 

taron. 

naug. 

naug. 

hantiba. 

ramer  .... 

mendayongkan. 

lamupad. 

paglapat. 

gomao^gayon- 
9^' 
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passer    une 
rivière . 


MAUIS. 


nager.. . 
plonger . 
voler . . . 

grimper, 
tomber. . 
se  remuer . 
pousser . . . 
s*as8eoir . . . 
se  lever . . . 
se  coucher. 

boire 

manger . . . 

dormir.. . . 

mordre  •  •  » . 

dire 

parler 

appeler. . . . 

crier 

écouter. . . . 
entendre . , . 
pleurer. ... 
craindre . . . 

désirer.  . . . 
mépriser . . 
comprendre 
ignorer . 

1 

2 

3....... 

à 

5 


megnahranq. 

hemang, 

tenggelam, 

terbang, 

pandjat, 

djato, 

hegra, 

menurung, 

dudoq. 

bangan, 

teloMang, 

minom, 
makan, 

tiJor. 

kata, 

bitjara. 

panggii 

triak. 

tinggoq. 

dengqr. 

menangis, 

takttL 

suh<u 

menghinakan, 
mengarti, 
bebd. 

sata, 

dna. 

dga. 

ampat 

lima. 


SOULOUÂN. 


BISATA. 


BOLE-DUPIH. 


hunangny. 

langoy. 

Ittmnpad, 

lapad. 

paghangap. 

pagUog. 

uj^ga. 

makalngt 

Uncuu 

pagtindog. 

paghida* 

paghigda. 

minum. 

paginom. 

macaan. 

pagcaon. 

matuug. 

paglolog. 

mangatcut 

pangat. 

mamang, 
bitjanL 

pagpamalang. 
pagsultL 

ipagtaaag. 

pagtaoag. 

rit 

sigao, 
taling  hoc. 
pagdnngag. 

matangis, 
mabnga. 

tumangis. 
matacoU 

baugan. 

mag  nasa, 
humdmac. 

magcàingat, 
magdapang. 

isa,  hambuc. 

pagsabuL 

usa. 

dm. 

dua. 

tuu. 

totlô. 

upat, 
lima. 

upat, 
lima. 

montus     kadi 
paw. 
mahng. 
moyog, 
tamalud, 

komow. 

maganginkom, 

gojango. 

sunui, 

mogam.     . 

mudé. 

homilia^ 

maUsop, 

mamcdsan, 
onufi. 


MIÎW.  scrBNT. 


manhabut, 

mono, 
uni. 
tnmacad',  ma- 

nago. 
manài,glocaw. 
moboong, 
magrongo. 
tdta. 
Inma. 

apao, 
marito, 
mniré, 
lipandé, 

idoo, 
duho. 
taîo. 
apat. 
limo, 

•  i8 
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11. 
la. 

31. 


lOO. . . 
1,000.. 


le,  la. 
les... 


MAUI5. 


J«- 

tu 

a 

noQS 

vous 

ils 

Liane 

noir 

vert 

bleu 

jaune 

rouge.. . . . 

aimer 

flairer,  sen- 
tir  

goûter . . . . 

travailler . . 

battre 

frapper. . . . 
attacher. . . 


tndju. 
àdapan. 

su  hloâ, 
doublas» 
daapulû, 
daa  pnla  satu, 

tigaptda^ 
sa  ratât» 
sa  ribu. 


aka, 

anghaw, 

dia. 

kka,  hami. 


dia. 

pateh. 

itam, 

idjaw, 

birn» 

hming, 

merak. 

Sttka, 


tjmm, 
raçâ. 


kerdja,  buat. 
pukaL 
pakal, 
îkat. 


SOULOCAN. 


pité. 

aalé. 

siam, 

hampe. 

hampe  tag  isa. 

hamp6iagdua. 

cakahaan» 

oakakaan  eag 

isa^ 
oadoan, 
hanjaUu, 
hangiba,, 


BI8ATA. 


ttolé. 


napolé, 

na  polo  ng  usa, 

napoloagém, 

oaltthaan, 

oalahaan  ug 
osa, . 

oatloan, 

usa  cagaius. 

usa  ca  Ubo. 


in. 

ang. 

in  mga. 

angmga. 

acà. 

acé. 

icao. 

icao. 

sia. 

sia. 

kita,  kami. 

kita,  kami. 

hama. 

kamu. 

sila. 

silo. 

mapnti. 

maputi. 

maïtum. 

maïtum. 

saynlàh. 

caluhuliao. 

hUu, 

bianing. 

madalag. 

mapulah. 

mapalah. 

paghigngma. 
humalic. 

magliamut 

magginang. 

pagbakat. 

magpagut 

hampac. 

mag  pagut 

banal 

kttcatan. 

paghigot 

BULED.UP1H. 


uaI6, 
jAbo. 
napabu 
napalu  idoo, 
na  puhi  duko. 
duko  na  pmht, 
daho  na  pain 
idoo. 

talo  napalm, 
na  atms. 


ikaw, 
ano» 

kita,  kami, 
kamtu 
koswangan. 

paû. 


gadong. 
bilo. 
siboîo. 
miang, 

saka. 


yutu. 
mangraça, 

manoço. 


nœnço, 
hawdimorong. 
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couper. .  •  • 
porter  .... 
laisser .... 
presser.... 
broyer .... 
brûler.... 
cbauffSer. . . 
éteindre . . . 

bouillir  .,. . 

MALA». 

SOULOUAK. 

BISAYA. 

hULBDJOVlE. 

petja. 

antar, 

dngaUtan. 

opit. 

tunbnq. 

anjtts,  tons. 

panaskan, 

padam, 

r€bus. 

patal 

magbalung, 

gibun. 

putal 

paghatnd, 

pagbia. 

manondung. 

hahatog. 

kuxunsojr. 

cot  cot. 

paUtaan, 
manabma. 

s9nog, 
init. 

pagtauin     ang 
apoy, 
bocal. 

mamp6. 
sunginamot, 

pada, 
maapcj. 

rôtir 

goring. 

bansing. 

pagtupa. 

ma  galing. 

bon 

mauvais., . 
propre. . . . 
vaillant . . . 

baîq, 
baraq. 
satJL 
brâni 

wMtftj^ao, 
mangai, 
matehutchi. 
malsac. 

maayo. 
dantan. 

horon, 
rayrajr. 
tehuUhty. 
posa. 

maXsac, 

silencieux  • . 
inquiet,. . . 
endormi . . . 

diam. 
souçâ  hatL 
bertidor. 

iahimie. 

mangopoc 
mentagal, 
alnd  mango. 

matttàc. 

matolog. 

fatigué.... 
humide . . . 

Ulah 

liaal 

toab 

basa. 

alû. 

mabasa. 

mnrang. 

chaud 

fort 

solide.. . . . 
raide ..... 
mou,  flexi- 
ble  

faible 

fin,  téon. . 

panas, 
kras, 
kaat. 
tigar. 

tambeq, 

Uma, 

alas. 

mapasug, 
madgas, 
matigas, 
matigas. 

malanug, 
macayâg, 
manipis. 

mapaso, 
nuaigas, 
matigas, 
magahi 

nuU^omog, 

makina. 

manipis. 

pdhas, 
jflang. 
pagon. 
alamU, 

lum, 

lama. 

atis. 

diaHie 

antu. 

saitan. 

yaaa. 

anta. 

science,  art. 

j«ge 

télé 

ilma. 
hiikum. 

ibmt. 
hukum. 

hakum. 

hula.  kapala. 

uà. 

M, 

hdtt. 

face 

cheveux... 

ninka. 
rambot. 

dagbus. 
bnhnc,      . 

nanong, 
hahac. 

paras, 
abok. 

nez 

-œil 

Hong, 
mata. 

i7bii^. 
m<Ua, 

Hong, 
mata. 

kendong, 
mato. 

poitrine.  *  . 

dada. 

daga. 

du^an. 

kaap. 

a8. 
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ventre  . . 

dos 

épaule.  . 
bras.. . . 
main..  • . 
doigt . . . 
ongle.  •. 
cuisse .  . 
genou. . . 
jambe .  « 
pied. . . . 

maladie. 

maladie   de 

la  peau . . 

sourd 

aveugle  . . . 

bomme  •  •  « 
femme .... 
jeune  fille . 
jeune  gar^ 
çon 

père 

mère 

enfant.  Gis. 

frère 

mari». . 

soleil ..... 

lune 

étoile. 

jour 

nuit 

matin. ... 
soir 

ciel 

vent 

tourbillon. 


MALAIS. 


tian. 

hlakan, 

hahtt, 

laagan, 

(onyon. 

djarù 

kaktt. 

pakm, 

luluL 

hetu. 

kaki. 

sakit. 


tulL 
huta, 

lakit  orofiy. 
peramptton. 
dora. 


nuuntt,  ivTT. 
anaii. 


mata  an. 

halan. 

bintan. 

siang,  an. 

malani 

pagui 

petang, 

sorga,  langit. 

angin. 

puçaran. 


SOULOUAN. 


tion. 
taïcnd. 


hnclun. 
linuL 


CUCCtt, 

paa. 
tahttd. 
frîfiif. 
siqni. 

saqnit. 


bâta. 

tao,  usag. 
bahc^. 


ama. 

ina. 

anaq. 

taymanhud, 

hana. 

adlao. 
balan. 

bttuun,  bintan, 
adlao. 

malam,  duum. 
maginaad, 
iapun ,    maga' 
pan. 

langit. 

hangin, 

hangin. 


'  bisaya; 


licttd. 

bedicat. 

bodon. 

camoL 

todlô. 


paa. 
toW. 
poo. 
téel. 

saquit. 


buta. 

tao,  lalàkL 

babay. 

daraga. 

bâta, 
ionahan. 


igsoon. 
bana. 

adlao. 

bulan. 

bitoon. 

adlao. 

gabi. 

bungtag. 


langit. 
noiioôi. 
onof,  libot. 


BULED-UPIH. 


tian. 

lakud. 

sidong, 

longon, 

amplan. 

tandudok, 

pasow, 

biûi. 
hakad, 

saquit, 

gagajran. 

bongoL 

bua. 

coke,utanJabo, 
winé,  liun, 
kara, 

UKÙjtt. 

(nui. 

ina, 

liUn. 

adi. 

sawer. 

matanuiat. 

bulan. 

Uttertin. 

mnat. 

awai. 

sosuab. 

mahohè. 

bulinton» 
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MALAIS. 


pluie ... 
tonnerre, 
édair. .. 

terre. . .  .* 

mont  (place 
de  désir) 

haute  mon- 
tagne. 

colline. 

plaine. .  ' 

forêt... 

jungle . 

chemin 

vase . . . 

sahle . . 

marais. 

eau  . . . 

rivière. 

courant . . 

nuage.. . 

année. . . 
mois  . . . 

aheille. . 
buffle. . . 
bœuf. . . 
cerf. . . . 
cheval . . 
crevette, 
crocodile, 
^phant . 
écureuil, 
grenouille  . 
iguane, 
moustique  . 
ours., 
orang- 
tang. 


udjan. 

guniur, 

kilaU 

tanak,  daraL 


bnçat,  bttkit. 

padang. 

mon,  kajtt. 

Itdang. 

djcdan, 

ïompur. 

paçir. 

rawa. 

axer, 

aras» 
awan, 

taon, 
bulan, 

leba, 

karbaw» 

sapL 

rasa, 

huda. 

adang, 

bnaya, 

gadja, 

tapé. 

hataq, 

biawaq, 

niamoq. 


orang  utan. 


SOULOUAN. 


ulan. 

dacduc. 

lintie, 

tcuiak,  lapa. 


bat,  baMt, 

bat,  bakit, 

datag, 

gxdangan, 

cogon, 

daan, 

pisae, 

bakangai. 


tabig. 
saba. 
salue, 

taggangain, 
aioaa, 

takan, 
balan, 

packttcaa, 

karbaw, 

sapi, 

usa, 

kada. 


ba<vfa, 
gadja. 


amhac. 
guUam, 
orang  utan. 


BISAYA. 


niait. 


Untic,  kilat, 
lupa,yata. 


bakidnon, 

bakid, 

capatagan, 

eacakuyan, 

cogon. 

dalan» 

lapoc, 

balas. 

patabigan, 

tabig, 

saba, 

suhig. 

dagam. 

iutg. 
balan, 

camamo» 
carabao. 


usa, 
cabayo, 
kipon, 
ba^a. 


tagac, 

bt^anac. 

lamoc. 


BULED-UPIH. 


uran. 

tankarad: 

tmgkiloq* 

tana,dania. 

baled. 

taled  htded. 

kada, 

gana. 

kajra» 

nagas, 

lavan, 

batag. 

agis. 

gaçop. 

sapa. 

sanggejr. 

padag. 


taon, 
balan» 

manapo.. 

karbaw» 

sapi. 

paya. 

kada. 

paçan, 

baaya,  wain. 

lima,  gadingan. 

vasing. 

krataq. 

mendatang, 

namof, 

bawan, 

tagio. 
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I»« 

rat 

M4U1S. 

SOULOUAN. 

BISÀYA. 

BULEI>.UPIB. 

habi 
ûhns. 

bahuj. 
amhan. 

babuj. 
daga. 

kaUs. 
tikas. 

«nge 

grand  singe, 
petit  singe . 
serpent  • .  •  • 
scolopendre 
scorpion.  • . 

mnniet. 

anal. 
hdanaL 

orna. 

baladan. 

sandt^r^m» 

nlan» 

lapon. 

pibdu» 

9lar. 

o/ipOR. 

halo. 

haas. 
Upasu 
calahanghin. 

akas» 

aiopihan, 

atang^tong» 

oiseau  .... 

harong. 

manog  manog. 

ïangam. 

losof. 

poisson.'. . . 

îkan*' 

isna. 

isda. 

pit. 

arbre 

arbuste. . . . 

bambou . . . 
brancbe. . . 
concombre, 
campbre . . 
cocotier . . . 
durian .... 
écorce  .*. .  . 

pohon,  kayn, 

pohon» 

pisang, 

Buluh. 

ranghas. 

hetimun» 

kapor. 

hlapa,  nior, 

darian. 

kalit. 

ht^a. 

cahày,  pàno» 

hayn. 

narongpag» 

patti. 

taring. 

rahan. 

sangkati. 

dadog. 

niob. 

nurang. 

kuUt. 

saguing, 

patong. 

sanga. 

maras. 

capaL 

laging. 

saguing. 

caha. 

sangcL 

niàb. 

banacal. 

feuille .... 

daun» 

dahun. 

dakan. 

antoh. 

fleur 

fruit 

gutta-perdia 
gambir. . . . 
berbe.... . 
ninonff .... 

bunga, 
buah. 

getaperlj^»    ■ 
gambir»  .  . 
rompot. 

samping. 

banga., 

getapertja. 

gambir. 

sagbttt. 

bàlac. 
banga. 

bobuah. 

baoL 

pulut. 

gambir» 

rompot» 

nipung» 

patiUi;^Uoml. 

wagas. 

pari^. 

fcanan. 

damé. 

"*r""o  •  •  •  • 
patate. .... 
riz  en  grain, 
riienberbe. 
rii  bouilti.. 

obi. 
bras, 
paddi. 
naçi. 

camote. 
bugao. 
palay. 
oanaun. 

eamâte. 
bigas. 
palày. 
oanaun. 

rotin 

bétel 

tabac 

rotan. 

siri. 

roho. 

uaî. 

bayo, 

roho. 

ptdaçan. 

bàyo. 

tabàco. 

ganoL 
ba/u. 

mauon. . . . 
fenêtre.... 

ramah. 
ijenêla. 

bahay. 
tandanan. 

balay. 

waîoy. 
bila. 
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• 

porte 

lumière. . . 
feu....... 

briquet.'. . . 

jwre 

viande.  . . . 

graisse 

huile ..... 

sd 

sucre 

liseur  forte 
chaux .... 
cheville, 

dou 

oreiller 

vêtement . . 
sarong. . . . 

linge,  mou- 
'  choir. . .  . 

fusil,  canon, 
embarca- 
tion  

MALAIS. 
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pinm, 

trang. 

api 

beçi  api. 

tepajraa. 

daging. 

gamoq. 

atin. 

arac. 
kapor. 

paka. 
bantaL    . 
pekaln, 
sarong. 

sapa, 
lentaea. 

praw,  tampon. 

laaang. 
apojr. 

pint6. 
saga, 
adajro. 

kibaban. 

lapit. 

apoy. 

sentekan. 

kaboq. 

hamsé. 

lomoq* 

anaçaq. 

matin. 

alap,gar6. 
apog. 

tandsang. 
hantai 

belaq,  tadjoug. 

teloas. 
lentaea. 

alad. 

tepajan. 
amadf  isL 
daguing. 
lana* 
asin. 

r^ 

arac. 
banqait. 

lauchang. 
uan. 

pagcajran. 
sarong. 

sapu. 
sinapang. 

prawySacayan. 

tepc^au, 

unod. 

tabà. 

lana. 

asin. 

tuba, 
apog. 

'  lansang. 

saplot. 

panyo. 

saeayan. 
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d*abord .... 

alors 

ainsi 

en  avant . . . 
en  arrière  . . 

asseï  

aujourdliui . 

auprès 

aussi 

autrefois... . 

après 

beaucoup . . . 

bien 

combien  .  . . 
comment . . . 

comme 

davantage  .  . 
certainement 

dedans 

dehors 

devant 

derrière .... 
'à  droite . . . . 
à  gaucbe. . . . 
au  milieu . . . 

déjà 

demain 

dessous  . . . . 

dessus 

ensemble. . . 

excepté 

encore  

pas  encore . . 

hier 

ici 

depuis 

jusque 


MALAIS. 


scbtnMiM» 

moka.' 

hegilu, 

diadapah: 

di  hhktai, 

tjukup. 

ari  ini. 

dekat. 

lagi,  djnga, 

ddahi  kola, 

k^ptdian. 

bagnaq. 

baiq. 


begnimâna, 
seperU, 
lébéh. 
tenta, 
di  dalam, 
di  kluar, 
di  moka, 
di  blakan, 
ka  kanan, 
ka  kiri, 
di  tenga, 
soudah. 
beçoq. 
di  bawah. 
di  atas. 
sama  sama. 
melàinkan, 
lagi. 
belom, 

kalmarin, 
sini. 

deri  pada, 
sampé. 


BISAYA. 


saUnugdan, 

niadté. 

ingan  niana. 

panao. 

sa  oïaghi. 

kighâ, 

coron  adlao, 

sa  lajro, 

usap. 

tanggin, 

onià. 

doJian,         « 

maayo, 

pila. 

unsay,  guionsa. 

ingan, 

labing, 

malQod. 

sa  sulud. 

sa  goa. 

sa  tahanggaiu 

sa  licad. 

sa  toâ, 

sa  uald. 

sa  tanga. 

na, 

ugma. 

sa  nbas, 

sa  itaas. 

uban, 

pa. 

cahapon, 
dinylii,  dini. 
cutab, 
catttb. 


SOULOUASr. 


tnacauna. 
hatî. 
biayaan. 
unacan. 
mahvdL 
.sarang. 
adlau  ùii, 
masuuc. 
isap. 
tagnaan, 
gana  gantu 
mataad* 
marayào, 
pila, 
sabay. 
subcLy, 
labi. 
(mu/. 
palaam, 
hagoa. 
mahadarat» 
huli. 
tou. 
paaà, 
sa  tttuga, 
na, 

qainsum. 
hababa. 
ataas, 
ibam. 

pa. 

cakapun, 
dii, 

deindaun. 
sampt^^ 


VOC.\B 


SAM  AL. 


sa  caagahL 
dini. 
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UUIO. 

mian. 

satigcanacan. 
toccannn. 
iring  cani. 
tasigki, 
sa  tapari. 
punghaduBi, 
mani  adlâ. 

nagunà, 
naâii 

idun. 

unà. 
mûU. 
umhada, 
adajon  adlao» 

nigbaiuy. 

maiapit. 

nian. 

pwnan, 
cannum. 

nadlao. 

cani. 

• 

nadita,      • 
natia. 
nia, 
%nian. 

madita. 
madigar; 
pira. 

nndin  looiu 
gamac  no. 
sunnud. 
to6. 
tandaiun. 

madalg. 
madiao. 
pila. 

..    . 

salud. 

temuad. 

palugua. 
idap. 

sa  Iua. 

sa  buccô, 
sa  caxLonan. 
sa  hiban. 

Iua. 

halintaq, 
caualà. 

calintoâ, 
hiban. 

ta  atunga. 

tangaan. 

tanga. 

na. 

na. 

na. 

caaldao, 

sium. 

idatas. 

simag. 
sirug, 
sa  baô» 

cunadlao» 
'  dalug, 
itaas. 

magidapan. 

mag-hin. 

mag-ipid. 

po. 

pa. 

pa. 

^abaninipa. 
dini. 

boni, 
dini. 

pagabi. 
dini. 

. 

ipat. 

tacud. 

utub. 

ipat. 

sippan. 

ntub. 
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jamus . . . . 

là 

loin 

iongtemp» . 


mamtenant. 
mieni .... 
moins  .  • . . . 


non. 
où. . 


partout.  • 
pourquoi, 
parce  que. 

P«« 


quand  . . . . 
souvent . . , 
seulement . 
pentrétre . . 


si  (conj.) 
près.. . . 
toujours . 


trop 

très 

tout  à  fait,  com- 
plètement Gni. 
vraiment 


être., 
avoir . 
faire.. 


vouloir. . 
pouvoir . 
puissant. 


accomplir. . . , 

essayer 

commencer . . 


MALAIS. 


ta  penuL 
tana,  di  iita. 
djauf. 
di  Jona. 

sekarang. 
lébéh  haùi. 
korang. 

tida,  hacan. 

di  mono, 

di  semaa  tampat, 

apa,  mengapa, 

sebah. 

sadiket. 

apahUa. 
ulang  idang, 
sadja, 
barangkali. 

halo. 

dekat. 

selalu, 

Ubeh. 
terlalu, 

sudah  abis. 
betul,  tentu, 

ada. 
ada, 
buat,  bekin» 

mao. 
buUh. 


tjoba, 
nudaj» 


BISAYA. 


uala  sugat. 
didtà,  a/ii. 
malaya, 
dugay. 

earon. 

labing  mttayo, 
labtHg  ditttaj, 

dm,  ayao. 

hàùi, 

kalap  non  banua, 

ngano. 

cay. 

ditttay. 


mamptup, 

Idman. 

magimé. 

CUQ, 

vudapiL 
gnihapon, 

hUabihan. 
caayo, 

tapvLs  na, 
matood, 

mao,  mon,  ania. 
duna,  tnay. 
pag  buhat, 

buut. 

gakom, 

macagagakmn, 

tomoit. 
sayud, 
sugdan. 


SOUUNIAN. 


haunul, 
ditté. 

maayong 

bihnnd. 

lahid 

culang, 

di,  indi,bucan. 
kariin. 


magitta. 
magiua. 
tià  fîd. 


suhay. 
celé  codé. 

emi. 
masaac. 
UA  tab. 

masavuL  tmul, 
tttttd. 

nbasvut. 
bttdnal, 

man,  hay, 

aiui. 

magginang. 

mabaya, 
magcadkari. 


sulayan, 
sagud. 


adtà, 
maniât, 
madàùi  adUm, 

adwn. 

madiaé. 

Iraon. 

di. 
lohau 


',  tampêex. 


nganq, 

tacbi. 

eanupa, 
madàL 

ItUlUOft. 

dinudm6. 


diapun. 

calakian. 
madaygay. 

tapas  (/«. 

niaiu 
ami. 
itué. 

kaUn, 


tmmuuDi. 
patmg. 
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utan. 
\adio. 

dutan, 
madio,- 

adtâ. 
maanat. 
nuauU  na  ^i. 

tni. 

laff'a. 

oa. 

adon, 

jnaditufm 

dilng. 

adnn. 

magtagad. 

mangud. 

•    • 

ocâd, 
anaan. 

dirL 
hmda. 

dUi. 

nangtu 
ga  alay. 

manan. 

cajr. 

dilue. 

tacbi. 

liito. 

winpa. 
tarifa. 
a  ion. 
locod  kabaal. 

eadungan, 
tinunan, 
moimng. 
mimé. 

dnana. 
madaSq.     « 
iandagao. 
maJimo. 

' 

-an. 
mdapac. 

cttn. 

marani 

tinanan. 

cun. 
malapi. 

alabioR. 
ruxdita. 

misun-nadan» 
madigat. 

palahan. 
adun  adun. 

(OR  adon. 
•nmaf. 

punghadun. 
to6. 

abus  da, 
butnal. 

ion. 
ion. 

tooy. 
dunn. 

mon, 
ann. 

ago  ni. 
nunda. 

man, 
duan. 

nang. 

pagima. 

pagimà. 

nimo. 

lalim, 
nacating.  ' 

magcaliag. 
cagadgah: 

tamuman, 

nagas9idar» 

tigcaanqftL 

malûn, 

macagoAs. 

putas, 

fa2aiiuiiNM« 

tugHan* 

maya, 
tud. 

giùnaMa, 

wnvmaiL 

alamanajt, 

unug. 

tanaunan. 

nvà. 

tuimg. 

taman.. . 
gaddam.. 
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MALàlS. 


finir « 

donner 

recevoir 

prendre 

rendre 

choisir 

acheter. 

vendre 

changçr. .... 

Pyer 

prêter 

louer  (donner  en 
location).. . . 

emprunter. . . 

g«gner 

pârdre 

chercher 

trouver 

promener .  . . 

aller .  ...... 

revenir 

marcher 

arriver 

courir 

partir 

attendre 

entrer. ,/,.., 

sortir 

monter 

descendre.. . . 

remonter  une  ri- 
vière   

descendre  une  ri- 
vière   

ramer. 

voler  (dans  Tair). 

nager 

danser 

sauter 


haJbiskan. 

hacL 

irima, 

omhiL 

kaci  komha!L 

pilL 

manhlL 

djuaL 

bajar, 

kaci  inndjam, 

bri  sevoa, 

pindjam, 

ontong. 

merugui, 

tjari 

dapaf. 

berdjalcau 

pegai. 

pulang, 

djalan, 

datang, 

larL 

meninggàL 

nunanti» 

maçoq, 

kluar, 

naUf, 

toron, 

madiq. 

ilir, 

dayong. 

terbang, 

bemang. 

menârL 

megnuçong. 


BfSAYA, 


haman, 
haiag. 
dauat, 
cagha, 

"«. . 

pilL 

pediu 

baUguia, 

ais. 

btryad. 

bailo. 

abang, 

uiang. 

pagpnius, 

ualtL 

qnitâ. 

quita» 

lac€io, 

adté. 

bidic» 

lacao. 

abnt» 

dumagan. 

pagguiean. 

tagat, 

pagsulat. 

paggna. 

pagsaca. 

naug, 

$ubiu 

ilig. 

gumaodp 

lupad, 

langojr. 

pagsayt». 

locso. 


SOOLOUAN. 


maubas. 

dihil. 

mac  sambut. 

Canaan. 

giuli 

pUian, 

mUiL 

pabikikan, 

magganti. 

pagbajaL 

gttipabmU. 

takamacay. . 

bous. 

manntung, 

malaua, 

lumauag» 

magbaac, 

luntal  lansul, 

panaa, 

balig  mari 

magid, 

dumatang. 

damagan, 

mai, 

tamagad. 

mastdud. 

mut 

matacat 

manaag» 


iamnpad, 

Inmanguy» 

mangalay» 


tapas. 

hatag. 

daaat 

kahidoR, 

mail. 

pilL 

bilit 

baliguitL 

malilùn, 

bayai. 

pantanjn. 

tuma/idm. 
pangcatËH, 

nuoioui^. 

manap. 

quiia. 

poMéo, 

dnmatBfu 

damagm. 

manao, 

magiagoL 

tamxad. 

tumuguL 

panig. 

manaag. 

smniha, 

suug. 

îapad. 
lamanpçf» 
sayao. 
Inmépad. 
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MANOBO. 
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ipns. 

hnnsha.  ^ 

abus  da. 

taené. 

lagay. 

bn^L 

tâgan. 

balnem* 

^^flf«r. 

iinaiia. 

dtauitwn. 

anatan. 

tinaam. 

IRl/v^. 

ahidan. 

kamaun* 

nagou 

ang<vy. 

tttli. 

uli. 
snmalù 

baadL 
dimalim. 

uli 
piU. 

«II*. 

irudep. 

fdlL 

hal4i 

bili 

m6. 

badlig. 

loffon. 

baUguia. 

blem. 

balikid. 

>alUin. 

haU6. 

sajagan. 

dnlne. 

alinan. 

myad. 

bajadan. 

majad. 

bayad. 

Kuitangwi. 

bnlusan. 

pangcat. 

mnbug. 

paangcéd. 

iunandan. 

sangda. 

' 

nangad. 

angeat. 

utang. 

ùngkatan» 
dunantung, 
nalad,  ' 

'ialttn. 

minal4a» 

malagap. 

laaa. 

Uuuuip» 

namaat. 

paAtmmn. 

maabai. 

dntwi, 
pano. 

quînita. 

adtâ. 

panao, 
dwnatm. 

tataon. 

pando. 

maago. 

dwnatun. 

tacoh 

t^nntd.  -  •  • 

piomanagaL 

dvmalagan. 

mild. 

mananao. 

pagpoMO. 

panao. 

magai» 

vpQjiéo, 

nunagaà. 

mangat. 

tagad. 

patanam. 

tagat 

didalam. 

maghuc. 

laçoif. 

gadiïam. 

ligaoan. 

ïn^ua. 

pané. 

lamaa. 

ha. 

magpanig. 

panig. 

ndap. 

peneg. 

manang. 

mmng. 

panang. 

maago. 

ponog. 

sumâhcu 

snmttbat. 

swnuhas. 

subô.             ■ 

masâlug. 

musotta. 

mnsoÂg. 

pool 

malupad. 

lajang. 

lumàyam. 

moyéng. 

layon. 

Iwnajng* 

langoy. 

damangoy. 

cahung. 

sumayao. 

st^ao. 

sumayao. 

sajao. 

insayao. 

hmàpad. 

magtttcpQ. 

Immepad. 

falmg. 

lancasé. 
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laisser 

enlever 

soulever 

allumer. ..... 

brûler 

chanOer. . . . . . 

éteindre 

cuire... 

bouillir 

rôtir*  griller.  • . 

aimer. • 

honorer 

bûr 

{daindre 

se  souvenir.  •  •  • 
battre,  fraj^per. 

fouetter 

combattre 

couper 

briser. 

fendre 

arracber 

piquer 

blesser 

tuer 

mourir  .•••... 

guérir 

vivre 

être  malade. . . 

se  noyer 

travailler 

travailleur  . . . . 

labourer 

semer. 

creuser  

aiguiser 

forger 

attacher 


tinggalkaiu 

hnkeu 

angkat, 

paçang. 

angas,  twuu 

panaskan. 

padanu 

maçatf. 

rehus» 

goring, 

suha, 

hormad, 

hinljL 

sajrang. 

ingat, 

pukuL 

ijahaq, 

prang. 

patâh. 
petjd.     . 
hela. 
tjaboi, 

meluka, 

bunoh, 

mati, 

megnnmbo, 

hidup» 

sakit. 


buat,  kerdja» 


menanggala, 

tanam, 

koreq ,  galL 

mengaça, 

timpa, 

ikat. 


BISAYA. 


pagbia. 

éUda,  haiuéL 

pagtaas. 

dacut. 

sonog, 

init. 

pagtanin  ang  apoy, 

paghtà. 

boecd, 

pagtapa. 

paghigagma. 

pagtacad, 

pagdamut, 

looy. 

pagdandam. 

boiud, 

hampac. 


pangqabat, 

putaL 
buctâ, 

m. 

ab6u 

ibuL 

samad, 

pagmatay, 

patay, 

tombal. 

bngki, 

mcuagait, 

Ittmus, 

pagbnhat. 

himuhat. 

daroh, 

tamna, 

cntcat 

batd. 


pag- 


baat. 


SODLOUAN. 


gibiÙL 

oanonfi. 

magtindtÊC, 


magsunue» 

paposua, 

paUtaan. 

magbun, 

manubûMU 

bansing, 

maecasL 

pagtakad. 

mabttnkL 


catamtuman. 
mag  paguf, 
sampag, 
pagbunsu 

pulnl. 

balian, 

malikL 

giUmn. 

tunastui, 

piidian. 

magbunac, 

manataj» 

yubatan. 


ndtamut. 
magginang. 


tanhtd. 
tanwn. 
CtttcuL 
yabajan. 


hucutan. 


SAMiL 


AaûnofflL 

sugaàn, 
sangaJb, 
imit, 

pOMTOUL 

magUutgtui, 

magicà, 

canton, 

mttUmgwBMi. 

dnndmiL 
badasQj(. 

maganay. 

kjÊtnioA, 

apMOMUU 

gabuàimn. 

tn^bac, 

samad, 

pataSan. 

mat€Pf. 

pagdayvi. 

masaqttiu 

Ummns. 

lamanm. 

mtighiHaM^' 

dadok. 

tannm, 

ktanas. 


bagcutun. 
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MANOBO/ 


BAGOBO. 


TA6AGA0L0. 


bilAn. 


ATAS. 


lanàni. 

màti 

\ontomi. 

mmanjah. 

Iniu 

natayan, 
nagcdumâ, 
naci^laiaU 
oaiduan,  dacal. 


paghaûm, 

natttti. 
raent. 
gobbo. 
init. 

mnming, 
laccaddag. 
paiat, 
jMgdaad, 


tontama. 


antaman. 


cainit 
caliman. 


tabal, 
caiô. 


nadaxLt. 

znuaniim. 
nadasin. 


Hngnd, 
canigna. 
manum/nm. 
tigbcu. 


annmanam, 
bunalan. 


faldam. 
sunal. 


hulao. 

lapnnn. 
httrbàkan. 

kugâtun. 
finAun. 

nataXan. 

nataidan. 

wgdayvui. 


\asatimtan. 

humju. 

\xunxdiun. 

naghinatig, 

nagdadudoh. 

ûnanam. 

kamas. 


pasocoj. 

ti 
bnctûs. 

bimu 

ttbnt, 

nina, 

maté, 

minatL 

baai. 

monté. 

kcd)ogocan. 

miZomiu. 

bagcas, 

maglaluma. 


buiao 
mactibasin. 


macasdnam, 
mibôt. 


gabtttum. 


nansSc. 


hagca 


jpamula. 
magcutcut. 

saJUed. 
lagus. 


Mî».  KIKNT.  —  XI. 


falL 
miatay. 

babulnn. 

kasa4piitan. 

lumns. 

maghimù. 

^magdadoh. 
manaimnt. 


macsacy. 
namati. 

btdnnn. 

fondas, 

namlimas, 

namimo. 

kamloh, 
moloé. 


butttcnnta. 


almajula. 


matikan, 
dakat, 
katutun, 
ïnit. 

iloto. 
lacadda. 


hipat, 

tingad, 

kéraan. 

palaadnm. 

lampos. 

gubat. 


temjtog, 
kabnclus. 

barot, 
tiaq, 
napalian. 
iniatay. 


kasakit€M. 
kakumad. 


iUunun, 
pamula. 
kali. 


dakop. 


29 
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laisser 

enlever 

soulever 

allumer 

brûler  •....•  • 

chanOer 

éteindre 

cuire 

bouillir 

rôtir*  griller. . . 
aimer.  ....... 

honorer 

haïr 

plaindre 

se  souvenir. . .  • 
battre,  frapper. 

fouetter 

combattre 

couper 

briser 

fendre 

arracher 

piquer.  ••.... 

blesser 

tuer 

mourir 

guérir  ....... 

vivre  

être  malade. . . 

se  noyer 

travailler 

travaiUeur .... 

labourer 

semer. ....... 

creuser 

aiguiser 

forger 

attacher 


MAf^AIS. 


tinygalkoju 

bttkeu 

angkaU 

paçang. 

angas 

panaskan. 

padam, 

maçatf, 

rebas» 

goring. 

sàka, 

hormad, 

bintjL 

sajrang. 

ingat, 

pukttl. 

tjahtuf, 

prang. 


petjd.     . 

bêla. 

tjaboL 

meluka, 

bwnoh. 

mad. 

megnnmbo, 

hidnp. 

sakit 


buat,  kerdja. 


menanggala. 

(onom. 

koreq,  gaîL 

mengaça, 

timpa. 

ikaL 


BISAYA. 


pagbia, 

data,  hatad* 

pagtaas^ 

dttcut. 

sonog, 

init, 

pagtauin  aug  apoy. 

paglotô. 

boeaL 

pagtapa. 


pagtacad. 

pagdttinut, 

looy. 

pagdandam, 

bonal, 

hampac, 

pangSabat,    pag- 

pntuL 

bucté. 

Uki. 

abat. 

ibui. 

samad, 

pagmatay. 

potay. 

tombal, 

bughi, 

nuuaqait. 

Inmus, 

pagbnhat. 

himuhat, 

daroh, 

tanjia. 

cutcat, 

baîd. 


baat. 


SOUUODAll. 


gibun. 


magtindue, 

magsaua, 

magsunac* 


magbun, 

mannbtauu 

bansing» 

maccasL 

pagtakud, 

mabanki,    ■ 


ealamJtaman, 
mag  pagnf, 
sampag, 
pagbunou 

pnlul. 

balian. 

maliki. 

gilaojt. 

umastid, 

piaUan, 

magbunac. 

manatay» 

yubatan. 


nalamus. 
magginang. 


tauhtd. 
tanam, 
catcuU 
yabaan» 


httcutan. 


SAMAL 


Aoûocou 

kunjoJL 

sugadn. 

sanjah, 

iMÎU 

pannnn, 

maytajtgmt, 

magicà. 


matangimaam. 

dnndmaL. 
badasmri, 

magamu^. 
kutmdaiL, 


gahnàtmtu 

tuebuc 

sûmad, 

pataûm. 

maiay. 

pagdaynn. 

nuuaquiu 

Ummus, 

lamunmn. 

magkimoMy, 

dadok. 

tanum^ 

kamas. 


hagcuiun. 
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MANOBO. 

^BAGOBO. 

TA6AGA0L0. 

BILAN. 

ATAS. 

natun. 
racnt. 
gobbo. 
init. 

laccaddag. 

paiat. 

pagdaeni. 

matikan. 
dakat. 
katatnn. 
ïnit. 

iloto. 
lacadda. 

hipat, 

tingad. 

kéraan. 

palundum. 

lampos. 

gubat, 

tempog. 
kabuetus. 

barot. 
tiuq. 
napalian. 
imatay, 

kasakitan. 

• 

ilamun. 
pamula. 
kali. 

dakop. 

anàni. 
\nàtL 

ontomi, 

vmangab, 

nit 

tontama. 

antaman. 

natayan, 
fiagalumô, 
fiac^mbaiat. 
mduan,  docol. 

camit. 
caliman. 

tabal. 
caiô. 

nadaat. 

tingud. 
canigua. 
manundwn. 
tigbas. 

mnannm. 
nadasin. 

annmanwn, 
bunaîan. 

faldam. 
sunal. 

fulao, 

apunn. 
aurbakun. 

pasocoy. 

iampol. 
bactûs. 

bittot. 

uhat. 

nina. 

maté, 

minati. 

baui. 

monté. 

kabogocan. 

milumus. 

bagcas. 

maglaluma. 

bnlao 
mactibasin. 

macasduam. 
mihât. 

iugâtun. 
iukun. 

galfutum. 

nataîan. 

nataidun. 

¥igdayun. 

fali. 
miatay. 

babulnn. 

hasaquitan. 

lumus. 

maghimû. 

magdadoh. 
mananum. 

macsaoy. 
namati. 

hnluan. 

fondas, 

namlimas. 

namimo. 

kamloh. 
moloô. 

\oiagmtan. 
hmru. 

mghinojig, 
nagdadttdoh, 
ùnannm. 
\uanas. 

pamala. 
mageutcnt. 

saUal. 
lagns. 

butucunta. 

• 

abnafula. 

^gcasan. 
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détacher  .... 

détivrer 

coudre 

clouer,   eafoacer 
une  cheville. . . 

1 

3 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

lO 

11 

la 

30 

31 

3o 

1  oo 

i,ooo 

i  o,ooo 


le. la.... 
les 

je 

tu 

il 

nous. . . . 
vous.. . . 

ils 

ce,  cette. 

ces 

homme  . 
femme . . 
père .... 
mère  .  . . 


MALAIS. 


melejMshan, 
djdîb. 

pakuhan, 
sata. 

dfUL 

tiga. 

ampaL 

lima. 


tadjn. 
delapan» 
sembilan, 
sa  jmlu» 
sa  blas, 
dua  hUu, 
dua  pu/n. 
daa  puîu  sata, 
tiga  pn/n. 
sa  ratas, 
sa  riba, 
sa  laksa. 


aka  (inusUë). 

angkaw  (inusité) 

dia. 

kita,  kam, 

kamu. 

dia, 

itu,  ini, 

ita,  ini. 

lakis  orang. 

perampaan. 

bapa. 

marna,  ibu. 


BISAYA. 


bagi. 

pasaylo, 

taib. 

paglangsang. 


dua, 

tollé. 

upai. 

lima. 

minm. 

pitô. 

ualâ» 

JROII. 

na  pol6. 
napolo  ug  usa. 
napolo  ng  dua. 
calahaan. 
cidtthaan  ug  usa. 
catloan. 
usa  ca  gatus. 
usa  ca  libo. 
na  polo  ca  libô. 


ang. 

ang  m§a. 

ac6. 

icao. 

sia. 

kita,  kami, 

kamu. 

sila. 

guini. 

ang  mga  quini. 

(00. 

babay. 

amahan. 

inahan. 


SOULODAN. 


bagi. 

pasajrlu. 

tagi. 


8AUAL. 


isa,  hambue, 

dua. 

tun. 

opaL 

lima, 

anum. 

pitô, 

volé, 

siam, 

hampo. 

hampo  tag  ûa. 

hampo  tag  dua. 

caakahan. 

caukakan  cag  isa. 

cadoan. 

hangatus. 

hangibtt. 

hampo  sa  ibu. 

in. 

in  mga, 

acô. 

icao. 

sia. 

kita,  kami, 

hamu, 

sila. 

ini, 

in  mga  inL 

tao. 

babajr. 

ama. 

ina. 


butauanan, 

bajraanda, 

tàjr, 

lansan. 

isa, 

dua, 

to6. 

upat, 

lùna, 

icaunum, 

icapité. 

ua6, 

siam, 

sampo, 

sampo  isà. 


atloan. 
sang  gatus. 
sang  mon. 


jrm. 

yanmga, 

aco, 

icao. 

iaan, 

kita,  koÊM, 

kamu. 

silan. 

ini. 

inian. 


usug. 
bubajr. 
ama. 
inah. 
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MANOBO. 

BA60B0. 

TAGACAOLO. 

BILAN. 

ATAS. 

hutaaian. 

lungauu 

badunta. 

ambooL 

suhmcan. 

hayaanda. 

pasasagsagad. 

macftahir. 

tubbU. 

matai. 

tamboL 

tabbiL 

lansan. 

pagpagean. 

magbiusa. 

namjuq. 

pansai 

sabad. 

sebag. 

isa. 

anisu. 

saccad. 

cadua. 

dua. 

dua. 

aluà. 

ama. 

icatlô. 

tatï6. 

catU. 

adà. 

taUô, 

upat. 

apat. 

ufat. 

s^ 

appât. 

lima. 

Unia. 

linm. 

Um6. 

limma. 

icaanwn. 

canuon. 

aguaman. 

annam. 

icapité. 

pitié. 

fité. 

nagfiié. 

piu6. 

ualâ. 

ualô. 

caaUan. 

gualâ. 

ual6. 

siaô. 

sià. 

siam. 

gasium. 

siaw. 

pol6. 

sa  polo. 

samfolo. 

gasfaolan. 

sa  pulo. 

polo  isa. 

sa  polo  sabbat, 
sa  polo  dua. 
dua  polo. 

samfolo  tag  isa. 

sanfalo  satn. 

sa  pulo  isagcad. 
sa  pulo  ama. 
aman  pulo. 

dua  polo. 

karuan. 

aluufalo. 

dua  polo  sabbat, 
tatlo  polo. 

lolo  polo. 

catloan. 

atlofalo. 

atadlum  pulo* 

sabad  da  gâtas. 

sabbat  gatus. 

sang  gatus. 

am  libo. 

saccad  na  gatus. 

sabad  mararan. 

sabbat  mararan  ou 

sang  maala. 

saccad  na  mararan . 
manque, 

ang. 

yan. 

yan. 

ang. 

ni. 

yan  m§a. 

yan  mga. 

ang  mga. 

ni. 

ang  mga. 

si  acon. 

sacon. 

aco. 

agu. 

siccao. 

icnna. 

sicuna. 

icao. 

gufa. 

siap. 

l'an. 

$icandin. 

iaan. 

sanito. 

sia. 

sikami. 

kita,  kami. 

karaygaiU 

gaictodoon. 

sikami. 

sikaam. 

sikio. 
sikandan. 

kamu. 
kamuyan. 

si  kiu. 
sikandan. 

sikandan. 

guoya. 

iani. 

ion. 

ini. 

ani. 

ini. 

ninian. 

ini. 

inian. 

anian. 

tnian. 

maama. 

manobo. 

ujug. 

laguigô. 

minobo. 

bay. 

i«r- 

buhay. 

libun. 

bahay. 

amay. 

ama. 

ama. 

mad. 

amay. 

inay. 

inak. 

inak. 

A 

inay. 
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enfant,  fils,  fille, 
frire.  ......... 

sœur 

mari 

épouse 

mer 

rivière 

ruisseau 

.  eau 

saMe 

pierre 

terre 

bois 

caverne 

ciel 

air 

soleil 

jour 

nuit 

lune.. .' 

étoile 

aunée 

mois 

pluie 

vent 

nuage 

éclair 

tonnerre 

grand 

petit 

cher , . . 

bon  marché.  . 

chaud 

froid 

blanc 

noir 

vert 

bleu 

jaune 


MAtAIS. 


anaq, 

adeq» 

sudara, 

laki, 

hinL 

laat. 

sunggey. 


ayer. 

paçir. 

hatu. 

tanah, 

hayu. 

langii,  sorga. 

tuigin. 

ari. 

art,  siang. 

malam, 

bvdan, 

bintang. 

taon. 

hnlan. 

ulan. 

angin. 

auwi. 

kUat. 

gnntnr. 

heçar, 

ketchU, 

maal. 

mura, 

panas. 

dinngin 

puteh, 

itam. 

idjatr. 

biru. 

huning. 


BISAYA. 


hâta,  ono^. 

igsoon. 

igsoon  nga  habuj. 

bana, 

asaua, 

dagat, 

suba. 

sappa, 

tuhig, 

balas. 

baio. 

jrata, 

kajra. 


langiL 

hangin. 

adlao, 

adlao, 

gabi 

bttlan. 

bitoon. 

taig, 

btdan. 

ulan, 

hangin, 

d<igam, 

lintic,  kilaL 

dalagdag, 

daeû, 

iHutaj. 

maal, 

mara. 

màinit 

hngné, 

mapntL 

maîtwn, 

calakahao. 


SOULOUAN. 


t^rmanhnd, 
tajmanknd. 


asana, 
lant,  dagat. 
suba. 


nadalag. 


tuhig. 

huhanguL 

bato. 

tanah,  lupa. 

kajru. 

lugan, 

sorga,  langit. 

hangin. 

adlao, 

adlao. 

malam,  duum. 

bvdan. 

bituun^  hintan, 

tann. 

btdan. 

nlan, 

hangin. 

tagganguin, 

lintic. 

ducduc. 

dacvda. 

asibi. 

mahal. 

mura. 

mapasug. 

mahaggud. 

maputi. 

maitum. 

iayulan. 

bilu. 

hianing. 


8AMAL. 


lumun. 

bmuin, 

saua. 

saua, 

dagat. 

saub, 

sauh  nga  tachi 

tuhig. 

pantad, 

ampasun. 

lupa. 

kani. 


samut. 

suga. 

adlao. 

gabi. 

huan. 

bitoon. 

sa  cakumoY. 

son  huan. 

non. 

hangin, 

panghamud. 

lintic. 

kHat. 

dacua. 

tachi. 

maal. 

magan, 

màinit. 

maticnao. 

maputi. 

màUum. 

malwuio. 

gadum. 

dinani. 
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MÀNOBO. 

BAG060. 

TAGACAOLO. 

BILÂR. 

ATAS. 

bâta. 

bâta. 

isok. 

moaq. 

anaq. 

kadna. 

katdadi 

imdaq. 

lonoq. 

sttlad. 

kadna» 

Ubbé. 

inuluq  nga  bahœjr. 

libun. 

sulad. 

saaa. 

saaa. 

asana. 

asana. 

asaua. 

Mim. 

saaa. 

asaaa. 

asaua. 

asaua. 

dagaU 

dagat. 

dagat. 

namaXn. 

dagat. 

baab. 

uat 

alug. 

suba. 

suba. 

itug  nja  baab. 

uayag. 

wûg. 

tabig. 

éïl 

uéèg. 

anajr. 

baclayan. 

pantad. 

kalap. 

paloc. 

ampasuju 

bato. 

bato. 

bato. 

bato. 

tanah. 

tanah. 

lu/ah. 

tanah. 

labuta. 

kajm. 

kajru. 

kaai. 

A<yu. 

kajru. 
badlayan. 

'  kalamag. 

karamag. 

karamag^ 

samod. 

niu. 

aldao. 

adlé. 

sega. 

do6. 

adlao. 

Mao» 

adlé. 

sega. 

doà. 

adlao. 

dalam. 

dukilam. 

gahi. 

butan. 

bul-U. 

bnlan. 

balan. 

bnlan. 

bulon. 

bulan. 

bitoon. 

karami. 

bitoon. 

blatic. 

bituan. 

snbat  âa  kmnwy. 

sèhag  homme. 

sa  cakjuM^. 

sm/di. 

saead  malagun. 

suhat  sa  buian. 

sêbag  bulan. 

sa  bulan. 

sa  bulon. 

sacad  nu  bulan. 

udan. 

udaiu 

uhn. 

ulon. 

udan. 

karamag. 

karamag. 

samod. 

nus. 

karamag. 

panhartip. 

labun. 

labmn. 

labun. 

sagulapun. 

kirum. 

kimm. 

kUaU 

silo. 

kilat. 

kUat. 

dilam  diUun, 

kilM. 

logom. 

balansi. 

dacul. 

daeal. 

dacnla. 

daeal. 

dacol. 

itne. 

dilog. 

tachL 

dilog. 

desog. 

mahugat. 

malagat. 

dacula  alaaa. 

bungit  tasan. 

matagao. 

maacea. 

baggi  tanan. 

taebi  alaga. 

tucàib  tasan. 

maXniU 

mmnit. 

suga. 

maminit. 

mamit. 

natné. 

magadnao. 

maputi 

mopsti. 

maputi. 

halantan. 

maputi. 

maîtam. 

maîtnm. 

màStam, 

Jitam. 

maïtom. 

malnnao. 

malunao. 

lunu. 

maludnao. 

gadwn. 

gadam. 

godin. 

uhl. 

malalag. 

dinani 

madarag. 

mdalal. 

malalag. 
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rouire  • 

MALàlS. 

BISATA. 

SOCLOUAN. 

SABfAL. 

mérah. 

mas. 

penuf. 

brmss. 

beçL 

matiara. 

biya.    . 

bnaya. 

nlar, 

barong, 

rusa, 
bahi. 
kuda. 
sapi. 

tiktts. 

antjing, 

hatjing. 

salapL 

twnbaga. 

puthao. 

mutia. 

taclobo. 

isda. 

buaja. 

mapulah. 

buknan. 

pUac. 

baaai. 

baçi. 

mutia. 

tipajr. 

isna. 

buaja. 

haas. 

manog  manog. 

manog. 

usa. 

bahty. 

kuda. 

sapi. 

harabào. 

amban.    . 

iré. 

cuting  usug. 

mofmcu 
buoMart. 

or 

•rgent 

(Tiivre^ 

sapL 
gaan. 
putaio. 

fer 

1^*  " 

coquflle 

poisson 

crocodile 

serpent  

oiseau 

volaaie 

cerf 

tipœy. 

isda. 

but^a. 

langam. 

manoc, 

usa. 

babaj. 

cabayo. 

bacca. 

harabào. 

langam. 

manoc. 

usa. 

porc , . , 

babuy. 
kuda. 

chevai 

bœuf ! 

buffle 

rat 

hâbâo. 

chien 

iring. 

idé. 

chat 

minhà. 
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maracdac. 

maluto. 

mapuIoL 

fulah. 

maluto. 

bulùUQs 

balaman. 

bulaaan. 

blomn. 

bfdanan. 

sapL 

salapL 

sapi. 

saji. 

salapi. 

(jalon. 

galon. 

galon. 

galon. 

putao. 

puto. 

putao. 

natop. 

putao» 

mutia. 

huntia. 

mutia. 

mudo. 

muntia. 

tipajr. 

tipay. 

"/«r- 

'îAîr- 

tipajr. 

ikan. 

solda. 

isda. 

ndaf. 

hddon. 

bnaja. 

buaya. 

but^a. 

buaya. 

buaya. 

upa. 

upa. 

upa. 

upa. 

manoc 

uianoc. 

manoc. 

manoc. 

manoc. 

mamoppo. 

usa. 

usa. 

usa. 

isdo. 

usa. 

babujr. 

babuy. 

babuy. 

bloc. 

babuy. 

huila. 

liuda. 

kuda. 

kuda. 

kuda. 

harabao. 

karabo. 

harabdo. 

harabao. 

karabo. 

tttian. 

as6. 

idô. 

aium. 

idé. 

miâo. 

miào. 

miào. 

ido. 

upus. 
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BISAYA. 

1.  Le  père  de  Bitâ  et  la  mère  de  Mani. 

1. 

Àng  amajr  ni  Bitil  cong  ang  amay  u 
Mani, 

3.  La  troisième  maison  da  chemin  est  la 
plus  belle  du  village. 

3. 

Ang  icatolo  ca  htday  sa  dalan  ang  lahôi^ 
maajro  sa  longsod. 

3.  Les  fleurs  sont  encore  plus  bdles  que  les 
perles. 

3. 

Ang  mga  hvdac  labing  maanag  sa  m§a 
mntia. 

à,  n  est  marié. 

4. 

Mina  sia. 

5.  Noua,  les  Espagnols,   nous  avons  plus 
de  barbe  que  vous,  Bisayas. 

5. 

canimong  nga  Bisaya. 

6.  Ce  cbapeau  est  noir,  celui-là  blanc. 

6. 

Qaining  calo  nga  maitum,  ipùnnng  mut- 
piUi, 

7.  Il  est  mal  de  battre  les  enfants. 

7- 

Àng^  paghampag  sa  mga  bâta,  daatan 
caajo. 

8.  Acbète  du  riz  en  grain. 

8. 

Palitun  mû  ag  palaj. 

9.  Etends  le  bras. 

9- 

Itujud  mo  ang  camnt. 

10.  Prends  ce  tabac. 

10. 

1 1 .  Le  voleur  blessa  le  cuadrillero. 

... 

13.  J'aime  ma  mère. 

• 

12. 

Nahagagmaco  sa  inakan  mo» 

1 

^ 

BISAYA. 

1 

i .  Le  père  de  BItil  et  la  mère  de  Mani. 

1. 

•   1 

Ang  amt^  ni  BitU  cong  ang  namay  u 
Mani, 

3.  Les  fleurs  sont  encore  plus  belles  que  les 
peries. 

3. 

Ang  mga  halac  labing  maanag  sa  mga 
mntio. 

6.  Ce  cLapeau  est  noir,  celui-là  blanc. 

6. 

Quirùng  calo  nga  maUam,  tfvhmg  ma- 
pnti. 

8.  Acbète  du  riz  en  grain. 

8. 

PaUtan  mo  ug  palajr. 

9.  Etends  le  bras. 

9- 

Ituyud  mo  ang  camuL 

10.  Prends  ce  tabac 

10. 

Pagcoahan  mo  quining  ta^oeo. 

12.  J*aime  ma  mère. 

13. 

1 
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MANOBO. 

BAGOBO.                                1 

1. 

• 
To  aniaj  ni  Bitil  ng  (o  inay  ni  Mani. 

1. 

Yan  ama  ni  Bitil  ango  inali  ni  Mani. 

3. 

To  icadlo  no  bahuj  sa  ini  no  dalan 
maoj  madio  pa  to  duma  to  longsod. 

2. 

Yan  teûo  ca  halé  ta  dalan  yan  sttnod  ma- 
digor  sa  hanua. 

3. 

Sicaan  labin  payai  no  hua  sican  mntia. 

3. 

tia. 

4. 

Magahangun  sicandin. 

A. 

Don  saua  din. 

5. 

Si  kami,  no  Cackila,  daug    canio  to 
pagnahuntan. 

5. 

Cami,  Cachila,  sunod,  bungoton  nio,  bi- 
saya. 

6. 

Sicang  calo  no  maXtum,  ug  sujra  mapati. 

6. 

Oguet  matom^  sapotmapoti.                       1 

7.  Maduat  sican  paghampag  si  ini  no  mga 

bâta. 

8.  Magpahilya  he  ta  humay, 

9.  Unatin  sa  babanayan  mo, 

10.  Âbati  dini  ang  tahaeo, 

11.  Guipalian  to  euadriyero  sa  ini  pagpa- 

nindaeao. 

13.  Dacal  sagaimana  inay  mo. 


7.  Yan  pagbunal  ta  ca  bâta  madat  man. 

8.  Bilinoyan  orné, 

9.  Pagsangal  no  yan  lima  mo. 

10.  Canhayon  mo  yni  tombacco, 

11.  Mesaso  yan  taccaon  sa  tartomon. 

1  a.  Dacol  ac  inah  nico. 


TAGAGAOLO. 


\.  Ang  ama  ni  Bitil  iang  ang  inah  ni  Mani. 

3.  Ang  mga  btdac  lamabi  sa  caday  nga 
matia. 

6.  Ini  talanda  mattam,   iang  ini  talanda 
maputi. 

8.  Pagbili  cao  nadto  sa  kumay. 

g.  Unatwn  amhuctan. 

1  o.  CawKula  ini  tahaeo. 

1 3.  Malim  aco  sa  inahmo. 


BILAN. 


1.  Mai  ni  Bitil  yU  ni  Mani, 

3.  Fia  bulac  sa  mutia* 

6.  Calonifiatam,  calo  n^bukay. 

8.  Asu6  itufali. 

g.  Monotam  sigalun. 

10,  A  nnan  fini  tabaco. 

la.  Bgngnauayèé  tago. 
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GÉOGRAPHIE  POLITIQUE.  —  AGMGDLTDHE.  —  COMMERCE. 

Géographie  politique,  —  Les  îles  Philippines  comprennent  trois 
grands  gouvernements,  qui  correspondent  à  Ta  division  géogra- 
phique de  Tarchipel  :  i""  Luçon,  2""  les  îles  Bisayas,  i""  Mindanao. 

Un  capitan  général,  chef  suprême  de  la  colonie,  commande 
les  forces  de  terre  et  de  mer,  et  administre  directement  Luçon  ;  les 
deux  autres  régions  sont  commandées  par  des  officiers  généraux 
d'un  grade  moins  élevé. 

Chacun  de  ces  gouvernements  est  divisé  en  provinces,  à  la  tète 
desquelles  sont  placés  des  gouverneurs,  soit  militaires  [goherna- 
dores  politico-militares)  ^  soit  civils  [alcades  de  première  ou  de 
deuxième  classe). 

L'alcade  gouverneur  d'une  province  est  en  même  temps  juge 
civil  et  criminel  en  première  instance.  Les  gouverneurs  militaires 
sont  assistés  d'un  alcade  de  troisième  classe,  pour  l'administra- 
tion de  la  justice.  Un  promotor  fiscal  remplit  les  fonctions  àc 
ministère  public,  et  un  escribano^  souvent  indigène,  celles  de 
notaire  et  de  greffier.  Tous  ces  fonctionnaires  sont  amovibles. 

La  province  est  divisée  en  puehlos,  terme  qui  désigne  à  la  fois 
la  circonscription  et  son  chef  lieu.  Dans  la  première  acception,  le 
pueblo*  répond  plutôt  à  notre  canton  qu*à  notre  commune.  Il  com- 
prend en  effet  plusieurs  villages  et  hameaux  [visitas,  barangay)^  à 
la  tête  desquels  sont  placés  des  tenientes,  qui  relèvent  do  chef  du 
pueblo  [gohernadorcUlo]  ^  lequel  remplit  des  fonctions  assez  sem- 
blables à  celles  de  maire  et  déjuge  de  paix. 

Le  gobemadorcillo  et  les  tenientes,  fonctionnaires  indigènes, 
sont  élus  pour  trois  ans  par  les  habitants  du  pueblo. 

Le  capitan  gênerai  réside  à  Manille,  capitale  des  Philippines; 
auprès  de  lui  sont  institués  deux  commissions  consultatives 
{Junl^  de  autoridades  et  Consejo  de  administracion)  ^  formées  des 
principaux  fonctienn aires  des  divers  services. 

La  justice  est  rendue  au  premier  degré  par  les  gobernadorcillos 
(indigènes)  pour  les  contraventions  et  les  causes  minimes,  par  les 
alcades  pour  les  causes  civiles  plus  importantes,  pour  les  délits 
et  les  crimes;  il  peut  être  fait  appel  de  tous  les  jugements  devant 
la  cour  de  Manille  [Real  Audiencia). 
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Uarmée  comprend  i,&49  soldats  earopéens  pminsalares ,  qui 
•forment  un  régiment  d'artillerie;  tous  les  autres  corps  sont  indi- 
gènes^^), et  sont  commandés  par  des  sons-ofBciers  et  des  officiers 
pour  la  plupart  européens.  Voici  les  effectifs  des  divers  corps. 

Européens. —  Régiment  d*artillerie  à  a  bataillons..  lAhg  hommes. 

Indigènes.  —  7  régiments  d^infanteriek  un  bataillon.  3,780 

Indigènes.  —  2  escadrons  de  lanciers 3oo 

Indigènes.  —  1  bataillon  du  génie 433 

Indigènes.  -^  Service  de  santé 20a 

Total  (non  compris  les  officiers) ...    4.71 5 

Â  ces  troupes,  il  convient  d'ajouter  les  corps  suivants,  qui,  en 
cas  de  troubles  ou  de  guerre,  rendraient  de  très  bons  services  : 

Indigènes.  —  Guordia  ciw7  (gendarmerie) 3,374^bommes. 

Indigènes.  —  Carabineros  (douaniers] 3,206 

T0TAI4  (non  compris  les  officiers). .     5,58o 

Ce  chiffre,  joint  à  celui  des  troupes  de  ligne,  donne  un  total 
de  11,7^4  hommes,  dont  10,295  indigènes  et  i,44g  Européens. 

La  marine  est  représentée  par  2  corvettes,  6  avisos  et  16  ca- 
nonnières, montés  par  1,999  hommes,  y  compris  la  garnison  des 
arsenaux  de  C<tvite  (Luçon)  et  de  Tile  <le  Basilan;  tous  les  états^ 
majors  et  la  moitié  environ  de  cet  effectif  sont  européens.  Les 
forces  de  FEspagne  aux  Philippines  s'élèvent  donc  a  1 3,744  hom- 
mes, dont  2,5oo  européens;  elles  suffisent  pour  garder  une  co- 
lonie qui  compte  9  millions  de  sujets- (voir,  ci-dessous.  Popula- 
tion)^ et  pour  tenir  en  respect  les  pirates  toujours  hostiles  de 
Mindanao^  de  Tarchipel  de  Soulou  et  du  nord  de  Bornéo^-). 

(^)  Le  recrutement  des  corps  indigènes  s^opère  dans,  chaque  province  par  voie 
de  tirage  au  sort  annuel  parmi  tous  les  jeunes  gens  âgés  de  18  à  24  ans.  Los 
exemptions  pour  cause  de  faiblesse  de  constituliqp  sont  nombreuses.  (Voir,  plus 
haut,  ch.  m.)  La  durée  du  service  est  de  huit  années.  Le  contingent  annuel  de  la 
colonie  est  en  moyenne  de  1,200  hommes. 

Dans  la  province  dWlbay  (Lucon),  le  contingent  annuel  est  en  moyenne  (le 
60  hommes  (pour  une  population  de  25o,ooo  âmes). 

Le  remplacement  est  autorisé.  Dans  la  province  d'Aibay  (une  des  plus  nehe») , 
le  prix  d'un  remplaçant  varie  de  4o  à  5o  |  (200  à  aSo  francs]. 

^*^  11  est  intéressant  de  comparer  les  efiectifs  entretenus  pai*  les  diverses  puis- 
sances dans  leurs  colonies.  Le  tableau  suivant  donne  qaelques-uos  des  éléments 
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Les  finances  sont  administrées  par  Yïntendencîa  de  hacienda, 
dont  les  actes  sont  contrôlés  par  une  Coniadaria  gênerai  qui  les 
soumet  au  jugement  du  Tribunal  superiorde  CuenUu, 

Le  budget  des  Philippines  est  établi  par  les  Cortès  de  Madrid ,  sur 
le  rapport  du  ministère  de  Ultramar. 

Le  r^me  économique  de  la  colonie  vient  de  subir  deux  modifica- 
tions tr^  importantes.  La  culture  du  tabac  était  limitée  à  certaines 
provinces;  elle  y  était  obligatoire  et  le  gouvernement  était  le  seul 
acheteur  des  produits  à  un  taux  fixé  par  lui-même;  ce  monopole 
a  été  aboli  en  i88a  et  la  culture  du  tabac  est  devenue  libre, 
mesures  qui  font  le  plus  grand  honneur  à  S.  Exe.  M.  D.  Léon 
Gastillo,  ministre  de  Ultramar.  D'un  autre  côté,  Timpôt  direct 
vient  d'être  considérablement  augmenté  par  la  création  d'un  impôt 
sur  la  propriété  bâtie  ^^^  et  d'une  contribacion  urbana,  ou  impôt  de 
patente»^  dont  le  tarif  est  élevé;  il  varie  d'ailleurs  suivant  l'impor- 
tance des  villes,  qui  sont  divisées  à  ce  point  de  vue  en  trois  caté- 
gories. 

Avant  l'établissement  de  ces  taxes ,  les  seuls  impôts  directs  étaient 


de  cette  comparaison.  L^effectif  attribué  plus  haat  à  Tarmée  de  terre  des  Philip- 
pines serait  an  peu  trop  faible ,  car  il  ne  comprend  pas  les  officiers  ;  j'augmente 
en  conséquence  cet  effectif  de  lo  p.  o/o,  soit  de  1,180  Européens,  plusqadqnes 
autres  officiers  pour  les  états-majors  et  le  corps  de  santé.  Cette  évaloaiioa,  assu- 
rément très  large, 'donne  enchiffires  ronds,  pour  Teffectif  européen,  2, 680  hommes» 
et  pour  Teflectif  total,  1 3,980  hommes. 

FORCB  BT  COMPOSITION  DB  VABMBB  DANS  QUELQUES  COLONIBS,  ET  PROPORTION 
DE  L'EFFECTIF  PAR  RAPPORT  À  LA  POPULATION  INDIGÀNE  DE  LA  COLONIE. 


PROPORTION  9 

POPU- 

TROUPES 

poar  1,000  kaUt., 

PUISSANCES. 

COLONIES. 

LATION 

d«r««eciif 

iHDieiiii. 

eoro- 

.indi. 

eoro* 

indi. 

péennes 

gooea. 

TOTAL. 

p4eo. 

gè-^ 

TOTAL. 

faabiUBto. 

hommee 

homaea 

homaaea 

E»P«|«« 

PhilippiB«t 

.    9*^^^*^^^^^ 

>,68o 

io,3oo 

ia,98o 

o.3o 

i,i4 

a.44 

Psy»-BM. . . . 

l»A—  nWUodaUet. 

a  4,000,000 

i5,5i3 

a3,Si8 

39.0S1 

0.64 

0.98 

1.8a 

Inde  angUÎM 

1 53,000,000 

64.6>o 

n4,97« 

189,498 

o.aS 

0.A9 

0.75 

Fn«e« 

Cochiaehin« 

i,55o,ooo 

3,3oo 

a,aoo 

5,5oo 

a.i3 

i.4i 

3.54 

Algérie 

3,3oo,ooo 

3a, 000 

,  1 3,000 

45,000 

9.69 

3.94 

i3.63 

<*)  Cet  impôt  est  de  10  p.  0/0  de  la  valeur  locatire  pour  les  habitations  dont 
la  toitqps  est  en  tôle  ou  en  tuiles,  et  de  5  p.  0/0  de  la  même  valeur  pour  les 
cases  recouvertes  en  feuilles  de  nipa  (palmier). 
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le  trihuto  el  les  polos  y  servicios,  auxquels  ne  sont  pas  soumis  les 
Européens  ^^\ 

Ces  deux  impôts  sont  perçus  par  le  gobemadorcillo,  les  tenientes 
et  les  notables  (cahezas)^  responsables  du  recouvrement  chacun 
pour  leur  circonscription.  Us  en  versent  le  montant  entre  les  mains 
du  direclor  de  hacienda  de  la  province. 

Le  tributo  est  une  cote  personnelle  payée  par  un  couple  indi- 
gène; un  tributo  entier  représente  donc  la  part  de  deux  personnes; 
un  célibataire,  homme  ou  femme,  ne  paye  qu'un  demi-tribut. 

Un  tribuio  s*élève  à  la  somme  de  i  piastre  15  cuartos  (environ 
5  fr.  45)  t^)  et  se  compose  des  articles  suivants  : 

Tribut  proprement  dit ^3^  8o 

Sanctorum  (frais  de  culte) \ ^ 

Caja  de  comunidad  (fonds  communaux) 


1   65 


Total 5  45 

Les  hommes  doivent  en  outre  4o  journées  gratuites, 
soit  pour  Tentretien  des  routes,  soit  pour  le  service  de 
cuadrillero  (milice  communale).  Ils  peuvent  s'exonérer  de 
ces  ko  jpurs  de  travail,  qui  constituent  les  polos  y  servi- 
cios, en  versant  la  somme  de  3$  (piastres),  soit i5  oo 

La  somme  à  payer  par  un  indigène  mâle  qui  s'est 
exonéré  des  polos  y  servicios  s'élève  donc  au  tot^d  de. . . .     20  45 


Le  tribut  est  payé  par  tous  les  Indiens  valides  des  deux  sexes 
jusqu'S  6o  ans,  depuis  Tâge  de  30  ans  pour  les  femmes,  et  de 
i6  ans  pour  les  hommes.  ^ 

Les  chiffres  précédents  ne  concernent  que  les  indigènes;  le  tri- 
but des  Chinois  s'élève  à  6 |(3o  francs),  et  celui  de  leurs  métis 
à  3  I  (i5  francs).  Les  métis  d'Européens  ne  payent  pas  de  tribut. 

L*énumération  suivante  des  chapitres  du  budget  des  Philippines 
indique  l'importance  des  diverses  contributions  et  la  natare  des 
impôts  indirects  : 

^')  D après  les  dernières  nouvelles,  les  polos  y  servicios  seraient  devenus  exi- 
gibles pour  les  Européens  et  radministration  étudie  les  moyens  de  remplacer  le 
tributo  par  un  impôt  d*un  caractère  moins  personnel. 

^)  En  admettant  que  i  f  (piastre)  =■  5  fraucs  (le  plus  souvent  elle  n  atteint 
pas  tout  à  fait  ce  cours) ,  1 1  =  8  réàux faertes;  i  rëal  fuerte  =20  cuartos. 
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BUDGET  DES  PHILIPPINES  POUR  1880-1881. 

RECETTES. 

Tributs  et  impôts  sur  la  propriété  (dont  74*000^  pour 
la  propriété  urbaine  et  i36,488|  pour  taxe  sur 

la  ubricatioa  du  rhum) , . .  a,73s,i  18  ^ 

Contrihucion  induslrial 3,692,666 

Douanes  et  imp6t  de  navigation 1,606,700 

*Vente  de  tabac  à  Tintérieur  et  à  f exportation^*) ....  6,57 i,aoo 

Ferme  de  Topiiim '     309,890 

Papier  timbré,  timbre»^ste,  tâégraphes,  etc 5oo,Soo 

Droits  sur  les  combats  de  coqa 1  i8,5oo 

Loterie • 893,600 

Pomaines « .  • 9  i3,6oo 

Divers 736,000 

Total id,63o,dS6 

Soit 73,1 53,43o' 

DÉPENSES. 

Pensions ,  retraites ,  indemnités ,  crédits  divers ,  dont  : 

Entretien  de  la  colonie  de  Fernando-Pô 

(Afrique] 35,369^]  ' 

Amortissement  de  bons  du  Trésor..    600,000  [     2, 061,639 
Reliquats  d^exerdces  antérieurs. . . .    278,632  ) 

Dépenses  pour  les  légatious  et  consulats  d*£spagQe 

en  Chine  et  au  Japon.  « 71,900 

Justice  et  cultes 980, 120 

Armée 3,398,332 

Finances  (v  compris  les  frais  rdatifs  à  la  surveillance 

de  la  culture  du  tabac  et  à  la  fabrication  <*> 6,860,68^ 

Marine 1,069,067 

Administration  (intérieur],  postes,  télégraphes,  pr9» 

sidios  (bagnes)  et  prisons 6d4f i34 

Instruction  publique,  travaux  publics,  mines,  eaux 

et  forêts 209,763 

Total i5,i85,63o 

DEPENSES    EXTaAOBDINAIBSS. 

Achat  et  réparation  de  matériel  naval.  —  Construc- 
tions de  lignes  tâégraphiques  et  divers 639,339 

Total 16,834,669 

Soit 79,1 34,845' 


(^  Article  supprimé  aujourd'hui. 
^•)  Frais  supprimés  aujourd'hui. 
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Les  dépenses  s'élevant  à  15,82^.969 1,  soit,  en  chiffres  ronds, 
79,i2A»8A5  francs;  les  receltes  s'éievant  à  i4»63o,486 1,  soit,  en 
chiffres  ronds,  73,i52,43o  francs;  la  différence  est  donc  de 
5,972,^1 5  francs,  sur  lesquels  5  millions  environ  sont  imputables 
à  des  déficits  résultant  d'exercices  antérieurs. 

Dans  le  budget  des  dépenses  figure  une  somme  de  ^7  5,ooo  francs 
environ  pour  Tentretien  de  la  colonie  de  Fernando-Pâ  et  du  corps 
diplomatique  espagnol  en  Chine  et  au  Japon,  charges  que  les 
Philippines  ont  supportées  de  tout  temps. 

Je  n'ai  pas  de  renseignements  sur  lechiffi^  des  bons  du  Trésor; 
Tamortissement  de  ces  bons  figure  aux  dépenses- pour  3  millions 
de  francs.  •  . 

Instruction  pablique.—  Manille  possède  un  grand  nombre  d'in- 
stitutions dues  à  des  fondations  particulières  où  sont  élevées  les 
garçons  et  les  filles,  européens  et  indigènes. 

En  outre,  l-enseignemeot  secondaire  est  donné  dans  deux  col- 
lèges :  Colegio  de  San  Tomas  (Pères  Dominicains],  yl^^neo  municipal 
(Compagnie  de  Jésus).  Les  PP.  Jésuites  dirigent  aosst  VObserva- 
toire  (voir  chap.  11)  et  une  école  normale  qui  forme  des  institu- 
teurs primaires  indigènes.  Il  y  a  d'autres  écoles  normales  dans  les 
provinces. 

À  ïUniversitédeManillefdmgéepssles  Pères  Dinninicainsetdont 
plusieurs  professeurs  sont  laïques,  est  donné  renseignement  supé- 
rieur pour  la  théologie,  la  philosophie,  les  sciences  et  la  médecine. 

Le  collège  de  San  José,  annexe  de  TUniversité,  forme  des  prac- 
ticantes  (médecins  et  pharmaciens  qui  ne  suivent  que  des  cours 
élémentaires]  et  des  sages-femmes. 

Presque  tous  les  pueblos  sont  pourvus  d'instituteurs  ou  d'insti- 
tutrices primaires  indigènes  parlant  l'espagnol;  l'enseignement  de 
cette  langue  est  une  de  leurs  principales  obligations. 

Culte,  —  Un  archevêché  à  Manille  et  trois  évêchés  dans  les  pro- 
vinces. Les  grands  séminaires  de  Manille  et  des  évéchés  àe^Nueva- 
Caceres  (Luçon],  Jaro  (Panay)  et  Cebû  forment  le  clergé  séculier 
indigène.  La  plus  grande  partie  des  pueblos  est  desservie  par  le 
clergé  régulier  peninsular;  le  clergé  séculier  espagnol,  peu  nom- 
breux, n'occupe  que  de  rares  postes  dans  les  provinces;  il  compose 
le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Manille. 


Digitized  by 


Google 


—  464  — 

Population.  —  Le  recensement  de  la  population  se  fait  non  par 
télé,  mais  par  iributo,  condition  qui,  sans  parler  d*autres  causes 
d*erreur,  suffirait  à  expliquer  les  divergences  des  divers  auteurs. 
On  n'est  point  d*accord,  en  effets  sur  le  nombre  d'habitants  de  tout 
âge  et  de  tout  sexe  que  représente  un  trihuto,  c'est-à-dire  un 
couple  adulte.  Certains  auteurs  n^admettent  que  quatre  habitants 
pour  un  tributo,  tandis  que  d'autres  élèvent  cette  proportion  à 
7  habitants. 

M.  J.-F.  del  Pan  ^^\  en  admettant  que  i  tributo  égale  6  habitants, 
estime  la  population  totale  des  Philippines  en  1875  (y  compris  le 
petit  archipel  des  Mariannes)  à  9,053,598  habitants,  dont  :  Euro- 
péens, 10,000;  Chinois,  do,ooo;  Infieles^'^^  de  Luçon,  5o,ooo; 
des  tles  Bisayas,  10,000;  de  Mindanao,  i5o,ooo. 

Les  chiffres  fournis  pour  1873  par  M.- Jagor^')  donnent  aussi 
un  total  d'à  peu  près  9  millions  d'habitants. 

C'est  également  le  nombre  auquel  s'arrête  le  R.  P.  Baranera  ^^ 
et  qui  parait  le  plus  probable.  Cet  auteur  admet  5o,ooo  Chinois, 
augmentation  qui  a  pu  se  produire,  en  effet,  de  i$75  à  1878. 

Les  documents  sur  le  mouvement  de  la  population  manqueot. 

Riquelmi,  cité  par  M.  del  Pan,  estime  que,  pour  les  indigènes, 
l'augmentation  annuelle  est  à  Manille  de  2.24  p*  0/0. 

Agriculture.  —  Le  sol  des  Philippines  est  excessivement  fertile 
et  convient  à  toutes  les  cultures  tropicales;  les  plus  répandues 
dans  l'archipel  sont:  le  riz,  la  canne  à  sucre  etYabaca. 

Le  riz  est  cultivé  partout.  Cette  céréale  forme  la  base  de  l'ali- 
mentation ;  elle  est  semée  au  commencement  de  la  saison  des 
pluies,  dont  l'époque  varie  suivant  les  régions  (voir  chap.  11),  et 
récoltée  cinq  à  six  mois  plus  tard.  Les  plaines  d'alluvion  du  Rio 
Grande  (sud  de  Mindanao),  cultivées  par  les  Moros^  sont  spé- 
cialement favoraUes  à  ce  genre  de  culture  et  donnent  des  ré- 

^')  Eevista  de  Filipinas,  Manila»  1879. 

^  Populations  idolâtres  et  indépendantes  existant  dans  Tintérienr  des  diverses 
îles.  San»  doute  sous  cette  dénomination  M.  del  Pan  comprend  aussi  les  Moros, 
Malais  mahométans  du  sud  de  rarchipel,  qui  sont  plus  habituellement  dé> 
signés  sous  ce  dernier  nom. 

(')  Beisen  in  den  PhUippinen,  Beiiin,  1873, et  trad.  par  M.D.  Sébastian  Vidal 
y  Soler  [Viajes  por  FUipinas,  Madrid,  1878). 

<*)  P.  Francisco-X.  Baranera,  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  Compendio  de  geograjia 
de  los  archipielagos  de  Filipina$,  Marianaiy  J0I6,  Manila,  1878. 
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sultats  extraordinnires.  Dans  les  années  de  sécheresse,  les  Philip- 
pines ne  produisent  pas  la  quantité  nécessaire  à  la  consommation 
locale;  la  différence  doit  être  demandée  à-rimportation,  qui  grève 
lourdement  les  ressources  de  la  colonie;  mais,  dans  les  années 
normales,  les  besoins  sont  dépassés,  et  l'exportation  du  riz  est  assez 
considérable. 

La  canne  à  sucre  est  surtout  cultivée  dans  les  tles  Bisayas;  la 
plus. grande  partie  des  moulins  sont  mus  par  Teau,  mais  Tusage* 
des  machines  à  vapeur  commence  à  se  répandre. 

Dans  la  province  de  Balaan  (Luçon  ) ,  où  comme  partout  on  cul- 
tive le  riz  et  ou  il  existe  aussi  quelques  plantations  de  canne  à* 
sucre,  le  prix  de  la  terre  varie,  en  nombres  ronds,  de  goo  à 
1,800  francs  Thectare^^),  suivant  sa  qualité  et  la  proximité,  des 
pueblos.  Le  revenu  net  est  généralement  de  10  à  i5  p.  0/0  quand 
la  terre  est  cultivée  en  riz;  il  atteint  3o  p.  0/0  quand  elle  Test 
en  canne  et  que  les  labours  se  font  au  moyen  de  buf&es  et  non 
à  bras.  Le  matériel  agricole  est,  dans  les  deux  cas,  très  mdimen- 
taire  :  les  instruments  aratoires  sont  en  bois,  à  peine  si  le  soc  des 
araires  est  garni  de  fer.  Beaucoup  d'indigènes  de  cette  province 
sont  petits  propriétaires;  les  propriétés  d'une  certaine  étendue 
sont  cultivées  par  des  travailleurs  gagés  soit  à  Tannée,  soit  k  la 
journée.  Le  prix  moyen  de  la  journée  d'un  homme  adulte  est  de 
an  realfàerte  (62  centimes  et  demi);  la  journée  de  labour  d'une 
paire  de  buffles  et  de  leur  conducteur  est  évaluée  à  1  fr.  5o. 

Dans  les  environs  de  Manille,  le  prix  moyen  de  la  balita  est  de 
5oo  francs;  mais  certaines  prairies,  qui  donnent  tous  les  45  jours 
une  coupe  de  fourrage,  atteignent  un  prix  beaucoup  plus  élevé. 

Dans  les  provinces  recalées,  à  Nueva-Ecija  par  exemple,  la 
terre  est  presque  sans  valeur. 

Uahaca  est  une  source  de  richesse  pour  toutes  les  provinces, 
notamment  pour  celle  d'Albay.  On  désigne  sous  le  nom  d'abaca 
un  bananier  {Musa  trofjlodytarum  textoria.  Bl.)  et  les  filaments 
qu'on  en  retire;  ceux-ci  ont,  suivant  leur  grosseur,  un  grand 
nombre  d'usages  :  par  exemple,  ils  servent  à  la  fabrication  des 
cables  et  à  celle  des  tissus  les  plus  délicats. 


^')  5o  à  100  ^  la  halita:  la  balila  ^  27  ares  96  centiares;  elle  se  divise  en 
10  loanes:  i  loanc  =  100  brasses  caiTées;  une  brasse  carrée  =  a  centiares  79. 
Le  multiple  de  labdtîla  est  lé  tfninim,  qui  équivaut  à  10  balitas. 

MUS.  SCIENT.  —  XI.  3o 

iMrmiMKuv  ■*TI>»«l.r. 
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Le  procédé  au  moyen  duquel  les  indigènes  d^agenl  les  fibres 
de  Fabaca  est  des  plus  primitifs  et  fait  perdre  une  quantité  no- 
table  du  produit.  L*ari)re  est  abattu  au  moment  où  le  fruit  com- 
mence à  se  former;  on  coupe  d*abord  les  feuilles,  puis  on  enlève 
un  à  un  les  pétioles;  ces  pétioles  sont  débités  en  longues  lanières 
de  deux  doigts  de  largeur.  L'ouvrier  saisit  une  lanière  par  Tune 
de  ses  extrémités  et  la  pose  à  plat  sur  une  lame  de  bois  élas- 
tique; il  appuie  sur  la  face  supérieure  de  la  lanière,  et  normale- 
ment à  celle-ci,  près  de  Textrémité  saisie,  le  tranchant  d'un  cou- 
teau  ébréché  en  dents  de  scie,  et  tire  fortement  à  lui;  cette 
opération  répétée  plusieurs  fois  donne  une  mèche  de  filasse  qui 
renferme  des  fils  de  toute  grosseur  ultérieurement  triés  par  des 
femmes. 

Les  plantations  d'abaca  donnent  un  tiers  de  récolte  au  bout  de 
deux  ans;  à  la  fin  de  troisième  année,  la  terre  est  en  plein  rap 
port 

Un  quinon  planté  en  abaca  donne  par  an  5  picos  de  fibres 
(i  pico  «  63  kilogn  363);  k  mon  passage  dans  la  province  d'Al- 
bay,  le  prix  du  pico ,  jugé  excessivement  bas,  était  de  5  $. 

La  culture  et  la  récolte  de  Tabaca  s*opèrent  habituellement  à 
moitié  fruit,  le  produit  en  nature  étant  partagé  entre  le  pro* 
priétaire  et  l'ouvrier. 

Le  prix  moyen  de  la  journée  des  ouvriers  agricoles  est  plus 
élevé  dans  la  province  d'Albay  que  dans  celle  de  Bataan.  Généra* 
lement  les  ouvriers  sont  engagés  à  raison  de  5  |  (25  francs)  par 
mois,  plus  la  nourriture,  dont  la  valeur  varie  de  3o  à  4o  cen- 
times par  jour. 

Les  plaines  seules  sont  cultivées  dans  la  province  d'Albay;  les 
hauteurs  couvertes  de  forêts,  propriétés  de  TÉtat,  sont  vendues 
au  prix  de  i  à  3  |  le  quinon;  les  forêts  dont  la  situation  permet 
une  exploitation  facile  sont  vendues  à  un  prix  variable  suivant  la 
valeur  des  essences. 

Le  café  est  très  inégalement  cultivé  dans  les  diverses  provinces; 
Batangas,  Tune  des  plus  riches,  est  celle  qui  en  produit  le  plus; 
la  qualité  est  celle  du  café  de  Java.  Les  Moros  de  Pollok  (sud  de 
Mindanao)  cultivent  une  qualité  bien  supérieure,  mais  cette  pro- 
duction est  peu  importante. 

Le  cacao  est  peu  cultivé;  dans  la  province  d'Âlbay,  le  cacaoyer 
se  reproduit  spontanément  dans  les  jardins,  et  ses  fruits  ttnnbent 
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le  plus  souvent  sur  le  sol  sans  que  les  habitants  se  donnent  la 
peine  de  les  recueillir. 

La  meilleure  qualité  de  cacao  provient  des  hauteurs  situées  à 
Touest  du  golfe  de  Davao,  où  les  Injieles  le  cultivent  sur  une  assez 
grande  échelle  comme  objet  d'échange  avec  les  négociants  espa- 
gnols de  Davao.  Le  cacao  est  semé  en  mai  .et  transplanté  deux 
mois  plus  tard  ;  la  plantation  est  en  rapport  au  bout  de  trois  ans 
ou  un  peu  plus.  Les  arbres  portent  des  fruits  pendant  toute  Tannée, 
mais  la  récolte  n'est  abondante  qu'en  juillet  et  en  décembre.  Un 
cacaoyer  produit  deux  et  même  trois  gantas  (i  ganta  »=>  3  litres) 
par  année.  Le  prix  ^u  cacao  était  h  Davao  de  i  piastre  la  ganta. 

Le  tabac,  de  qualité  supérieure,  élait  cultivé  partout  en  petite 
quantité  sur  les  points  qui  n'étaient  pas  soumis  au  monopole. 
Je  n'ai  pas  visité  les  provinces  de  Luçon  où  la  culture  était 
forcée  et  l'achat  monopolisé  par  TÉtat,  régime  aboli  en  1Ô82, 
ainsi  que  je  l'ai  dit,  par  S.  Exe.  M.  D.  Léon  Caslillo,  ministre 
de  Ultramar. 

Avant  l'occupation  espagnole,  l'ile  de  Soulou  était  fort  bien  cul- 
tivée, grâce  aux  nombi*eux  esclaves  possédés  par  les  propriétaires 
Moros.  Lors  de  mon  passage,  la  plupart  des  plantations  de  la  partie 
ouest  de  l'ile  avaient  été  abandonnées,  et  le  prix  du  café  élait,  à 
Maîbnn  même,  beaucoup  plus  élevé  qu'à  Singapore.  Un  planteur 
anglais  a  obtenu  à  Soulou  une  concession  de  terre  du  sultan;  il 
la  cultivait  au  moyen  de  coolies  chinois  recrutés  à  Singapore;  le 
prix  du  passage  par  steamer  de  Singapore  à  Soulou  est  de  18  # 
(90  francs)  par  coolie;  le  salaire  mensuel  est  de  7  $  (35  francs) 
plus  la  nourriture  et  le  tabac,  que  ce  planteur  évaluait  à  3  ^. 

La  richesse  forestière  des  Philippines  est  immense  ;  presque 
'  toutes  les  montagnes,  propriétés  de  l'État,  sont  couvertes  d'es- 
sences dont  plusieurs  présentent  des  qualités  de  premier  ordre, 
soit  pour  les  constructions  urbaines  et  navales,  soit  pour  l'ébénis- 
terie  et  la  menuiserie. 

Voici  la  liste  des  essences  dont  j'ai  rapporté  des  échantillons 
(déposés  dans  les  collections  du  Muséum).  Toutes  ces  essences 
proviennent  de  Mindanao;  elles  sont  communes,  à  Fexception  du 
Mag  Cono  (voir  plus  bas)  dans  les  diverses  parties  de  l'archipel. 
Le  numéro  qui  précède  chaque  essence  est  celui  que  porte  l'échan- 
tillon dans  ma  collection. 

3o. 
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7 

NOM  INDIGENE. 

ESPÈCE. 

USAGES 

1 

BT  WMoniiri%. 

Mangacbapui. . 

Dlpterocarpus  Mang.  Bl.  ^Dipt  ) 

Tri»  i^tUnt.  Mâ- 
lure  et  eharpanu. 

2 

Aniiao 

Golombia  An.  RI.  (Til.) 

3 

BoloQgita 

Diospyros  pilosantbera  Bl.  (Ébén.) 

An<logii«  à  Vihhk9, 

4 

Molave 

Vitcx  geniculata.  Bartl.  (Vitic.) 

UeortopCiUfl.Ckar. 
poDte. 

Bois     tondre;    W- 

5 

Galompang. . . 

Sterculia  fœlida.  L.  (Rittner.) 

omemW  employé  po«r 
la  scnlptarc. 

0 

Daditan...., 

Sideroxyion  Dacl.  Bl.  (Sapot.)  ^ 

7 

Tdisay 

brét.) 
Plerocarpus  5anlalinns.L.(Lëgum.) 

8 

Narra  colorada. 

Aoaloffne  i  l'aceioa; 
lMtnboi»4'â>^Uurie. 

9' 

Dungon. ..... 

Sterculia  cimbirormia.  D.  G.  (Malv.) 

QnUlee  da  betoM. 

10 

Anagap 

Mimosa  scatifera.  Bl.  (Légum.) 

Prteoae     incorrep- 
liWe.                  - 

11 

AliDtatao 

Diospyros?  (Ébénac.) 

Charpente. 

12 

Aiimbabao  . . . 

Broussonetia  Luzonica  (Morées.) 

13 

Lanutan 

Unona  latifoUa.  Duo.  (Aaooac.) 

Bois  dur  elrésUleat. 

14 

Gamagou 

Diospyros  disoolor.  Willd.  (Ébén.) 

Analogue  i  l'ébène; 
bois  magnifique.  Cher^ 
ponto  ot  raenaiacrie. 

15 

Malapapaya... 

Aralia pendula.  Bl.  (Aral.) 

16 

Palo  Maria .... 

GalopbyUom  inophyllum.  L.  (Guttif.) 

Mâture. 

17 

Amugviis 

Gyrtocarpus  quinquestila.(Anacard.) 

Gbarpentc.^ 

18 

Guîjo 

Dipterocarpus  g.  Bl.  (Dipt.) 

19 

Galantas 

Gedrela  odorala.  L.  (Méliac.) 

Embareetion»  et  ta- 
blflterie. 

20 

Ritoon 

Barringlonia  .«peciosa.  L.  (Myrt.) 

21 

Galamansanay. 

Gimbematia  G.  Bl.  (Gombrét.) 

Parqueté. 

22 

Gulin  manoc . . 

Laurus?  (Laurin.) 

23 

Ânajao. . . .%  . 

Gory{^a  minor.  Bl.  (Palm.) 

Latte*    pour    plan- 
chéier  les    cases  indi- 

24 

Malatapay .... 

Diospyros  embryopteris.  Pers.  (Éb.) 

gènes. 

25 

fianabe 

Lagerstraemia  spociosa.  Pers.  (Ly- 

trar.) 

26 

Dalisay 

? 

27 

Rangeai 

Naudca  <;Iaberrima.  D.G.  (Riib.) 

Très  daraUr.    Em- 
barcations. 

28 

Gamongsi .... 

Artocarpus  Gam.  Bl.  (Artocarp.) 

29 

Pagatpat 

Sonneraiia  p.  (Rbizopbor.) 

30 

Narra  blanca  . . 

Pterocarpus  pallidus.  Bl.  (Légum.) 

Comme  le  namcroS. 

31 

Antipolo 

Arcocarpus  incisa.  Bl.  (Artor.) 

Très  durable.   Em- 
bares  lions. 
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NOM  INDIGÈNE. 

ESPÈCE. 

USAGES 

D 

as 
32 

BT  rnopaiBTcs. 

Balete 

Ficus  elastica.  Ro&b.  (Morées.) 

Charpente. 

33 

Banay-banay. . 

Millingtonia  pinnata.  Bl.  (Bignon.) 

34 

Bayoq 

? 

35 

Lanete 

Anasser  Laniti.  Bl.  (Apocyn.) 

Eb«Dist«rie. 

36 

Avilo 

Icica  avilo.  BL  (Burstirac.) 

37 

Gana  fistola... 

Gassia  fîstula.  Bl.  [Lëgum.] 

38 

Baticultn 

Olax  baticulin.  Bl.  (Oiacin.) 

Tendre  et  incorrup- 
tible. Seolptare. 

39 

Bakngi 

Exœcaria?  Bl.  (Euphorbiac.) 

40 

MagCono.... 

Xanthostemuoi      verdugonianum. 

Naxes.  (Myrt.) 

Cbarpest».      Ineor- 
mptibilité     extraordi- 
atire;    ne    croît   qne 
dins   U  péninsule  de 
Surigao  et  près  du  golfe 
de  Pojedt    Mindanao). 

41 

Camoncnile... 

Inga  lanceolata,  Willd.  (Légum.) 

42 

Anonan  

Gordia  anonang.  Bl.  (Gordiac] 

Jaslmment*  de  mn- 
•ique. 

locorropUble.  Cbax- 
pente. 

43 

loil 

Eperoa  decaudra.  Bl.  (Légum.) 

*!"• 

44 

Sibucao 

Gcsalpinia Sappan.  Bl.  (Légum.) 

Idtm» 

45 

YacaL 

Dipterocarpus  plagatus.  N.  (Dipt.) 

Très  rcaUtant. 

46 

Tangik 

Dipterocarpus     polyspermus.     BJ. 
(Dipt.) 

EnbarcalioM. 

47 

Lauan 

Mocanera  polysperma.  Bl.  (Ternstr.) 

Les  indigènes  connaissent  bien  en  général  tous  ces  bois,  leurs 
propriétés  et  leur  habitat.  Beaucoup  de  noms  de  lieux  sont  ceux 
des  arbres  ou  des  autres  plantes  qui  abondent  sur  ces  points.  Je 
crois  même  qu'une  connaissance  complète  des  dialectes  permet- 
trait de  retrouver  dans  la  flore  des  Philippines  Tétymologie  de 
presque  tous  les  noms  géographiques.  J'ai  réuni  à  la  fin  de  ce  rap« 
port  (voyez  Appendice)  ceux  de  ces  noms  dont  j*ai  pu  retrouver  la 
signification. 

L'exploitation  des  forêts  a  pris  un  assez  grand  développement, 
notamment  dans  la  province  de  Tayabas  (Luçon)  et  sur  quelques 
autres  points.  L'administration  des  forêts  [Montes)  a  divisé  les  di- 
verses essences  en  cinq  séries  ^^\  Chaque  série  est  cotée  à  deux  prix 

^*^  D.  Domingo  Vidal  y  Soler,   Manwû  del  Maderero  en  Filipinas,  Manila 
1877. 
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différents,  suivant  la  province  où  a  Heu  la  vente.  Le  prix  le  plus 
élevé  est  payé  dans  les  provinces  de  Manille,  la  Laguna,  Morong, 
Pampanga,  Tarlac,  Bulacan,  Nueva-Ecija;  le  prix  inférieur  est 
payé  dans  tout  le  reste  de  Tarchipel.  Ces  prix  sont,  pour  an  pied 
cahe  : 

Première  série  (Gamagon ,  Molave ,  etc.) o'  3o  et  o'  sS 

Deuxième  série  (Ipil,  Yacal,  etc.] o  24  eto  30 

*       Troisième  série  (Amuguis,  Calamansanay,  etc.) o  18  eto  i5 

Quatrième  série  (Balete,  Dapdad ,  etc.) o  12  et  o  10 

Cinquième  série  (Anajao,  etc.) ,  pour  tout  Tarchipd. .  o  o4 

Ces  prix  ne  sont  payés  que  pour  les  quantités  cubées  après  que 
le  bois  a  été  équarri. 

• 
Commerce.  —  Le  commercé  et  le  régime  économique  des  Philip* 
pi  nés  ont  été  longtemps  subordonnés  à  des  règlements  étroits,  in- 
compatibles avec  le  développement  des  échanges  et  de  la  fortune 
publique;  ces  règlements  sont  aujourd'hui  abolis.  L^histoire  éco- 
nomique de  la  colonie  a  été  résumée  de  la  façon  la  plus  claire  et 
plus  attachante  dans  un  excellent  ouvrage  de  M.  Azcàrraga^^), 
promoteur  des  principales  réformes  qui  ont  été  introduites  depuis, 
au  grand  avantage  de  la  richesse  du  pays. 

Quatre  ports  sont  ouverts  au  commerce  extérieur,  mais  il  prend 
presque  tout  entier  la  voie  de  Manille;  cependant,  à  mon  passage 
à  Uo-Ilo  (lie  de  Panay),  il  y  avait  sur  rade  plusieurs  clippejrs  des 
États-Unis,  de  1,200  à  i,5oo  tonneaux,  qui  venaient  prendre  dans 
ce  port  des  chargements  com{Jets  de  cassonade. 

Pour  1880 9  la  valeur  de  l'exportation  et  de  l'importation,  pour 
tout  l'archipel,  a  été,  en  nombres  ronds,  de  : 

Importation 88,600,000' 

Eiportation ■. 9^,000,000 

Les  droits  de  douane  (k  l'entrée  et  à  la  sortie)  ont  produit  plus 
de  g,5oo,boo  francs. 

(')  Don  Blanaei  Azcarraga  y  Palmero,  Lm  Libm-kid  de  camereio  m  lot  islas  Fili- 
pinas,  Madrid ,  1873. 
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Les  principaux  articles  eiporlés  sont  : 

Abaca,  poar  plas  de 16,000,000' 

Or  monnayé  et  en  Ùngots 1 1,000,000 

Sucre 3S,5oo,ooo 

Café .' 6,000,000 

Tabac 6,5oo,ooo 

Les  principaux  articles  importés  ont  consisté  en  : 

Tissus  de  coton fl3,So<M>oo' 

Argent  monnayé  et  en  lingots 17,500,000 

Rix ', • i3,ooo«ooo 

La  plus  grande  partie  dû  commerce  est  représentée  par  les 
marchandises  et  par  le  pavillon  anglais.  La  part  de  T^lemagne, 
restreinte  encore,  tend  à  s'accroître;  ses  produits  font  à  ceux  de 
notre  pays  une  concurrence  sérieuse,  notamment  pour  les  soie- 
ries  destinées  aux  vêtements,  qui  autrefois  étaient  exclusivement 
fournies  par  nos  fabriques  de  Lyon. 

La  très  grande  partie  de  la  navigation  au  long  cours  est  effec- 
tuée par  de  grands  steamers;  plusieurs  ont  un  service  régulier. 
La  vapeur  tend  aussi  à  se  substituer  à  la  voile  pour  le  cabotage; 
depuis  le  mois  de  juillet  1879,  plusieurs  lignes  à  service  pério- 
dique desservent  le  chef-lieu  de  chaque  île  et  beaucoup  d^autres 
points. 

Les  principales  maisons  de  commerce  sont  anglaises,  allemandes 
et  américaines;  quelques  négociants  chinois  sont  aussi  à  la  tête  de 
maisons  très  importantes. 

Le  commerce  de  détail  est  presque  tout  entier  entre  les  mains 
des  commerçants  chinois;  leur  clientèle  est  souvent  onéreuse  aux 
maisons  de  gros,  vu  Thabitude  enracinée  aux  Philippines  d'ou- 
vrir de  larges  crédits  et  la  difficulté  de  se  renseigner  sur  la  sol- 
vabilité de  ces  étrangers. 

Depuis  que  TEspagne  s'est  établie  dans  file  Soulou,  le  port  de 
celle-ci  a  été  déclaré  libre.  Ce  marché  peut  devenir  important, 
surtout  pour  l'exportation,  à  cause  des  produits  spéciaux,  qui  sont 
abondants  dans  les  nombreuses  îles  qui  l'entourent. 

Les  produits  principaux  du  marché  de  Soulou  sont  : 
Le  trepang  (holothuries  desséchées),  exporté  en  Chine,  où  il  at- 
teint un  cours  très  élevé,  sans  doute  à  cause  de  sa  réputation 
d'aphrodisiaque; 
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Les  iipaye^^^  ou  concha  {Placana  placenta)^  dont  le  test  découpé 
en  lames  minces  est  employé  comme  vitres  dans  toutes  les  Phi- 
lippines. A  mon  passage,  le  cours  était  de  3  fr.  i5  le  kilogramme, 
ce  qui  portait  le  prix  d'une  paire  de  valves  moyennes  à  7  fr.  5o; 

La  guMa-peTvha,  de  diverses  sortes.  Le  prix  de  cet  article  est 
des  plus  variables. 

<*)  L'huitre  peiiière,  abondante  à  Soulou  et  aussi  désignée  sous  le  nom  de 
iipaye,  est  la  Meleagrina  mai^garitifera.  Les  perles  ne  sortent  guère  de  l'archipel 
de  Soulou,  où  elles  grossissent  le  trésor  du  sultan  et  des  dahs;  elles  ont  d'ail- 
leurs à  Soulou  une  valeur  supérieure  à  celle  qu  elles  atteindraient  en  Europe, 
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APPENDICE. 


ÉTYMOLOGIE  BOTANIQUE  DE  QUELQUES  NOMS  GÉOGBAPHIQUES 

DES  ÎLES  PHILIPPINES. 

Nota.  Dam  rindication  des  divers  dialectes,  iag.  =  tagaloc;  bis,  =  bisaja;  bie.  s  bicol;  ibc, 
:  ilocano;  pamp.  =  pampaxigo. 


NOMS 

. 

séooaAPUQOts. 

DIALECTE. 

SITUATION. 

SIGNIFICATION  BOTANIQUE, 

Abaca 

Tag.  bis. 

ViUace .  Panav 

« 

Musa  troglodytarum  textoria. 
(Palmiers.) 

Agaga 

Hoc 

Montfprov.  Hocos-Norte.Luçon 

Trichilia  Unpetala?  (Méliac.) 

Agoho 

Tag.... 

Village,  prov.  Pangasinau.  Lu- 

con.  - 

Ipomœa  quamoclit.  (Gonvolv.) 

Agonoy. 

Bis 

Uots,  baie  de  Bislig.  E.  Min- 

danao. , . 

Spilanthes  acmdla.  (Compos.) 
Turrœa  decandra  ?  (Méliacées.  ) 
Imperata  arundinacea.  (Gram.) 
Unona  odorata.  (Anonac.) 

Aguiu. ...... 

Alang-Alang.. 
Alang-Ilang . . 

Bis 

Village ,  Panay 

Malais . . 

Village,  Leyte. 

Tag.... 

Village,  prov.  Bulacan.  Luçon. 

Alas 

Tag. . . . 

Baie,  ouest  de  Hle  Masbate.. 

Paodanus  exaltatus.  (Pandan.) 

Alaya.. 

Tag.... 

Pointe,  est  de  Mindoro 

Quercus  molucca?  (Cupulif.) 

Alibanbang  . . 

Bis 

Pointe,  est  de  Samar 

Baubinia  tomentosa.  (Caesalp.) 

Alibun  ••..•• 

Bi«. . . . . 

Viil.,  Cébu 

Gonyza  balsamifera.  (Compos.) 
Diospyros?  (Ébénac.) 

Alintatao .... 

Bi...... 

Hots,  tiord-est  de  Mindanao. . 

Alipata 

Bis 

Pointe  sud  de  Samar 

Exaecaria  agallocha.  (Eupborb.) 

Amolong .... 

Hoc... 

Village,  prov,  de  Cagayan.  Lu- 

• 

con 

Pothos  pinnaU.  (  Aroîdées.) 
Vitex  latifolia.  (Viticées.) 

Amuraon .... 

Bi» 

Pointe,  est  Mindanao 

Anao 

Tag.... 

Village,  prov.  lloc.-Norle.  Lu- 

con. 

Corypha  minor.  (Palmiei*s.) 
Erythrea  picta.  (Gentianëes.) 
Columbia  anilao*.  (Tiliac.) 
Artocarpus  incisa.  (Morées.) 

Anii ........ 

Bis 

ViBage.  Panav 

Anilao 

Bis 

Village ,  Panay 

Antipolo  .... 

Tag. . . . 

Vill. ,  prov.  Manille.  Luçon . . 

Apalit 

Pamp. . . 

Vill. ,  prov.  Pampanga.  Luçon. 

Pterocarpus    sântalinus.   (Lé- 
guai.) 

Aparri ...... 

Taa.... 

Vill. ,  prov.  Cagayan.  Luçon . . 

Urlica  umbellifera.  (Urtic.) 

Apiton 

Bis 

Port,  côte  est  de  Panay 

Mocanera  grandiQora.  (Terns- 
trœm.) 
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NOMS 

fliMAAPBIQVIft. 

DIALECTE. 

SITUATION. 

SIGMIPIGATION  BOTANIQUE. 

Argao  

Arum 

Asan 

Bacong 

Badoc 

Btgo 

Bahayen 

Balahac 

Balatong 

Bdayan...*. . 
Balete 

Balibago 

Balili 

Balimbin .... 

Balod 

Balogo 

Balago 

Banaba 

Baoooran .... 
Banag 

Bnnali 

Banbang 

Bangan  

Bangcal 

Banot 

Baras 

Barilis 

Batang 

Bato-Bato.... 

Bis. ...  . 

Bis 

Bis 

Bis..... 

Doc... 
Tag... 

Tag!.'.'.' 
Tag.... 
Bis 

Tag.... 
Bis 

Hoc.... 

Bis 

Bic 



Bis 

Bis. . ... . 

Iloc.... 

Uoc.... 
Tag.... 
Bis 

Tag..,. 

Bis 

Bis 

Bis 

Vill.,Ccbu 

Premna  odonta»  (Verbéoac) 
Adelia  Beroardia.  (fiupborb.) 
Pterocarpus  pallidus.  (L^m.  ) 

Hoemantbus  pubesceos.  (  Ama- 

ryffid.) 
Xeranthemum.  (Compos.) 
Gnetum  gnemoiu  (GomOKs:) 
Dioscorea  Bolojonica?  (Diosc] 
Jussieua  erecta.  (  Qnagnuiéea.) 
Pbaseolus  mougoa.  (I^gnin.) 
Eperua  falcata?  (  Lëgom.  ) 

Ficus  indica.(Morées.) 
Hibiscus  tiliaceus.  (Malvac] 
Imperataarundinacea.  (Gram.) 

Averrboa  carambola.   (Qx^ 

dées.) 

Nauclea  latifolia  (Rubiac) 

Gassuvium  reoiforme.    (Ana- 
canl.) 

Adenautheragogo.  (Mimosées.) 
Muncliausia  spectosa.  (Lytra- 

riées.) 
Gyperus  diflbrmis.  (Gypénc«] 
Smilax  pseudo-obina.  (Smila- 

céea.) 

Gonnarus  fijetens.  (Goonarac] 

Plumbago  vîscosa.  (Hombagi- 

tiées.) 

Sterculia  fœtida.  (Stercnliac) 
Nauclea  lutea.(Rubiac) 

Bauhinia  scandens.  (GœsaJp.) 
Smilax  pseudo-china?  (Smilac) 
Diospyros.  (Ebënac) 
CissampeioB   pareira.    (Mëoi- 

spermees.} 
Laurus  lanosa.  (Laurinees.) 

Hameau,  prov.  Abra.  Luçon, 
VilL ,  prov.  Pangamian.  Luçon. 

VilL.  Négros 

Vill. ,  prov.  lloc.-Norte.  Lnçon. 
ViU.,pniv.  Pangasinan.  Luçon. 
Rivière, Mindanao.  ••*.••... 

ile  et  détroit 

Vill.,  prov.  Bulacan.  Luçon.. 

Baie  au  sud-ouest  de  Luçon. . 

Plusieurs    caps,    notamment 

au  sud-ouest  de  Mindanao. 

Pointe  au  sud  de  Luçon 

Cap  à  Touest  de  Gebd 

Pointe  au  sud  de  Tawi-Tawi. . 

Ilots  du  groupe  de  Basilan.  • . 

Vill. ,    prov.    Camarines  -  Sur. 

Luçon ...•••.•.•..•••• 

Vill. ,  Samar 

District,  prov.  d*Albay.  Luçon. 

Ile  de  la  mer  de  Mindoro. . . . 
Vill.,  prov.  d*Albay.  Luçoif. . 

VilL ,  Panay 

Vill.,  prov.  Nueva-Viicaya.  Lu- 
çon.  .•• 

Riv.,  prov.  Gagayan.  Luçon.. 
Riv.  Mindoro.  .•••••••..•• 

Pointe  au  sud-ouest  de  Marin- 
duque •..•••.. 

Port,  île  Gatanduanes 

Vill.,  Gebù 

Pointe,  o6te  nord  de  Panay. . 
Anse,  golfe  de  Davao.Mindanao. 
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nous 


DIALECTE. 


BayalNui. 
Bayang». 


Bayati. 


Betis 

Biga 

Bilan 

Binucao . . . 

Biton 

Bocaboc. . . 
Bocavi . . .  • 
Bolong .... 

Bonga. .... 
BQngalxmg. 

Bontod 

Botolan  . . . 
Botong.. . . 

Botuan.. . . 

Bucacao . . . 

Bulac 

Bulacan . . . 
Bulaian . . . 
Bulaon.. . . 
Buri 

Busilag. . . . 
Cabcabon.» 

Cabra  •  . . . 
Gabag 


Tag. 


Pamp. . 
Bic  •  •  • 


Bis. , . . 
Bis.  • .  • 
Tag... 
Tag... 

Bis.  «  •  • 
Tag..., 

Tag. . . 
Tag. . . 
Bis. ... 


Tag... 

floc . . . 

Tag..., 

Tag. . . 
Boc.  • .. 
Tag..., 
Bis. . . . 


Tag. 
Tag. 
Bis.. 


SITUATION. 


ViB.,  prov.  Bulacan.  Lnçon.. 
Vîll. ,  Mindanao 

lie  du  groupe  des  îles  Batanes. 

Ri¥. ,  proT.  Pampanga.  Luçon. 

Vill. ,  île  Catandaanes 

Pointe  au  N.^£.  de  Mindanao. . 

Anse  du  golfe  de  Davao 

Baie  de  l*Ue  Tkao 

île  au  nord-ouest  de  Négros. . 
Vill. ,  pro¥.  Bulacan. 

Vill.,  prov.   de   Zamboanga. 
Mind 

Pointe  à  Test  de  Luçon 

Vill. ,  Mindoro  et  Luçon 

îlot  au  nord<est  de  Blasbate. . . 
Mont.  Luçon 

Pointe  au  nord-ouest  de  Min- 
danao  

Iles  au  nord  de  Gulion 

Vill. ,  prov.  Nueva-Segov.  Lu- 
çon.  , • 

Vill.,  prov.  Iloc-Sur.  Luçon.. 

Prov. ,  Lu^m. 

Pointe  au  sud  de  Négros .... 

Riv. ,  Luçon 

Ile  à  Touest  de  Samar 

Biv.  Lttoon 

Vil].,  prov.  Bataan.  Luçon.. . 

Ile  voisine  de  Mindoro 

MouiUage  an   sud -ouest  de 
Siargao.  ..•• 


SIGNlPlCATICXf  BOTAinQUE. 


Psidjum  iiromaticum.  (Myrta- 

cées.) 

Amaranthus  spinosus.  (Ama- 
rantac.) 

Menispermum  cocculus.  (Mé- 

niapermées.) 
Azaola  Betis.  fil. 
Cal  la  maxima.  (Aroid.) 
Grotonaiacciferum.  (Euphorb.] 
Cambogia.  (Guttiferes.) 
Barringbtonia  speciola.  (Myrt) 
Sccevola  lobolia.  (Goodeniac.) 
Bambusa  diffusa.  (Gramin.) 

Gostns  luleus?  (Zingibérac.) 
Areca  catecbu.  (Palmiers.) 
Achyrantbes  villosa.  (Amaran- 

tacées.) 

Oryza  arislata.  (Gram.) 
Gicca  pentandra.  (Eupborb.) 

Barringbtonia  speciosa.  (Myrt.) 
Musa  trogk>dytaruni.   (Mnia- 

cées.) 

Panicum  miliaceum.  (Gram.) 

Gossypium  berbaceum  (Malva- 

oées.) 
Plusieurs  esp.  de  Convolvalus. 
Nauciealutea?  (Rubiac.) 
Vitex  ktifolia.  (Viticées.) 
Gor]fplia  umbracuiifera.  (Pal- 
miers.) 
Portesia  rimosa.  (Méliaoées.) 

Polypodium       quercilbliam  7 

(Fougères.) 
Erythrea  camea.  (Lëgumin.) 

Unoiia  cabug.  (Anonac.) 
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NOMS 

oéoOBAPHIQVBt. 


Galantas 

Galamias .... 

Galapi 

Calo 

Galobcob  . . . . 
Galumpang. . . 
Gaiumpit. . . . 

Gamiring. . . . 

Gamotes 

Gampopot 

Gantoay 

Gapas 

€arisquis .  « .  . 

Gasai 

Catmon 

Golasiman  . . . 

Gulasi 

Gttliat 

Gapang 

Dagami 

Dtdaguit.. . . . 
Dancalan  . . . . 
Danglas  . , . . . 

Dapdap  

Dao 

Dayap 

DUao 

Dinglas 

Damali 

Dasol 


DIALEGTE. 


Tag. 


Tag. 

Tag 

Tag. 

Tag. 

Tag. 

Bis.. 


Tag. 
Hoc. 


Hoc. 
Tag 
Bis. 
Bic. 

Bis. 
Tag 
Tag 

Ris. 
Bis. 
Bis. 
Uoc. 
Tag 
Bis. 

Tag 

Tag 
TBg 
Tag 

Tag 


SITUATION. 


Banc  aa  sud-est  de  Luçon. . . 
ViiL,  prov.  Batangas.  Luçon. 

tle  à  louest  de  Bohol 

Riv. ,  prov.  Gavite.  Luçon.. . . 
Riv. ,  prov.  Gavite.  Luçon . . . 
Ile,  prov.  Bulacan.  Luçon. . . 
Vill.,  prov.  Buiacan.  Luçon.. 

Yill.,  prov.  Pangasinan.  Luçon. 

Iles  à  Test  de  Gebû 


Baie ,  cote  ouest  de  Leyte .... 

Pointe  de  Tile  Sibuyan 

Vill.,  prov.  Pampanga.  Luçon. 

ViU. ,  prov.  Uocos-Sur.  Luçon. 
Vill. ,  prov.  Balacan.  Luçon. . 

Vai.,  Gebii 

Mont.,  prov.  Gam.-Nort.  Luçon. 

Pointe  à  Touest  de  Panay. . . . 
VilL,  prov.  Pampanga.  Luçon. 
Riv. ,  prov.  Bulacan.  Luçon . . 

VilL,  Leyte 

Pointe  à  l'est  de  Gebu 

Pointe  au  sud- est  de  Luçon.  . 

Vill.  de  TAbra.  Luçon 

Pointe  au  sud-est  de  Luçon. . 
Ile  au  nord-ouest  de  Gebii .  « . 
Pointe  à  Test  de  Miodoro . ,  • . 
ViU. ,  prov.  Manille.  Luçon . . 
ViU. ,  prov.  Uoc.-N.  Liiçoo . . . 
Pointe  k  l'est  de  Mindoro..  • 

ViU. ,  prov«  Zambales.  Luçon. 


SIGNIFICATION  BOTANIQUE. 


Gedrela  odorata.  (Gédrâac) 
Averrhoa  Bilimbin.  (Oxalid.J 
Galamus  maximus.  (Palm.) 
Âbrus  precalorius.  (Légumin.) 
Eugenia  malac.  (Myrtac.) 
Sterculia  fœtida.  (  Sterculiac) 
Terminalia  angustifolia.  [  Gom- 

brétac.  ) 
Semecarpns  anacardium  ?  (Ana- 

cardiac.  ) 
Gonvolvnlus  batatas.  (Gouvol- 

vul.)  • 
Tabemae     montana    latîfolia. 

(Apocynécs.) 
Paederia  fœtida.  (Riibiac.) 
Gossypium  paniculatam.  (Klal- 

vac.) 
Mimosa  carisquis.  (Légtimin.] 
Mimosa  scutifera.  (Légumin. 'i 
DiUenia  indica.  (IKHémac.) 

Portulacca  oloraœa.  (Portula- 

cées.) 
Petaloma  alba.  (Mélastomae.) 
Thea  pendula.  (Gnetacces.) 
Mimosa  peregrina.  (  Légumin.) 

Rubus  molucca.  (Rosacées.) 
Ficus  indica.  (Morées.) 
Galopbylium.  (Glusiac.) 
Vitex  trifolia.  (Viticées.) 
Ërytbrina  camea.  (Légumin.* 
Poupartia  pinnata.  (Anacard.) 
Gitrus  notissimus.  (Aurantiac.) 
Gnrcuma  delagen.  (Zingibér.) 
Bucida  comintana.  (  Gombrét.] 
Oryza  saliva  precox.  (Grami- 
nées.) 

KaempCieria  rotunda.  (Zzngibé- 
rac.) 


Digitized  by 


Google 


—  477  — 


NOMS 

aiMtAraïQVKS. 

DIALECTE. 

SITUATION. 

SIGNIFICATION  BOTANIQUE. 

Guisijan 

Iba 

Tag.... 

Pamp. . . 
Tag.... 

Vill.,Panay 

Sapiudus  saponaria.  (SapimU- 
cées.) 

Gicca  acidissima.  (Eupborb.) 
Cnestis  diffusa.  (Connarac.) 

Pointe  au  sud  de  Lu^on .... 
ViU. ,  prov.  Bataogas.  Luçon . 

Ibaan 

Ilo-llo 

Bis 

Capitale  de  Tile  Paaay 

ArgophyUum  ?  { Saxifrag.  ) 

Ipil 

Isio 

Bis 

Ile  pi-ès  de  Cebû 

Epenia  decandra.  (Légumin.) 
Ficus  bisp.  (Mbrées.) 

Anbroma  aiata.  (Bitnëriac.) 

BU. ... . 

Vill.  deNéeros 

Labo 

Bic 

Biv. ,  prov.  Gam.-N.  Luçon . .' 

Laguio 

Tag.... 

Biv.,  prov.  Tayabas.  Luçon.. 

Acantbus  Doioariu.  (Acanth.) 

Lanhii 

Bi» 

Ile  au  nord-est  de  Basilan . . . 

MiuMsa  rebek.  (Légumin.) 

Lapo. 

Boc . . . . 

ViU.,  prov.  ]loc.-N.  Luçon.. . 

Mocanera?  (Temstraem.) 

Larac 

Tag.... 

Ile  voisine  de  Mindanao 

Gapsicum  minuum.  ^Solan.) 

Lavaan  

Tag.,.. 

Baie  à  l'est  de  Tablas 

Mocanera  •  tburifera.    (  Tems- 
troem.) 

Laiya 

Tag.... 

Viil.,  prov.  lloc-S.  Luçon.. . 

Paliurus  dubius.  (Bhamnees.) 

Layohan 

Bis 

Viil.,  prov.Misamis.  Mindanao. 

Gicca  acidissima.  (Eupborb.) 

LiboDg 

Bic 

ViU. ,  prov.  Noeva-Cac.  Luçon. 

Gacaiia  soncbifolia.   (Gompo- 

sées.) 

Morinda  citrifolia?  (Bubiac.) 

Linoa 

Bis 

Ile  à  Test  de  Samar 

Lipa 

Tag.... 

Plusieurs  riv.  de  Luçon 

Urtica  umbeUata.  (Urticées.) 

Lipata 

Bis 

Baie  sur  la  cote  est  de  Cebii.. 

Exœcaria  agallocba.  (Eupbor- 
biac.) 

Lipay 

Tag.... 

ViU.  des  Iguorottes.  Luçon. . . 

Nigretia  urens?  (Légumin.) 

Lucl>an 

Tag. . . . 

ile  à  louest  de  Romblon. . . . 

Citrus  decumana.  (Aurantiac.) 

Ltmibang .... 

Tag.... 

ViU.,  prov.  Laguna.  Luçon. . 

Aieurites  lobata.  (Eupborbiac.) 

Macapilao  .  . . 

Bis 

Pointe ,  sud-ouest  de  Siquijor. 

Amerimnium  mimosella.  (Lé- 
gumin.) 

Malabago 

Bis 

lies  à  Test  de  Panay 

Hibiscus  tiliareus.  (Malvac.) 

Malagui 

Bic 

Pointe,  prov.  Cam.-Norte.  Lu- 

çon  

Oryza  sativa  giutinosa.  (  Gram.  ) 

Malabatnan  . . 

Tag. . . . 

lloU  entre  Lubang  et  Luçon. 

WiUougbbeîa        multilocola. 
(Apocynées.  ) 

Malabo 

Tag.... 

Pointe  au  sud-ouest  de  Samar. 

Paliurus  edulis.  (Bbamiiées.) 

Malapacuu . . . 

Bis 

iles  à  Touest  de  Palawan 

Justtcia  crecta.  (Acanthac.) 

Malarayat 

Tag.... 

Mont.,  sud  de  Luçon 

Galyplrantbesmakal.  (Myrtac.) 

Malaabi 

Tag.,.. 

Pointe  au  sud  do  Marindnque. 

Aristolocbia  indica.  (Aristol.) 

Malis 

Tag.... 

NiU.,  prov.  Bnlacan.  Luçon.. 

Sida  indira.  (Malvac.) 
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m)MS 

•éoOBArilQVXt. 

DIALECTE. 

SITUATION. 

SIGNIFICATION  BOTANIQUE. 

Malnnai 

Mananoag. . . . 
Manga 

Tag.... 
Tag.... 
Tag.... 

Vill.,  prov.  Tayabas.  Luçon.. 
Vill.,  prov.  Pangas.  Luçon. . 
Vill. ,  prov.  N.-Edja.  Luçon . . 

Moringa  oleifen.  (Rubiac) 
Ignatia  amara.  (Loganiac) 
Mangifera  tndica.  (Ânacard.) 

Naga 

Nangca...... 

Nalo 

Bîc.... 
Tag....^ 
Tag.... 

Capitale  de Gamar.-Sur.  Luçon. 
Iles  du  Rio  San-Mateo.  Luçon. 
Biv.,  prov.  Batangaa.  Luçon.. 

Pterocarpuspallidus.  (Légnm.) 
Artocarpus  maximus.  (Artoc) 

Tenninalia  iatifolia.  (Combré- 

tac.) 

Nigni 

Tag.... 

Vill. ,  prov.  Bulac.  Luçon. . . . 

Xilocarpus  granatum.  (Gédré- 
lac.^ 

Niogan 

Nipa 

Noooc 

Tag.... 

Bis 

Bis 

ViU. ,  proT.  Bolac.  Luçon. . . . 
Pointe  au  nord  de  Panay  ;  îlots. 

*av.  j 

Ficus  pseudo-palma.  (Morées.} 
Nipa  littoralis.  (Palmiers.) 
Ficus  indica.  (Morées.) 

Olango 

Opon 

Bis 

Bis 

Ile  à  Test  de  Cebù 

Pandanns  radicans.  (Pandan.) 
Gucurbita   lagenaria     viliosa. 
(Cucurbit.) 

tlotàTest  de  Leyte 

Paco 

Pagatpat.... 

Tag.... 
Bis 

ViH.,  prov.  Manille.  Luçon. . 
ViU. ,  île  de  Sibuyan,  près  Capiz. 

Hemionitis  incisa.  (Fougères.) 

Sonneratia  pagatpat  (Rhizo- 
phorées.  ) 

Ruellia  repens.  (Acantbae.) 
Sonneratia  pagatpat.    (Rbiio- 

pborées.} 
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iles  au  sud-est  de  Luçon 
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Sibog 
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Taal 
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Riv. ,  prov.  Cavité.  Luçon . . . 
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Tracé  du  Gismomètre  horizontal 
de  l'observatoire  de  l'Ateneo  municipal  de  Manille, 

le  90  juillet  1880 ,  à  10  heures  ko  minutes  du  soir« 
diaprés  lu  publication  d'£I  Comerào  de  Manille  du  3 1  juillet  1880. 
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